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Trois ans après la disparition du peintre, le musée de l’Orangerie met en lumière l’œuvre de Sam 

Szafran (1934-2019).  

L’artiste a développé depuis le début des années 1960 loin du monde de l’art et de ses engouements, 

un œuvre atypique dans le retrait de l’atelier. Par son approche figurative et poético-onirique du réel, 

il occupe une place singulière, hors des mouvements bien identifiés, et par conséquent peu étudiée 

dans l’histoire de l’art de la deuxième moitié du XXe siècle.  

Né à Paris, dans une famille d’origine juive-polonaise, Szafran a vécu une enfance particulièrement 

difficile, marquée par les catastrophes de la Seconde Guerre mondiale qui, par la suite, lui a fait 

préférer une forme de solitude artistique. Il s’est alors focalisé, de manière aussi étonnante que 

permanente, sur sa propre existence et ses états intérieurs, donnant naissance à quelques thèmes de 

prédilection. Le travail de l’artiste revient sans cesse sur un nombre de sujets très restreint – pour lui 

existentiels – qui ont tous en commun la description de son environnement immédiat – ateliers, 

escaliers et feuillages. L’économie parcimonieuse des représentations est contrebalancée par une 

fièvre d’expérimentation envoutante, qui fonctionne comme une ancre jetée dans l’histoire de l’art. 

Szafran a découvert tôt dans sa carrière les techniques d’Edgar Degas, grand maître du pastel au XIXe 

siècle, dont il a cherché à réactualiser l’intérêt pour la couleur et la lumière à sa manière, individuelle 

et contemporaine. Qui, en 1960, aurait pu lui enseigner ce type de savoir-faire ? En autodidacte, il s’est 

également initié à l’aquarelle, autre terrain de recherche artistique qu’il a poursuivi ardemment 

jusqu’à la fin de sa vie, synthétisée dans son aspiration à l’alliance du pastel et de l’aquarelle, du « sec 

et du mouillé ». Parmi ses contemporains, Szafran a désigné le cinéma et Alberto Giacometti comme 

ses maîtres à penser. Ils lui ont fait comprendre l’espace et le mouvement. L’artiste a mis alors le regard 

à l’épreuve, en déformant et déconstruisant la perspective, dans des lieux clos, hermétiquement 

fermés sur eux-mêmes. Le temps passant, ceux-ci se sont ouverts, se sont fragmentés pour donner 

naissance à des visions éclatées où se multiplient des plans de temporalité dans lesquels les espaces 
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se conjuguent et se confrontent, symboliques d’un ordre à jamais disparu. A cet égard, Szafran est un 

homme de son temps.  

Bien que représenté dans d’importantes collections françaises et internationales, l’œuvre de Sam 

Szafran n’a que rarement été présenté, le plus souvent à l’étranger. À Paris, après une exposition que 

lui a consacré le musée de la Vie romantique en 2000, le musée d’Orsay a mis à l’honneur deux de ses 

œuvres dans l’exposition « Le mystère et l’éclat. Les pastels du musée d’Orsay » en 2008. Une 

rétrospective a été organisée à Brühl au Max Ernst Museum en 2010. Le musée de l’Orangerie 

proposera, à travers plus de soixante pastels, aquarelles et fusains, une vue d’ensemble de l’œuvre de 

Sam Szafran. Elle se concentrera sur les trois thèmes principaux qui ont traversé sa carrière, les ateliers, 

les escaliers et les feuillages 

L’exposition invitera à découvrir l’œuvre du peintre au travers de la multiplicité des variations au sein 

des grands ensembles – l’atelier de la rue de Crussol (1969-1972), les serres et feuillages (1968-

2014/16), l’imprimerie Bellini (1972-1976), les escaliers (1974-2005), et les paysages urbains (1997-

2014) en mettant, pour la première fois, l’accent sur les processus d’élaboration de l’œuvre. Carnets, 

albums de polaroïds, montages photographiques et un court film réalisé à l’atelier apporteront un 

éclairage inédit sur la création d’images fascinantes et mystérieuses.  

 

Commissariat : 

Julia Drost, Directrice de recherche, Centre allemand d’histoire de l’art Paris 

Sophie Eloy, Responsable de la documentation, de la bibliothèque, des archives et de la recherche au 

musée de l’Orangerie 

 

Avec le généreux soutien de Monsieur Emmanuel Roman et de Monsieur Léonard Gianadda 

 

Partenaires Médias : Libération – Nova – Les Inrockuptibles – Transfuge – Philosophie Magazine – 

L’Objet d’Art – Les Arts Dessinés                              

 

Autour de l’exposition  

 

Conférence inaugurale de l’exposition 

Mercredi 26 octobre -12h - auditorium du musée de l’Orangerie  

Avec Julia Drost, directrice de recherche au Centre allemand d’Histoire de l’Art et Sophie Eloy, 

responsable de la documentation et des archives du musée de l’Orangerie, commissaires de 

l’exposition « Sam Szafran ». 

 

Curieuse nocturne : Le vertige de l’espace 

Mercredi 9 novembre 2022 - de 19h30 à 23h (dernière entrée 22h15 , évacuation 22h45)  - musée de 
l’Orangerie 

Découvrez cet univers inclassable entre réalisme et abstraction, à  l’occasion d’une soirée ponctuée de 

concerts, d’ateliers vous initiant aux techniques de l’artiste et de dialogues face aux œuvres, menés 

par les élèves de l’Ecole du Louvre. Invitée d’honneur de la soirée, la cheffe d’orchestre et compositrice 

pop Uele Lamore présentera trois concerts dans la salle des Nymphéas.  



Malakoff 

Mardi 6 décembre 2022 – 18h (durée : 1h) - auditorium du musée de l’Orangerie 

Avec l’écrivain et plasticien Grégory Buchert, autour de son livre Malakoff (éditions Verticales, 2020). 

Fasciné depuis l’adolescence par l’œuvre de l’artiste Sam Szafran, découverte dans les pages d’un catalogue 

d’exposition, l’auteur se propose d’arpenter Malakoff, où le peintre a son atelier. Il tient le journal de son errance 

suburbaine et son personnage, Gregor, enquête sur le nom de cette banlieue aux consonances slaves. Suivant 

une esthétique du rapprochement progressif, le narrateur est mû par le désir d’une hypothétique rencontre 

avec le maître du pastel Sam Szafran. 

 

Atelier adulte : Plongée dans le feuillage 

Les dimanche 9 oct., dimanche 20 nov., dimanche 8 janvier. 14h30.  

Dès les années 1970, Sam Szafran développe des représentations de plantes, qui envahissent l’espace de ses 

serres ou ateliers. En lien avec l’exposition « Sam Szafran. Obsessions d'un peintre », nous vous proposons de 

plonger les espaces du musée dans un bain de feuillages bleus, en vous initiant à différentes techniques –

photographie cyanotype, dessin, collage, pastel. 

Durée : 2h  / Jauge : 20 personnes 

 

Atelier enfant : un jardin extraordinaire 

Tous les mercredis à 14h30 (les mercredis et dimanches pendant les vacances scolaires) Sauf jours 

fériés et premier dimanche du mois.  

 

Après avoir parcouru l’exposition et découvert ses œuvres, visions d’espaces intérieurs remplis de plantes. Les 

enfants seront invités, sur le papier, à imaginer un jardin extraordinaire qui couvrirait les espaces du musée. En 

associant différentes techniques artistiques (dessin, collage, cyanotype), afin de laisser libre cours à leur créativité 

foisonnante. Grâce au don de Lilette Szafran, les enfants auront l’opportunité de travailler avec des bâtonnets 

de pastels ayant appartenu à l’artiste.  
 Durée : 2h  / Age : 6-12 ans / 20 personnes par atelier – parents et enfants. 
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 Dossier de presse automne 2022 

Présentation de la programmation du 2ème semestre 2022 à plus de 2 000 journalistes le 13 
juillet 2022. 

 
 Dossier de presse Sam Szafran (1934 – 2019). Obsessions d’un peintre 

Envoi du dossier de presse à notre fichier journalistes, le 28 septembre 2022.  
 

 Vernissage presse en présence des commissaires de l’exposition 
Preview VIP : vendredi 23 septembre de 10 à 12h  
Vernissage grande presse : mardi 27 septembre de 14h30 à 17h  

 
 Accueil des tournages et organisation d’interviews tout au long de l’exposition 

 
 Relances individuelles tout au long de l’exposition 

 

 2 Hors-séries :  L’Objet d’Art et Connaissance des Arts 
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ENCHÈRESSOTHEBY’SDISPERSELE15FÉVRIER,ÀPARIS,L’UNIVERSINTIMEDEL’ARTISTEDISPARU
EN2019,SESŒUVRESETCELLESDESESAMIS.
BEATRICEDE ROCHEBOUËT
bderochebouet@efigaro.fr

S
am Szafran, le réveil du marché ?

Alors que s’achève sarétrospective

post-mortem au Muséede l’Oran-
gerie, Sotheby’s met en vente un

ensemble inédit d’œuvres et de

souvenirs de l’artiste, le 15 février, à Paris.

La reconnaissance muséale fait aujourd’hui
sortir les trésors de cet autodidacte, poète

onirique du réel, roi d’une figuration conçue

loin desmodes, dans l’intime deson atelier.

Ceux-là proviennent directement de son

antre, une ancienne fonderie de Malakoff

où il s’installa en 1974.Elle était peuplée de

piècessignées Picasso, Matisse, Giacomet-

ti, Miro ou Zao Wou-Ki ainsi que d’objets
d’arts d’Afrique et d’Océanie (15000 à

200 000 euros le masque tatanua de Nou-

velle-Irlande qui a appartenu à André

Breton et Paul Éluard, puis au critique

Georges Sadoul). 83 lots, dont 36 de sa

main, font découvrir l’univers singulier de

l’artiste disparu en 2019,à l’âge de 85ans.

Le public a renoué avecce rêveur deses-

pacesclos, dont l’imagination s’est déployée

dans d’impressionnants escaliers ou d’im-
pénétrables forêts. Mais sonmarché n’a pas

vraiment suivi. Claude Bernard, tout juste

décédé, fut l’un des rares à défendre son

travail, de 1964, date d’entrée de l’artiste à

la galerie, jusqu’en 2019, où le marchand

l’exposa en majestéà la BiennaledeParis.

Un banc de Gaudi

Si Szafrana bénéficié de l’approbation criti-

que de l’historien d’art et académicien Jean

Clair, mais aussi du soutien commercial de

Jacques Kerchache, le marchand-collec-

tionneur à l’origine du Musée Branly ren-

contré en 1965, le peintre figuratif est resté

en marge de la création contemporaine et

des musées, qui ont longtemps préféré la

mouvance desabstraits deStaëlet Mathieu.

Sotheby’s, qui lui a organisé une exposi-

tion-vente, à l’automne 2022, a beaucoup

fait pour réhabiliter sacote. C’est elle qui lui

a fait décrocher un record à 876500 euros,

en 2019, à Paris, pour L’Imprimerie Bellini,

un pastelde1972,ravissant depeu la vedette

à L’Atelier, rue deCrussol, un pastel de1968-

1971,adjugé 865500 euros en 2014. Cette

nouvelle dispersion devrait contribuer à as-

seoir plus encore les prix. Avec des œuvres

anciennes comme L’Atelier avecLilette, pas-

tel aubleu intense de1974,exposé à l’Oran-
gerie et portant le pedigree d’un desesfidè-

les collectionneurs, William Louis-Dreyfus,

(250000 à 350000 euros). Ou plus récentes

comme Lilette dans les feuillages, de 2019

(40 000 à 60000 euros). Parmi les souvenirs

de Szafran figurent deux boîtes de pastels

Henri Roché témoignant de sa passion pour

ce qui deviendra son médium de prédilec-

tion avec l’aquarelle. (500 à 700 euros).

Motif récurrent dans sonœuvre, un banc

d’Antoni Gaudi estl’un des lots très attendu.

Acquis par Szafranen1975,il avait étéconçu

pour la chapelle de la Colonia Güell, projet

inachevé deville ouvrière commandé par le

mécène Eusebi Güell à l’architecte catalan

(200000 à 300000 euros).

La vente retrace également les relations

de l’artiste avec les plus grands maîtres de

son époque, comme son ami et mentor Al-

berto Giacometti (Têtes, dessin vers 1955,

12000 à 18000 euros) ou JeanPaul Riopelle

(Hibou, version n1,n sculpture en bronze de

1971,35000 à 50000 euros, ett Le Péchier

aquarelle de 1954, 20000 à 30000 euros).

Deux petites merveilles de sonatelier-refu-

ge, étonnant capharnaüm.
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DERNIERS
RAPPELS

UNE EXPO
Sam Szafran, au Musée
de l’Orangerie
Enunesoixantainedefusains,pastels

etaquarelles,voilàbrosséleportrait

d’unartistequiaconstruit,ensix

décennies,uneœuvresensibleet

poétique,àcontre-courantdesmodes.

LeMuséede l’Orangerieexploreles

géographiesintimesdeSampSzafranetgg

permetde(re)découvriruneœuvrelongtempsnégligée

parlesinstitutionsetméconnuedugrandpublic.

«SamSzafran(1934-2019).Obsessionsd’unpeintre»,

jusqu’au16 janvierauMuséedel’Orangerie,àParis,

musee-orangerie.fr

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 47

SURFACE : 9 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Autre

DIFFUSION : 94673

7 janvier 2023

Tous droits de reproduction réservésP.14



CULTURE/
Bestof2022
Pleinderecos
pourlesbraves

Livres, films, expositions, pièces de théâtre, du neuf ou du

vieux… Que retient-on après cette nouvelle année écoulée ?

«Libération» a demandé à des artistes les œuvres qui les

avaient marqués en 2022. Tour d’horizon culturel éclectique.

P
our clore l’année, Libération ademandé

à des artistes appréciés de longue date
ou découverts en 2022 l’œuvre qui les

avait enthousiasmés ou transcendés au cours
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desdouze derniers mois. Un tour d’horizon
passionné où films, livres, disques, spectacles

ou expos ouvrent des perspectives en réponse

àtoutes les sombres nouvelles et prévisions

dont l’actualité s’est chargée denous accabler

cette année.

Isabelle Adjani,
actrice
Mouvement de libération
des femmes iraniennes

année zéro (1979),
disponible sur YouTube

«Jepense à ces films que je ne verrai jamais,

ni moi ni personne, et qui n’existeront pas

parce que les jeunes femmes actrices qui au-

raient pu en être les protagonistes ont dis-

paru – tuées ou arrêtées par le régime des

mollahs. Je pense à Hengameh Ghaziani, à

Katayoun Riahi, à Soheila Golestani dont on

découvre les visages enmême temps qu’elles
sont soustraites, et à Taraneh Alidoosti dont

les traits nous sont un peu plus familiers.

Mais aux jeunes hommes aussi. Toutes et

tous unis contre le port du voile et la dicta-

ture du régime des mollahs. Je pense à elles,

àeux, à peine sortis de l’enfance, emprison-

nés à la prison d’Evin, pas encore exécutés.

Lamixité et l’extrême jeunessesont la grande

différence d’avec l’immense manifestation

par des centaines de milliers d’Iraniennes,
qui a eu lieu le 8 mars 1979,un mois après la

chute du Shah, quand l’ayatollah Khomeini

a annoncé qu’il imposait le port du voile.

D’autres femmes, féministes françaises, Syl-

vina Boissonnas, Michelle Muller, avaient

alors filmé les manifestantes. J’ai découvert

cette archive en noir et blanc, intitulée Mou-

vement de libération des femmes iraniennes

année zéro, en accès libre sur YouTube, il y

a peu, comme beaucoup, stupéfaite par la lu-

cidité et le courage de ces femmes, absolu-

ment pas dupes que la révolution était en

train de leur être confisquée.»
Derniers films avec Isabelle Adjani :

Peter von Kant de François Ozon

ttMascaraded dNie las Bedos.de M d Nicol B

Albert Serra,

cinéaste
Une si longue complicité
de Patrick Hourcade

(éd. Flammarion)
et Karl de Marie Ottavi

(éd. Robert Laffont).

«Cesdeux livres essentiels consacrés à une fi-

gure majeure de notre temps sont parus

fin 2021,mais je lesai lus cette année. Karl La-

gerfeld fait partie de ceux qui depuis long-

temps ont eu une grande influence sur ma vie.

Pas pour son travail comme couturier, où il

était tout aussi génial qu’ultraprofessionnel,
ce qui est rare, mais simplement pour sa per-

sonnalité unique et safaçon de vivre. La mode

à Paris a toujours joué, au niveau social, un

peu le rôle de l’art contemporain aux Etats-

Unis, au moins à partir de la deuxième moitié

du XXe siècle. Evidemment, on aura toujours

la nostalgie de la pureté desexpressionnistes

abstraits, de la génération beat des fifties, ou

encore de l’idéalisme et de la folie des

années 60, en version chic new-yorkaise de

Warhol ; rien qui ne se soit passé dans le

monde de la mode àcette époque-là ne peut

rivaliser, ni de près ni de loin, avec les aventu-

res de vrais artistes. A partir de la fin des an-

nées 60, tout a changé. L’émotion, la sponta-

néité et la totale extravagance qu’on retrouve

en lisant Popisme (mémoire de Warhol cosi-

gné avecPat Hackett) ne reviendront jamais.

Warhol lui-même, après l’attentat de Valerie

Solanas en juin 68, décidera, petit à petit,

d’abandonner cette faune humaine devenue

violente, crispée et exigeante, et de s’enfermer
dans une élite plus inoffensive, celle des ri-

ches. A partir de là, l’art fusionne naturelle-

ment avec la mode, les mass media, la musi-

que, le cinéma et la culture populaire. Et

l’argent devient omniprésent dans ce “nou-
veau” monde à tel point qu’il est pénible et

décadent de seplonger dans la routine quoti-

dienne deWarhol, progressivement dégradée,

dans ses propres journaux de 1976à 1987.

«C’est dans cette période charnière, dans les

années 70,où la vraie mode, mélange de qua-

lité et de prêt-à-porter, Lagerfeld à sa tête,

prend la place desartistes, ou au moins desar-

tistes spectacle (bien sûr, en subsisteront quel-

ques-uns de rigoureux). Il représente exacte-

ment la même chose qu’eux, mais de manière

plus légère, plus authentique, aussi : il ne se
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prend pas ausérieux, il estplus généreux, plus

cultivé, et plus efficace. Il sedépassedans cha-

cune de ces qualités et, en plus, il est un

homme d’esprit. Il décide de vivre une vie

presque irréelle de rêve, outrancière, mais

avec les pieds sur terre. Personne ne s’est im-

posé ni n’a vécu dans une telle fantaisie (men-

tale et matérielle), une telle démesure, avecun

si fier pragmatisme. La clé de son succès ?

Deux je pense : savie intime “qui occupait à
peine 5% deson temps et d’espacedans soncer-

veau” selon l’un de sesamis qui me l’a confié ;

et, comme c’est connu, sa bibliothèque de

300 000 ouvrages (presque un million raconte

même son libraire). Pasmal pour un homme

assezmondain… Cesdeux livres sont les deux

meilleurs qu’on lui ait consacré jusqu’à pré-

sent. Très différents, l’un, poétique et impres-

sionniste, l’autre, sincère et concret, même

dur. Deux angles pour s’approcher au plus

près d’une personnalité fascinante jusque

dans sesdébordements en parvenant à nous

sortir de la banalité objective denotre vie quo-

tidienne. Parce que là, on est vraiment au

sommet du raffinement de notre civilisation.»

Dernier film d’Albert Serra : Pacifiction.

Précision : Marie Ottavi est journaliste à Libération.

Julie Doucet,
autrice de BD
Buru Quartet de Pramoedya
Ananta Toer (éd. Zulma)

«C’est une fresque politique et romanesque

qui raconte les débuts, avec ses gains et ses

échecs, d’une révolution dans l’Indonésie du

début du XX e siècle. Les personnages sont

spécialement consistants, splendides. Ceux

des femmes surtout m’ont impressionnée :

elles sont souvent éduquées, indépendantes,

ont un rôle actif… L’histoire est racontée par

Minke, journaliste indigène engagé politique-

ment. Mais au quatrième tome de la série,

coup de génie, on change de narrateur, c’est
l’ennemi qui prend le relais. L’effet est specta-

culaire.»

Dernier livre en français de Julie Doucet : Maxiplotte

(éd. l’Association). Grand Prix à Angoulême en 2022.

diaNadi
Tereszkiewicz,

actrice
Le Dernier Eté en ville

de Gianfranco Calligarich
(éd. Gallimard)

«Ce roman a marqué mon été. Je l’ai relu à

peine après l’avoir terminé, j’avais envie d’y
rester. Poétique et sensuel, d’une grande mé-

lancolie, il se passe à Rome à la fin des an-

nées60. On suit le personnage de Leo Gazzara

dans son quotidien désargenté, au bord de la

mer, sesrencontres, en particulier celle avec

une jeune femme, Arianna. C’est un roman

d’amour, de rêveries et de désillusions. Très

cinématographique… J’ai eu l’impression qu’il
avait été écrit pour être adapté au cinéma.»

Dernier film avec Nadia Tereszkiewicz :

les Amandiers de Valeria Bruni Tedeschi.

Prince Waly,
rappeur
Les Lignes courbes de Dieu
d’Oriol Paulo (Netflix)

«De tous les films que j’ai découverts cette an-

née, celui-ci fait partie des plus marquants.

Le jeu desacteurs est tout simplement remar-

quable. La réalisation est en parfaite adéqua-

tion avec les jeux de lumière, les décors, sans

parler du scénario [une détective privée qui

prétend souffrir de paranoïa sefait interner

dans un hôpital psychiatrique afin d’enquêter
sur la mort mystérieuse d’un patient, ndlr] qui

m’a obligé à regarder le film Suite page 26

deux fois d’affilée pour

essayer de démêler le vrai du faux. Si vous

avez aimé Shutter Island deScorsese, ce film

est pour vous !»

Dernier album de Prince Waly :

Moussa (BO Y Z).

Suite de la page 25

Tiago
Rodrigues,
metteur
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Les Lignes courbes de Dieu d’Oriol Paulo (2022). PHOTO NETFLIX
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Mouvement de libération des femmes iraniennes année zéro a été tourné en 1979 par des militantes du MLF. PHOTO CLAUDINE MULARD. DES FEMMES FILMENT. COLLECTION PROD DB

en scène
M, l’homme de la providence
d’Antonio Scurati (éd. Les Arènes)

«La lecture de l’Homme de la providence, que

j’ai découvert en ayant la chance de présider

le jury du livre européen, a été un choc. C’est
une bombe littéraire, la bombe artistique de

l’année 2022. J’avais entendu parler de cette

trilogie qui traite de la vie de Mussolini sous

toutes sesformes et par toutes sortes depris-

mes mais comme je n’avais pas lu le premier

volume, j’avais des doutes sur la possibilité

d’entrer dans le deuxième volume centré sur

la consolidation du pouvoir fasciste. Ce qui

m’a fasciné est que la trilogie est autant une

mine d’informations et l’aboutissement d’un
énorme travail de recherche historique

qu’une expérience littéraire éblouissante,

sans jamais que l’un prenne le pas sur d’au-
tres. La manipulation du matériel historique

m’évoque les livres de Svetlana Alexievitch,
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qui eux aussi bouleversent la notion de docu-

ment. Antonio Scurati parle de roman vrai,

et c’est exactement ce qu’est sa trilogie : un

fleuve qui charrie littérature, histoire, repor-

tage, on est dans le fleuve, poussé par des tas

de courants et une quantité astronomique

d’informations. On se demande parfois si ce

n’est pas trop, ça semble infini, mais on a en-

vie que ça ne s’arrête jamais. Le troisième

tome vient de paraître en Italie, je crois

qu’Antonio Scurati en prépare un qua-

trième.»

Dernière pièce de Tiago Rodrigues, , directeur du fes-

tival d’Avignon : Dans la mesure de l’impossible.

Guslagie
Malanda,
actrice
A l’est des rêves de Nastassja
Martin (éd. La Découverte)

«J’aimerais parler du livre de cette anthropo-

logue paru il y aquelques mois. C’estune per-

sonne dont l’écriture et les récits transcendent

beaucoup dechoses.Cene sont pasdesimples

récits théoriques et scientifiques, elle y met de

la fiction, des choses très personnelles. Une

amie m’avait offert il y a deux ou trois ans
Croire aux fauves, qui m’a aidée à surmonter

la mort de mon père. J’y ai reconnu tout ce

que j’ai vécu, quand un événement vous

frappe et que tout est à reconsidérer. Depuis

j’ai suivi son travail et j’ai tout lu d’elle. Il y a

tant àdire sur son dernier livre, mais je retien-

drai une définition particulière du rêve. Son

livre contient en effet un long passage sur la

différence, chez le peuple évène, entre les rê-

ves où nous rencontrons des personnes hu-

maines et animales et ceux où nous ne ren-

controns personne. Lespremiers nécessitent

un éveil particulier, une longue disposition à

accueillir l’autre et à déceler ce qui, dans cette

rencontre, favorisera une action future. Les

seconds ne sont pas importants puisque au-

cune information n’y est donnée, aucune ren-

contre n’a lieu. C’est par le rêve performatif

que cepeuple arrive à résister et àrecomposer

les derniers fragments d’une culture maltrai-

tée et oubliée. Tout le livre est le récit de ce

qu’il faut abandonner desoi pour mieux vivre

dans cemonde qui, par la force deschoses, est

en train de disparaître mais que les êtres hu-

mains et non humains continuent d’habiter.»
Dernier film avec Guslagie Malanda :

Saint Omer d’Alice Diop.

Benjamin
Biolay,
chanteur
Rodéo

de Lola Quivoron

«Un premier film qui m’a paru assezincroya-

ble de par le caractère inédit de ce qu’il
raconte et la façon dont il le fait. La descrip-

tion très juste d’un milieu, celui du cross

bitume, fasciné par des activités illégales et

si dangereuses, trop facilement classéesdans

la rubrique “faits divers” – la distribution du

film même en a peut-être pâti. En tous les

cas, l’accueil m’a paru bien mitigé et celles et

ceux qui n’ont pas osé, ou simplement pas

pensé, aller le voir sont passés à côté d’une
œuvre d’art virtuose et riche en émotions qui

m’a sidéré. De plus, Rodéofournissait l’occa-
sion de découvrir dans le premier rôle fémi-

nin, Julie Ledru, déjà grande actrice dont,

j’en suis convaincu, on n’a pas fini d’entendre
parler.»

Dernier album de Benjamin Biolay :

Saint-Clair (Universal).

James Gray,
cinéaste
La Fille à la valise

de Valerio Zurlini (1961)

«L’année dernière, j’ai découvert ce film ma-

gnifique de Zurlini avecClaudia Cardinale et

Jacques Perrin. J’ai trouvé cette œuvre d’une
complexité, d’une compassion et d’une sincé-

rité extraordinaires, et elle m’a profondément

ému. J’ai honte d’admettre que je ne le

connaissais pas jusqu’à récemment, mais fort

heureusement, l’ayant vu, je peux désormais

partager avecvous mon enthousiasme et vous

dire à quel point ce film est splendide.»

Dernier film de James Gray : Armageddon Time.
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Bertrand Belin,
chanteur
Eo de Jerzy Skolimowski

«Un film qui semble se rêver lui-même. Qui

glisse d’une situation à une autre, d’un traite-

ment à un autre, suivant une grammaire qui

s’établit, solide et décisive, pour la première

fois devant mes yeux. L’artiste qui pousse, in-

vite son art (du moins me le fait-il sentir) aux

confins d’une autonomie magique. Il bouge

tout seul. L’âne, docile, suivant la pente de son

existence, visitant lesparadis ainsi que lesen-

fers avec un détachement hospitalier grand

comme le cosmos.»

Dernier album de Bertrand Belin : Tambour Vision

(Wagram).

Atiq Rahimi,
romancier
et cinéaste
«Afghanistan, ombres
et légendes» jusqu’au 6 février
au musée Guimet

«Alors qu’en Afghanistan, les talibans vien-

nent d’interdire l’entrée à l’école et à l’univer-
sité aux petites filles et aux femmes, j’engage
chacun à aller au musée Guimet découvrir

cette extraordinaire exposition sur l’art greco-

boudhique qui célèbre le centenaire de l’ami-
tié franco-afghane. Une collection rare de la

civilisation Gandahara, qui avait forgé l’iden-
tité afghane. Il y a près de trois siècles avant

Jésus Christ, Alexandre Le Grand entre

comme un conquérant dans ces vallées et a

la surprise de découvrir un peuple au plus

proche et au plus lointain. D’après les chroni-

queurs grecs, le jeune conquérant, adepte du

culte dionysiaque, suivait les traces de Bac-

chus, qui, lui, était parti dans ces contrées à

la recherche de samère Séméle, une mortelle

d’origine indienne. En regardant les bribes

des fresques sublimes que l’on apu sauver et

lesphotos desdeux grands Bouddhas détruits

le 11mars 2001 par les talibans, j’ai presque

pleuré. La destruction desBouddhas est celle

de l’identité des Afghans. Découvrir cette ex-

position dans un tel contexte est atrocement

douloureux. Mais durant ma visite, j’ai su d’où

je venais. Je me suis retrouvé.»

Dernier livre d’Atiq Rahimi : les Porteurs d’eau

(éd. P.O.L.)

Simon
Hanselmann,
auteur de BD
Jim E.Brown

«Ce que j’ai préféré de tout en 2022, c’est de

découvrir Jim E. Brown, un auteur-composi-

teur, activiste et poète de 19ans originaire de

Didsbury, Manchester. Jim est un alcoolique

qui souffre de diverses maladies dégénérati-

ves et il a une voix unique. Il m’a fait sourire

à de nombreuses reprises tout au long de cette

année morose.»

Dernière BD de Simon Hanselmann :

Zone de crise (éd. Dupuis-Seuil).

Mimosa Echard,
artiste
plasticienne
Maquillée de Daphné B

(éd. Grasset)

«J’ai découvert cette autrice, et ce livre en par-

ticulier, à la librairie After 8 Books, sous les

conseils de Théo Robine-Langlois (un autre

auteur que j’aime beaucoup). Daphné B est

une jeune autrice, poète, blogueuse qui vit à

Montréal. Cen’est passimplement un livre sur

le maquillage, il explore lestréfonds métapho-

riques, économiques et politiques de cette

industrie et de la culture internet qui l’accom-
pagne. La relation entre l’intériorité et l’écran,
la violence d’un capitalisme marchand qui

maquille et décore les blessures. Les textes de

Daphné B ont été une based’inspiration pour

une courte vidéo réalisée en collaboration

avec les artistes Antoine Trapp et Aodhan

Madden pour le Louvre.»

Dernière exposition de Mimosa Echard : «Sporal» au

Palais de Tokyo à Paris.

Yelle,
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chanteuse
Daronne et féministe de

Fabienne Lacoude (Solar Editions)

«Parfait pour accompagner l’arrivée d’un en-

fant tout en continuant à approfondir sapen-

sée féministe. Des réponses à des questions,

des chiffres, des éclaircissements, des liens

vers d’autres ouvrages ou réseaux sociaux etc.

Ce livre m’a accompagnée toute cette an-

née 2022 et il continuera en 2023 !»

Dernier album de Yelle : l’Ere du verseau (Recreation

Center).

Redcar,
chanteur
Le Livre des anges de Lydie

Dattas (éd. Gallimard)

«Lydie Dattas, poète. Jeune fille dans la nuit,

le premier à avoir le courage de prier les an-

ges. Ce livre est un talisman, azur et flam-

boyant, l’étendard de l’éternité qui claque,

l’audace, vraiment, d’une âme humaine, si

pure dans son honnêteté. La poésie est ainsi

formule magique, protecteur de ton corps,

couleur dressée au ciel, de ce livre tu peux

user les poèmes en profération, en remède li-

quide à absorber, plus vainqueur de l’ombre
encore que les alcools, mais rien ne sera ca-

ché de cequ’il faut parfois accepter. Levitrail,

une humanité folle, parfaite, Suite page 28
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De gauche à droite et de haut en bas : la Fille

à la valise de Valerio Zurlini, Rodéo de Lola

Quivoron, Eo de Jerzy Skolimowski, plaquette

afghane issue de l’exposition «Afghanistan,

ombres et légendes» au musée Guimet. PHOTOS

COLLECTION CHRISTOPHEL. TITANUS. SGC ; LES FILMS DU

LOSANGE ; SKORPIA FILM ; THIERRY OLLIVIER. RMN-GP
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comme le premier chant

du chevalier qui agonise, qui comprend enfin

le pouvoir absolu de la parole et desmots, qui

s’en empare avec foi et dignité, dans la bra-

voure deson âme dressée,dans la contempla-

tion et l’arrivée attentive des fleurs. Les cou-

leurs sont parfaitement disposées, je réalise

que j’ai créé toute l’année avec, le parme des

lilas, le rouge des roses, l’azur déchirant du

ciel, ce si beau ciel. La poésie à son état pur

et le plus monumental, radicalement utile.

La poésie pour délivrer le vivant de l’emprise
des biles, des humeurs lourdes, du reliquat

Suite de la page 27

terrible de notre existence, le manque de foi.

Lydie Dattas remarquable auteur, poète à la

recherche du lumineux, qui nous distille le

résultat de sa prière, une prière pour nous

tous dans l’âme si déchirée par le bleu du ciel.

Ce livre est magnifique, nécessaire, surtout

quand il est relié d’un texte écrit en réaction

à Genet, sur la nuit noire de la jeune fille, l’im-
possible question de la jeune fille dans la nuit.

Cette fiction de lait et de sang, cette incroya-

ble malédiction déjouée par la lame du poète,

le poète entité émancipatrice absolue, ascen-

seur dedans la montagne. Merci Lydie Dattas

pour cette collection remarquable d’émaux,
ces portes du ciel, ouvragées par ta force, ta

lucidité, ta quête du juste dans la beauté, ce

juste qui fait éclore les fleurs du juste, ah, la

remarquable puissance de la fleur ouverte. Je

suis ton élève dans la foi dès que je relis tes

mots, et tes mots m’ont servi, m’ont ouvert la

porte, d’une foi qui ne réduit le monde à rien,

qui prend place au cœur même du siège, le

langage clés d’or et d’airain qu’il faut polir en

toute conscience. Les anges nous dirigent

vers dessentiments profonds. Ceux qui nous

définissent et nous rendent tendres au destin.

Dès que l’amour surgit en notre destin.»
Dernier album de Redcar : Redcar les adorables étoi-

les (prologue) (Because Music).

Bulle Ogier,
actrice
Dans la mesure de l’impossible
de Tiago Rodrigues

«Ces derniers temps, je suis plus fréquem-

ment dans les trains ou recluse loin de Paris

que dans les salles de spectacles, si bien que

c’était la première fois que je voyais une pièce

de Tiago Rodrigues. Je suis allée voir Dans la

mesure de l’impossible un dimanche où j’étais
à Paris, à l’improviste, grâceà un ami, le ciné-

asteLionel Baier, qui m’a embarquée presque

malgré moi. Ça a été un choc, mon grand
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choc théâtral de l’année 2022. Pour moi, la

pièce est au-delà du théâtre. Alors même que

sa force tient aux acteurs, à la mise en scène

pas du tout réaliste, à la réécriture des paro-

les, conversations, récits intimes, d’engagés
humanitaires par Tiago Rodrigues. Il est banal

de sedemander comment font ces médecins

pour être au milieu du volcan des conflits et

désastres contemporains. Ici, les questions

qu’ils se posent, leurs doutes, leurs dilemmes

sont restitués au présent. L’impact de la pièce

tient au dépouillement, à la stylisation de la

mise en scène, cespaysages abstraits qui évo-

luent grâce à des poulies que manient lesac-

teurs. Dans la foulée et un tout autre registre,

même si je sors très peu, jesuis allée voir Fou-

cault en Californie à Vidy, en Suisse. Cette

fois encore, Lionel était dans le théâtre, mais

en tant que metteur en scène. J’aimerais
beaucoup que cette bifurcation réjouissante

et exploratoire dans la vie du grand philoso-

phe voyage en France. Dominique Reymond

incarne sans filet et brillamment Michel Fou-

cault qui va dans la Vallée de la mort avec

deux étudiants de Berkeley où ils prennent

du LSD. Je me suis dit que j’avais eu beau-

coup de chances de vivre intensément ces

années-là.»

Dernier film avec Bulle Ogier : Avec amour et acharne-

ment de Claire Denis.

Valérie Mréjen,
romancière
et plasticienne
Iris Clert, l’astre ambigu

de l’avant-garde
de Clément Dirié (éd. Hermann)

«J’ai découvert l’œuvre d’une galeriste, Iris

Clert par le livre que lui a consacré Clément

Dirié, critique d’art et commissaire d’exposi-
tions. Femme fantasque, intuitive, vision-

naire, l’“astre ambigu de l’avant-garde” a

permis de concrétiser les idées des artistes

en révélant certains des plus marquants de

leur époque, Yves Klein, Arman, Fontana,

Raymond Hains, Gaston Chaissac…Elle a no-

tamment fait l’exposition “le Vide” d’Yves
Klein, et peu après “le Plein” d’Aman, satu-

rant la galerie, rendue momentanément inac-

cessible, du sol au plafond. Elle a, la première,

conçu les cartons d’invitation comme des

œuvres, publié un bulletin régulier, sorte de

journal émaillé d’informations et d’humour,
conçu chacune desesexpositions comme un

événement inoubliable. Après avoir quitté les

murs de la galerie, elle a mis au point un ca-

mion-vitrine pour montrer les œuvres par-

tout. L’histoire est tissée de ruptures, decoups

d’éclat, de mauvaise gestion… La femme est

un modèle d’énergie, d’enthousiasme, de fan-

taisie. Autre découverte, autre reine, autre

époque : Marie Stuart par Stefan Zweig. Lu

dans une édition ancienne dont les pages

n’étaient pas encore coupées. Je me vois à la

gare, utilisant une carte de crédit pour couper

les pages au fur et à mesure et découvrir, vite

vite, fébrile, la suite.»

Dernière publication de Valérie Mréjen : Gardien party

avec Mohamed El Khatib sur des photos de Yohanne

Lamoulère (éd. Manuela).

Weyes Blood,
chanteuse
Les Funérailles des roses
de Toshio Matsumoto (1969)

«Je recommande vivement ce film deToshio

Matsumoto sorti en 1969 –c’est une aventure

très psychédélique, vaguement basée sur
Œdipus Rex. Il suit des garçons homosexuels

à Tokyo à la fin des années 60 et donne

un aperçu de la contre-culture et du renverse-

ment à l’époque des conventions de la

représentation. Il devient également très ef-

frayant, ce que j’apprécie toujours. Un

chef-d’œuvre modulaire vraiment libre et

déséquilibré, avecde nombreuses couches de

sens cachées.»

Dernier album de Weyes Blood : And

in the Darkness, Hearts Aglow (SUB POP).

Nathalie
Azoulai,
romancière
«Sam Szafran, obsessions
d’un peintre» au musée

de l’Orangerie, jusqu’au 16 janvier

«Jeviens seulement de découvrir l’œuvre de
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Sam Szafran (1934-2019)et je suis subjuguée.

Par sesfusains, sescouleurs, sespastels dans

les pastels, sesespaces vertigineux, l’absence
de tout discours impératif. Mais je suis sur-

tout émue par safaçon de tenir la peinture fi-

gurative au cœur même des années 70 qui la

dénigrent, contre l’institution. Et tout au long

de l’expo, c’est ce que je me dis, il tient la pein-

ture et la figuration. Jusqu’à ses feuillages

bleus intenses, grandioses, qui brouillent les

frontières. En sortant du musée, il fait nuit et

la voûte étoilée de Sam Szafran scintille.»

Dernier livre de Nathalie Azoulai :

la Fille parfaite (éd. P.O.L.).

Katell
Quillévéré et
Hélier Cisterne,
cinéastes
A Period of Juvenile Prosperity

de Mike Brodie (éd. Twin Palms)

«Cette année encore, nos expériences les plus

marquantes ont étéphotographiques… la réé-

dition de l’immense Segregation Story de Gor-

don Parks et du souffle libertaire deA Period

of Juvenile Prosperity de Mike Brodie. Aux

Rencontres d’Arles, nous avons fait desdécou-

vertes bouleversantes avec le travail de Mika

Sperling, Rahim Fortune, RaMell Ross,Daniel

Jack Lyons… La photographie est accessible

partout àtous et à toutes, dans lesfestivals, les

bibliothèques, les musées, sur Internet… Elle

a le courage de s’offrir ànous fixe, nue et im-

mobile, assumant un point de vue, laissant

une place et une liberté immense à sesspecta-

teurs, c’est la rencontre de l’humilité la plus

grande et de la prétention la plus noble : sau-

ver ce qu’elle capture sans rien enfermer. La

photographie contemporaine n’est prison-

nière d’aucun genre, origine, âge…elle explore

tous les horizons sans relâche. C’est notre

principale source d’inspiration et d’évasion.»
Dernière œuvre de Katell Quillévéré et Hélier

Cisterne : le Monde de demain (minisérie, Arte).

Recueilli par ANNE DIATKINE,

MARIE KLOCK, OLIVIER LAMM,

CLAIRE MOULÈNE,

SANDRA ONANA, DIDIER

PÉRON et GILLES RENAULT
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De gauche

à droite et de

haut en bas :

Les Funérailles

des roses

de Toshio

Matsumoto ;

deux photos de

la série «I Have

Done Nothing

Wrong» de

Mika Sperling ;

Dans la mesure

de l’impossible
de Tiago

Rodrigues et

Lilette dans les

feuillages de

Sam Szafran.

PHOTOS

CINELICIOUS

PICS ;MIKA

SPERLING ;

DOUGADOS

MAGALI ET

ALEXIS WILLIAM

ROBERT BRANDT.

SAM SZAFRAN,

ADAGP
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CULTURE/
SamSzafran,dans
l’âcretéde l’atelier
Dans une
rétrospective
intime et captivante
à l’Orangerie,
l’artiste parisien
dépeint son lieu

de travail comme
endroit de chaos.

L
a rétrospective de Sam

Szafran au musée de

l’Orangerie s’ouvre sur

des vues de son atelier pari-

sien et n’en sortira que peu

tant l’artiste, mort en 2019

à 84 ans, a sans cesse remis

ce motif sur le métier, en

changeant toutefois son

point de vue, sa facture, le

rythme de la composition,

cherchant même une issue

vers un dehors fantasmati-

que. Peu exposé de son vi-

vant, plus ou moins ignoré

du landerneau de l’art con-

temporain, Szafran adroit ici

à une exposition claire, tran-

chée et touchante.

Brumeux. Echappant de

peu à la rafle du Vél d’Hiv
en 1942, orphelin d’un père

qui meurt dans les camps, il

passe une enfance malheu-

reuse en Australie que son

retour à Paris, avec sa mère,

n’apaise qu’en partie.

«Insupportable», «rebelle»,

«infernal», l’adolescent, tel

qu’il sedécrira lui-même plus

tard, a demauvaises fréquen-

tations, avant de côtoyer la

bohème artiste de Montpar-

nasse et notamment Gia -

cometti au début des

années 60. Les premiers

grands fusains noirs datent

de peu après, qui tracent d’un
trait précis et, par endroits,

brumeux, un intérieur chao-

tique, dont les teintes fuligi-

neuses accentuent l’indes-
criptible désordre. L’atelier
est dépeint comme le lieu des

décombres, d’un désastre,

plus que celui d’une création

lumineusement ordonnée.

Pourtant, la lumière et la

couleur sefont dans l’atelier
et les pastels qui suivent.

Puis, ce qui vient surtout,

c’est la recherche d’une com-

position à travers les lignes

du mobilier et de l’architec-
ture. Les œuvres sont vive-

ment rythmées par les car-

reaux de la verrière, sa

charpente métallique, par les

barreaux de la rampe et les

marches de l’escalier qui file

en virage serré vers un pre-

mier étageen partie masqué

par un rideau de fer. Les pa-

rallèles et les perpendiculai-

res structurent la vue d’inté-
rieur. Mais il y en a trop qui,

de connivence, s’interrom-
pent pour ne pas faire écran

à une perspective dégagée.

Camouflés. Qu’y a-t-il au

bout de ces escaliers qui ob-

sèdent l’artiste ?La salle sui-

vante s’y engouffre. L’escalier
occupe seul tout l’espace des

aquarelles. Et il divague. Les

paliers s’entremêlent, les

rampes deviennent molles et

les marches suivent une

pente ascensionnelle et des-

cendante àla fois. Un person-

nage apparaît dans ces déda-

les, mais en est rejeté à leurs

marges, en partie mangé par

un pan de soie laissé en ré-

serve. Cette aspiration dans

le blanc du support dit sans

doute que cesespacesnesont

guère habitables, qu’ils ne

sont pas d’ici bas, à peine de

là-haut, qu’ils sont des vues

de l’esprit, des ascenseurs

versune spéculation mentale

et plastique.

L’expo s’achève sur une série

qui laisse à peine plus de

place àses personnages (no-

tamment Lilette, la femme

de l’artiste), tranquillement

assis dans des fauteuils mais

comme camouflés à l’ombre
de denses et verdoyants

feuillages de philodendrons.

Ceux-là étalent leurs palmes

luxuriantes sur toute la sur-

face et la composition se

trouve ciselée, trouée, ryth-

mée par leur précieuse dé-

coupe. Bouffées végétales

aux teintes poudreuses de

l’aquarelle, ces œuvres

effacent les tourments fu-

nestes d’avant, aiguisés par

des architectures compli-
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quées, pour préférer la touf-

feur d’espèces vivantes.

Ça respire.Ç
JUDICAËL LAVRADOR

SAM SZAFRAN.

OBSESSIONS D’UN
PEINTRE

au musée de l’Orangerie
(75001), jusqu’au 16 janvier.

Imprimerie Bellini (1972)

de Sam Szafran.

ADAGP, PARIS, 2022. PHOTO

GALERIE CLAUDE BERNARD.

JEAN-LOUIS LOSI
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expositions mémorables
mémorable exhibitions

muséessontsurla brèche,avecuneoffre pléthorique !

Muséumsareon the go andhâvemuchto offer!

PAR/ 1Y JULIE CHAIZEMARTIN, JADE PILLAUDIN

CentrePompidou
Alice Neel,
héroïne féministe
Après la rétrospectivedu Metropolitan

Muséumennovembre2021, la peintre
américaineAlice Neel(1900 1984)

trouve auCentrePompidouunemise
en lumière française.Concevant
sontravail artistique comme
unemultitude de gestespolitiques
visibilisant les femmes,les personnes

issuesdesminorités, les communautés
queer,la New Yorkaise,féministe

et proche duParti communiste,
a traverséles années60,70 et80 en

s’accrochantà la figuration, à contre
courantdes avantgardes.De ses
portraits puissantsetnus frontaux
transparaît le désirdecapturer lame
de sessujets,sanspudeur,maisavec
empathie.

Alice Neel, a femlnist
heroine
After themajor rétrospectivedevoted to

Alice Neel (1900-1984) by the Metropolitan

Muséum in November2021, theAmerican

painter is highlighted at the Centre

Pompidou. Sheconceivesher artistic work

asa multitude of political gestures,offering

visibility to women,minorities and queer

communities.The painter from New York,

feminist and close to thecommunist party,

crossed the 60s, 70sand 80s by clinging

to the figurative, againstthecurrent of the

avant-garde. Her powerful portraits and

frontal nudes show the desire to capture the
soûl of her subjects,without prudery but still

emphatically.

j.p.

Q « Alice Neel, un regardengagé»,
jusqu’au 16 janvier 2023.

centrepompi.dpu.fr

Muséed’Orsay
Munch redécouvert
Si EdvardMunch (1863 1944)est
mondialementcélèbrepourLe Cri,

sonoeuvre, qui couvre60 annéesde

création àchevalsurdeux siècles,
demeureparadoxalementpeuconnue
dugrand public.Guidé par lanotion

de cycle de la vie et la réactivation
perpétuelledemotifssymbolistes,le
peintre norvégien a tout au long desa
carrière défenduunevisionholistique
de sontravail, nourri desphilosophies

nietzschéenneet bergsonienne.

Enpartenariatavecle Munchmuseet
d’Oslo, lemuséed’Orsayproposeune
centainedepeintures,estampes,
dessinsou blocsgravés.

Munch to be
rediscovered
Although Edvard Munch (1863-1944) is

known worldwide for The Scream,his work,

which spans60 yearsof création over two

centuries,remainsparadoxically rather

unknown to the general public. The

Norwegian painter was guided bythe notion

of the cycle of life and the perpétuai

réactivation of symbolistmotifs, and

throughouthis careerhedefendeda holistic

vision of his work, in a style influenced by

Nietzscheanand Bergsonian philosophies.

In partnershipwith the Munchmuseet in

Oslo, Muséed’Orsay is offering a

rétrospectiveexhibition of someone
hundred paintings, prints, drawingsand

engravedblocks.

j. p.

Alice Neel

Rita et Hubert

1954, huile sur toile,

86,4x101,6 cm.

Collection Defares.

© Photo Malcolm Varon/Successlon

Alice Neel et David Zwlrner.

Edvard Munch

Les JeunesFilles surle pont

1927,huile sur toile,

100x90 cm.

© Photo CCBY-NC-SA4.0/

.Mlinclimuseet.

Q « Edvard Munch, unpoèmede vie,

d’amour etde mort»,
jusqu’au 22janvier 2023.

musee-.orsay.fr
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Bourse de
Commerce-

Pinault Collection
Le temps selon Sala
L’artistealbanais(néen1974) succède
àPhilippeParrenoeninvestissant
la Rotonde et sagalerievoisineavec

uneinstallation vidéoimmersive,
No Time Longer (2021).Jouantavec

la dimensioncirculaire de l’espace
pourcréeruneatmosphèrecosmique
défiantla gravité,Anri Salas’est
inspirédeQuatuorpour la fin du Temps
d’Olivier Messiaenpour faire naîtresa
proprerondetemporelle.Lesvitrines
dupassageautour de laRotonde

et lesautresespacesexposentTake

Over (2017), 1395Days Without Red
(2011) etAnotherSolo in theDoldrums
(ExtendedPlay)(2012), issues
dela collectionPinault.

Time accordingto Sala
The Albanian artist (born in 1974) took over
theRotonde de la Bourse du Commerce

and its neighbouring gallery with an original

and immersive video installation, No Time

Longer (2021), succeedingPhilippe Parreno.

Playing with thecircular dimension of the

space to createa cosmic atmosphère
defying gravity, Anri Sala was inspired by

Olivier Messiaen’s Quartet for theEnd of

Time to createhis own temporal round.

The showcasesin thepassagewayaround

theRotonde and Gallery 2 on the first floor

of the muséum, aswell asthebasement,

will exhibit Take Over (2017), 1395 Days

Without Red(2011), and Another Solo in the

Doldrums (Extended Play) (2012) from the
Pinault Collection.

j.p.
0 «Anri Sala », jusqu’au 16janvier 2023.

pinaujtçojleçtion.çom

Fondation
Louis Vuitton
JoanMitchell
faceà Monet
Vertigevisueletjubilation de la
couleur:danscetterétrospective
spectaculaire,ondécouvreles
polyptiquesmonumentauxde
l’Américaine, explorantles cheminsde

l’abstraction.Ils sontmisendialogue
avecdestoilesde la dernièrepériodede
ClaudeMonet(dont 25 dumusée

MarmottanMonet),qui revêtentdu

mêmecoup unmodernisme
passionnant.Lepoint d’orgue estle

triptyqueLAgapanthe, deprèsde treize
mètresdelong,venu de troismusées
américains(ClevelandMuséumofArt,
SaintLouis Art Muséumet Nelson
AtkinsMuséumof Art àKansasCity).

Uneœuvrequi rappellecombien Monet

irrigua l’expressionnismeabstrait.

JoanMitchell

facing Monet
In this spectacularrétrospective combining

Visual vertigo and the jubilation of colour, the

American artist's monumental polyptychs

explore thepathsof abstraction. They are
displayed alongside paintings from Claude

Monet’s last period (including 25 from the

MuséeMarmottan-Monet), which are also

part of an exciting modernism. The highlight

of the show is the triptych TheAgapanthus,

nearly thirteen métréslong, from three

American muséums(Cleveland Muséum of

Art, Saint Louis Art Muséum and Nelson-

Atkins Muséum of Art in KansasCity).

This work is a reminder of Monet’s great
influence on abstract expressionism.

j.c.
(JJ « Monet - Mitchell. Dialogue et
rétrospective»,jusqu’au 27février 2023.

fondationlouisvuitton.fr

JoanMitchell

LaGrande ValléeXIV

(ForaLittle While)

1983,huile sur toile,

280x 600 cm. Musée national

d’Art moderne,Centre

Pompidou,Paris.

© SuccessionJoan Mitchell/Courtesy

JoanMitchell Foundation.

Anri Sala

Time NoLonger

2021, installation vidéo,

13 min.

Boursede Commerce-

Pinault Collection

©Anri Sala/Adagp,Paris2022/

ÇOuitesyMarian GoodmanGallery.
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MuséeGalliera
Frida intime
Plusde200 effetspersonnels
provenantde la CasaAzul (robes
traditionnelles Tehuana,colliers
précolombiens,cosmétiques,

prothèses,correspondances...)
transportentdansl’intimité deFrida
Kahlo, dont le stylevestimentaire
iconiquecontinued’inspirer le monde
delamode.Le parcoursdécrypte le

processusd’affirmation identitaire et
politique de l’artiste aucorpsmeurtri
àtravers l’exploration desonrapport
àla mexicanité.L’expositioninterroge

égalementcommentFrida Kahloa
transcendésonhandicap par
le vêtementsuiteà son accident,
survenuà lagede18 ans.

IntimateFrida

The intimacy of Frida Kahlo, whose iconic

dressingstyle continues to inspire the

fashion world, is revealed through more than

200Personal effects from theCasa Azul

(traditional Tehuanadresses,pre-Columbian

necklaces,cosmetics, prostheses,

correspondence...).The exhibition decrypts
the identity processand political affirmation

of the artist with a bruisedbody, through the
exploration of her relationship to
Mexicanness. The exhibition also questions

how Frida Kahlo transcendedherdisability
through clothing following her accident at

theâge of 18.

j.p.

Q « Frida Kahlo, au-delàdesapparences»,

jusqu’au5 mars 2023.

palaisgal.liera, paris,fr

Muséedu
Luxembourg
Cabinetsde curiosités

Quinzemuséesdescollections

nationalesd’art de Dresdefont
voyagercertains desplus beauxobjets
du cabinetd'art et decuriositésdes
princesélecteursdeSaxe.Refletsde

l’histoire artistico politique du XVIe

auXVIIIe siècle, lescabinetsde

curiositéset leurstrésorsdesquatre
continentséclairent lesmanièresdont
les Européenscomprenaientautrefois
lemondeautantqu’ils interrogent les

conditionsdu commercetransnational
et les échangesinterculturels.
Un pendantcontemporainde
l’expositionintroduit à uneréflexion

critique sur la constitution des
collectionsà l’époquedes conquêtes
etdesempirescoloniaux.

Cabinetsof eurîosities,
travel in wonderland
Among the national art collectionsof

Dresden, 15 muséumsbring to theMusée

du Luxembourg some of themost beautiful

objects from the collections of thecabinet
of art and curiosities of the prince electors
of Saxony. The cabinetsof curiosities and

their treasuresfrom four continents reflect

the artistic-political history of the XVI”1 and

XVIII’11 centuries,and illuminate the ways in

which Europeansonce understoodthe
world asmuch asthey questionthe
conditions of transnationaltradeand various

forms of intercultural exchange.As such, a

contemporarycounterpartto theexhibition

introducesa critical reflection on the
constitution of collections in theera of

conquestsandthe emergenceof colonial

empires.
j.p.

Q « Miroir du monde : chefs-d’œuvre
descabinets d’art de Dresde»,

jusqu’au15janvier 2023
mu seeduluxembou rg ,fr

FondationCartier
Sally Gabori,
hymne à la terre

Unetrentained’œuvresmonumentales
ruisselantesdecouleurs

cartographientla terrenataledeSally
Gabori (1924 2015).Des golfesabstraits
d’unefulgurante poésie,traduisant
l’amourinconditionnel del’artiste
pour sonîle deBentinck,aunord de
l’Australie,où ellevécutdela pêcheet
dutressageavantdela quitter, avec
l’ensembledeson peuple,suite à un

raz demaréeravageur.Ce n’est
qu’avecla reconnaissancedesdroits
territoriaux aborigènesdansles

années1990 quelle y retournera, puis
commenceraà lapeindre,à lagede80
ans.« Voici ma terre,mamer, celleque
jesuis», disait elledesescompositions
d’uneincroyablevitalité. En parallèle,

unsite internet rassembleunesomme
d’archivessur savie et l’histoire du

peupleKaiadilt.

Sally Gabori, a hymnto
theearth
On display are somethirty monumental

works dripping with colour that map the

native land of Sally Gabori (1924-2015).

Theseabstractgulfs of a dazzling poetry

translatethe artist’s unconditional love for

her island of Bentinck, in Northern Australia,

whereshe lived from fishing and weaving

before leaving it, along with the entire

population, following a devastating tidal

wave. Shewent back to the island following

the récognition of Aboriginal land rights in

the1990s and then beganto paint it, at the

âgeof 80. “This is myland, mysea, theorne I

embody",shesaid of her incredibly vital

compositions. In parailel, a websitegathers

a sum of archives on her life and the history

of the Kaiadilt people.

j.c.
Q « Sally Gabori », jusqu’au 6 novembre.
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Muséede
l’Orangerie
Les fantasmes
de Sam Szafran
Mort en2019,cevirtuose dutrait qui

creusela fenêtre de la toile comme

personneembarquenotre œil aufond
d’un délirant vortex spatial.
Déformationde laperspective,vertige
desescaliersencolimaçon,saturation
desfeuillages,seshuiles,pastels,
aquarelleset lithographies montrent
avecobsessionl’intérieur de songrand
atelier oùsejouent sesinventions

picturales et laprojection deses

fantasmesvisuels.

Sam Szafran’s
fantasies
This virtuoso of the line, who died in 2019,

digs the window of thecanvas like noone

else, taking our gaze to the bottom of a

delirious spatial vortex. Whether it is the

distortion of perspective,thevertigo of spiral

staircases,thesaturationof foliage, his oils,

pastels,watercoloursand lithographs

obsessivelyshow the interior of his large

studio where his pictorial inventions and the

projection of hisVisual fantasiesplay out.

j.c.
Q « SamSzafran.Obsessionsd’un
peintre », jusqu’au 16janvier 2023.

musee-orangerie.fr

Pagede gauche en bas :

Florence Arouhi

Frida Kahlo révélant son

corsetpeint soussonhuipil,

vers 1951. Collection privée.

'IJ'1 ArchivesDiegoRiveraet Frida

Kahlo, Bankof Mexico, Fiduciaire Frida

Kahlo et DiegoRiveraMuséumsTrust.

Vue de l’exposition
«Miroirdu Monde»

au Musée duLuxembourg.

© Photo Didier Plowy pour la Rmii GP

scénographie Atelier Maciej Fiszer.

Ci-contre à gauche :

Sally Gabori

Thundi

2010, peinture polymère

synthétique sur toile delin,

196x300 cm. Collection

privée, Melbourne, Australie.

© Succession Sally Gabori/Adagp,

Paris 2022.

SzafranSam

Sans titre

1981.Paris,Centre Pompidou

- musée national d’Art
moderne - Centre decréation

industrielle.

© Photo Philippe Migeat/Centre
Pompidou, ÙNAM-CCI, Dist.

RMN- Grand Palais © Sam Szafran/

Adagp, Paris 2022
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Muséed’Art
modernedeParis
Kokoschka,
l’enfant terrible
Premièrerétrospectiveparisienne
consacréeà l’enfant terrible deVienne,

cetteexpositionnousprésenteun
expressionnismesansconcession,

unecroyanceradicaleen la peinture

etson pouvoirdesubversion.Oskar
Kokoshka,contemporaindeGustav
Klimt etEgonSchiele,n’a cesséde
prendre leparti de la liberté et de

la résistance.Artiste classé
« dégénéré» par le nazisme,sa touche
reconnaissabledit le tourment
et la résistance.Sapeinture nous

fait traverserlesbouleversements
politiques duXXe siècleensept
décenniesde créationet 150œuvres
emblématiques.

Kokoschka,
theenfantterrible
This is the first Parisian rétrospective

devoted to the enfant terrible of Vienna:

the exhibition shows an absolute
expressionism,a radical belief in painting

and its power of subversion. Oskar

Kokoshka, contemporaryof Gustav Klimt

and Egon Schiele, always favoured freedom

and résistance.Nazism classified him as a

“degenerate”artist, and his recognizable

touch speaksof forment and résistance.
His painting takes us through the political

upheavalsof the 20*11 century in seven

décadesof création and 150 emblematic

works.

j.p.
Q « OskarKokoschka. Un fauveà Vienne »,

jusqu’au 12 février2023.

.mam-paris.fr

MuséeduLouvre
Naturemorte, entre
passéet présent
Non, lanature morten’estpasmorte !

Genrequel’on rangehabituellement
dansles sièclespassés,il se dévoile

sousunnouveaujour grâceà cette

ambitieuseexpositionproposantun
dialogueinédit entre œuvresdu passé

etcréationcontemporaine,sousun
vocablevolontairementaussiflou que
large :« Les choses». De Louise

Moillon à VanGogh, jusqu’àMeret
Oppenheim,BarthélémyToguoet Ron

Mueck,la listeest aussilongueque

l’histoirede l’art etrend hommageà

la dernièreexpositionsur le sujet
organiséepar le conservateurau
LouvreCharlesSterling en1952.Avec
pourmaître mot la transversalité des
époques,desstyleset desmédiums.

Still life,

pastand présent
Still life is not dead!A genre usually

associatedwith pastcenturies, it is revealed

in a new light thanksto this ambitious

exhibition that présentsanunprecedented

dialoguebetweenworks of thepast
and contemporary création, undera

dénomination that is deliberately asvague

as broad: “Things”. From Louise Moillon to

Van Gogh, Meret Oppenheim, Barthélémy

Toguo and Ron Mueck, the list is as long as
history of art and paystribute to the last

exhibition on thesametopic organized by

the Louvre curator, Charles Sterling, in 1952.

The transversality of periods, styles and

médiums is the key word.

j.c.
Q « Les choses.Une histoire de la nature
morte », jusqu’au 23janvier 2023.
Iouvre.fr

BarthélémyToguo

Le Pilier desmigrants

disparus

2022, installation in situ.

© PhotoAudreyViger/Musée du

Louvre © BarthélémyToguo/Adagp,

Paris, 2022. Courtesyde l'artisteet

HdM Gallery.

OskarKokoschka

Autoportrait

1917, huilesur toile,79x63 cm.

© PhotoPatrick Schwarz/Vonder

H eydt-Mtiseii m, Wupperta I ©

Fondation OskarKokoschka/Adagp,

Paris2022.
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CLUBABONNÉSChaque semaine , participez
au tirage au sort pour
bénéfi cier denombreux
privilèges et invitations .

«FRANÇOISE PÉTROVITCH - DERRIÈRE LES PAUPIÈRES»
du 18 octobre – 29 janvier à la Bibliothèque nationale de France

10 × 2 places à gagner

Depuis ses premières gravures

à la fin des années 80 jusqu’aux
recherches les plus récentes,

l’œuvre protéiforme de Fran-

çoise Pétrovitch questionne

avec autant de subtilité que

d’acuité l’univers de l’enfance et

de l’adolescence, la féminité ou

encore l’intimité. Naviguant

entre intériorité et extériorité, in-

quiétude et légèreté, force et fra-

gilité, l’artiste interroge les fa-

çons d’être au monde. Son trait

singulier sillonne l’entre-deux
et raconte la dualité des existen-

ces. La BNF présente une cen-

taine de pièces emblématiques

de son œuvre graphique : estam-

pes, livres d’artistes, dessins et

croquis, œuvres anciennes ou

très récentes, parfois inédites, de

formats et de techniques variés.
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Pour en profi ter, rendez-vous sur :www.liberation.fr/club Ŀ

«LOVETRAIN2020» de EMANUEL GAT

du 13 au 19 octobre au Théâtre national de Chaillot

Emanuel Gat fait un clin d’œil
contemporain au genre de la
comédie musicale et poursuit sa

recherche sur la musique du

duo iconique anglais Tears

for Fears. Comédie musicale

raccord avec notre époque

(dé)confinée, LOVETRAIN2020
montre Emanuel Gat sous son

meilleur jour, sa musicalité cali-

brée pour une chorégraphie à

grande vitesse. On voit ainsi des

corps pris dans la brume artifi-

cielle, des courses éperdues ou

des citations urbaines entre vo-
guing et hip-hop.

10 × 2 invitations à gagner pour

le 18 octobre à 20 h30

«SAM SZAFRAN. OBSESSIONS D’UN PEINTRE»

Jusqu’au 16 janvier au musée de l’Orangerie

C’est une vue d’ensemble
de l’œuvre de Sam Szafran

qui est proposée à travers

plus de soixante pastels,

aquarelles et fusains. Elle
se concentre sur les trois

thèmes principaux qui ont

traversé la carrière de
l’artiste décédé en 2019 :

les ateliers, les escaliers

et les feuillages.

5 × 2 places à gagner

q j
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SAMSZAFRANLESENCHANTEMENTS
D’UNPEINTREDUQUOTIDIEN
CETOBSESSIONNELDUMOTIF
LAISSEUNMONDEDEPASTELS
ETDEFUSAINSIMMENSESOÙ
L’ESPACEESTLEGRANDSUJET.
LEMUSÉEDEL’ORANGERIE
RENDENFINHOMMAGE
ÀUNARTISTEORIGINAL
ETVIRTUOSE,DISPARUEN2019.
VALÉRIEDUPONCHELLE @VDuponchelle

S
am Szafran. Il est là, tout jeune,

visage émacié et haut-de-forme

cabossé, œil vif et foulard de
bohème dans une photographie

de 1955 qui respire le théâtre. Ce

caractère s’impose, dès l’ouverture de sa

rétrospective au Musée de l’Orangerie,
comme un personnageromantique, entre
jeune premier et mauvais garçon, héros

malheureux échappé des Enfants du

Paradis. L’extraordinaire vitalité de ce
conteur volubile, plein d’humour, àla for-

midable mémoire, trouve son épilogue en

60 pastels, aquarelles et fusains, souvent

de taille surhumaine, dans cette exposi-

tion qui aurait pu être touffue comme la
jungle et qui est claire comme l’eau de

source. Cedéroulé d’une vie obsédée de

peinture, ce retour permanent sur des
motifs, empreints de solitude ou dévorés

devégétal, vousentraînent dansun jardin

enclos qui protège et qui cache, dans une

ville qui résume toutes les villes, dans un

Paris intemporel, celui descœurstristes et
desâmesvaillantes, celui deschansons et

despoètes.

« Valsemélancoliqueet langoureux ver-
tige ! Le ciel est triste et beau comme un

grand reposoir. Le violon frémit commeun

cœurqu’on afflige, Un cœurtendre, qui hait

le néant vaste et noir !» , écrit Baudelaire

dansHarmonie d’un soir. Lapoésieest une
réponse secrète à la réalité si triviale.

Rond,grand fumeur et grand buveur, Sam

Szafran, l’ami de Cartier-Bresson et de
Roland Topor, était devenu au fil desans

ce Falstaff ébouriffé, cet Orson Welles

rieur, tapi dans son atelier niché depuis

1974dans une ancienne fonderie de mé-

taux àMalakoff (Hauts-de-Seine). Arriver
jusqu’à lui relevait de l’expédition, repar-

tir desonmonde auxmille anecdotes rele-

vait de l’impossible, tant ce généreux
aimait à partager une vie dont le tragique

était expédié d’une réplique. Né en 1934

SamuelBergeràParisdansune famille jui-

ve polonaise installée dans le quartier des
Halles, il choisit de devenir Sam Szafran,

empruntant en 1954 le nom de sa grand-

mère maternelle qui l’a élevé. Enfant, il

musardeaux Halles, côtoie la rue enPoul-
bot, explore cette cour des miracles. La

guerremet fin à sesvagabondages.

Vaste culture

En 1942,il échappe de justesseà la rafle du

Vél’ d’Hiv’, grâceàunetante qui fait passer

cepetit blond pour lefils de la concierge. Il

est cachéchez despaysansdu Loiret, puis

dans l’Aveyron dans une famille de répu-
blicains espagnols.À 10ans, il estinterné à

Drancy mais doit sasurvie auxAméricains

qui libèrent le camp enaoût 1944.Lescol-
lectionneurs qui ont partagéla cruauté de

la Shoah n’oublieront pascet artiste qui a

vaincu ledestin, dont lesescaliersvides, de

plus en plus déformés et utopiques, incar-
nent le désert humain et donnent le verti-

ge.Pupillede la nation après lamort deson

pèreàAuschwitz et d’une grande partie de

safamille danslescamps, il est envoyé par
la Croix-Rouge à Winterthur, en Suisse,

avant de s’embarquer en 1947pour l’Aus-
tralie chezun oncle maternel. Il détestera,
mais il apprendra àparler anglais.

Àson retour àParis,en1951,plongédans

une terrible pauvreté, il dort dansdesabris

de fortune, dérive vers la délinquance, se
dit lui-même « infernal», « rebelle» , « in-

supportable». « Montparnassem’a sauvé»,

résumera-t-il. C’est dansles cafésdesar-

tistes - leSelect,leDôme, la Coupole- qu’il
acquiert une vasteculture, complétée par
le cinéma. Il a l’obstination de l’autodidac-
te, fréquente lescours du soir et, de 1953à

1958, la Grande Chaumière, oùenseignele
peintre et graveur français d’origine amé-

ricaine Henri Goetz.

Il rencontre les artistes de ce Paris re-

naissant de l’après-guerre, du sculpteur

Jean Ipoustéguy aux peintres Nicolas de

Staël, Jean-Paul Riopelle, Joan Mitchell,

Yves Klein, selie d’amitié avec le peintre

Martin Dieterle et la sculptrice Roseline
Granet. Sespremières œuvres sont han-

tées, figuratives, sombres comme des

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 36

SURFACE : 48 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Culture

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Valérie Duponchelle

1 octobre 2022 - N°24295

Tous droits de reproduction réservésP.39

https://twitter.com/@VDuponchelle


fantômes.

En 1960, un ami lui offre une boîte de
pastels. Voilà son outil de prédilection

avec l’aquarelle, le dessin, le fusain. Sous

sa main virtuose renaissent tous les ate-

liers qui l’ont accueilli avant Malakoff, ce-
lui de l’imprimerie artistique Bellini, rue

du Faubourg-Saint-Denis (plongée de

l’escalier noir vers les pastels multicolo-

res, l’incarnation du salut), ceux du pein-
tre Zao Wou-ki, rue Jonquoy, du peintre

américain Irving Petlin, rue de Crussol,

celui sur le Champ-de-Mars que lui trouve

Claude Bernard, qui ne cesserade défen-

dre Sam Szafranquand les muséesregar-
deront ailleurs. Cesintérieurs se ressem-

blent, ils sont tous différents, c’est la gam-

me dupianiste.

L’Orangerie accroche magnifiquement
ses variations sur un thème classique -

l’atelier du peintre ou le grand escalier de

la peinture d’histoire -, sesgrands fusains

et pastelsoù le travail de lamain et de l’es-
prit estaupremier plan. L’homme estreje-

té derrière, fourmi neutre dans une archi-

tecture que la perspective distord, que la

neigeperturbe comme par enchantement,
que le funambule traverse comme un

flash-back. Après le vide vertigineux de

l’escalier, le plein asphyxiant du jardin qui

transforme l’atelier et le tableau en laby-
rinthe. Szafranraconta qu’à l’été 1966,hé-

bergé dans l’atelier de Zao Wou-ki, il fut

subjugué par son rare philodendron. Il en

fit proliférer sur le papier, mais aussichez
son ami Claude Bernard en Touraine. Ils

croissent comme desêtres délicats et sau-

vages.L’artiste lesdessineen orfèvre.
« Sam Szafran. Obsessions d’un peintre »,

au Musée de l’Orangerie (Paris 1er), jusqu’au
16 janvier 2023. Catalogue sous la direction

des commissaires JuliaDrost et Sophie Eloy

(Orangerie/Flammarion, 39 €).
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Hommage àJean-Clair
pour son exposition

« Cosmos »,
Sam Szafran, 2012.
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DEUX FILMS
LesBonnesÉtoiles
Quatre ansaprèsUne affaire

de famille, le Japonais Hirokazu

Kore-eda explore le phénomène

des« boîtesà bébés», en Corée

du Sud, et signe un road trip sensible

et émouvantsur lesfamilles qu'on

secrée.Prix du jury œcuménique

au dernier Festival de Cannes,

ce film tire saforce desacapacitéà installer chacun

desespersonnagesdans la duréeet à explorer

la complexité de leurs sentiments.
De Hirozaku Kore-eda, 2h 09, en salles

LesMiens
Roschdy Zem semetenscènedans

une œuvretrès intime ettouchante

sùr l’histoire d'une fratrieconfrontée

à la maladie de l'un desesmembres.

La tendressedomine ce joli film choral

où l'acteur et réalisateur, enfrère

aîné aveuglépar sa réussite

et qui finira par prendre conscience

desesdéfaillances, sedévoile commejamais.

De Roschdy Zem, 1 h 25, en salles

un

UNE COMÉDIE MUSICALE
Songeà ladouceur

JustineHeynemann signe une pièce

pétillante etdélicatesur les amours

adolescentes,à partir de Songe

àla douceur, texteà l'écriture

soignée etpoétiquede la talentueuse

Clémentine Beauvais. Son adaptation

surlesplanchesentremêlechansons,

danseetmusique pour en faire un

spectaclepluriel dont le titre estun

hommage aux premiers vers de L'Invitation au voyage,

de Baudelaire : « Mon enfant,ma sœur,songe

à la douceurd'aller là-basvivre ensemble. »

Le 13 janvier àSartrouville, le 27janvier à La Celle-Saint-

Cloud, le 10 marsà Angoulême et le 6 avril à Agen

UNEEXPO
SamSzafran2auMusée
del’Orangerie
En unesoixantaine de fusains, pastels

et aquarelles,voilà brosséle portrait

d'unartistequi a construit, ensix

décennies,une œuvresensibleet

poétique, àcontre-courantdesmodes.

Le Muséede l'Orangerie explore les

géographiesintimes de Sam Szafran et

permetde (re) découvrir une œuvrelongtemps négligée

parlesinstitutions etméconnuedu grand public.

« SamSzafran (1934-2019). Obsessions d'un peintre »,

jusqu'au 16 janvier au Musée de l'Orangerie, àParis,

musee-orangerie.fr

lire noscritiquessurla-croix.com
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>Exposition
Sam Szafran

LegaleristeparisienClaudeBer-
nard,toutjustedécédé,fut l’un
desraresacteursdumonde
del’artàdéfendreletravailde

SamSzafran(1934-2019).Son
usagedupastelpuisdel’aqua-
rellesonnaitcommeun«arrière

toute».Maissavirtuositéécarte

vitelesoupçondepasséisme,
tantrayonnentlesbâtonnets

rougeset orangésqu’ilemploie.
Cettemiseenscènehauteen

couleurculmine,àpartirdumi-

lieudesannées1970,parune

suited’Escaliers. Etsescomposi-
tionsdephilodendronsdonnent

levertige…
«SamSzafran.Obsessionsd’un
peintre », musée de l’Orangerie,
Paris,jusqu’au 16 janvier 2023.
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CULTURE

PARCLAUDEARNAUD

L
ongtemps le galeriste parisien Claude Bernard,

tout juste décédé,fut l’un desrares acteurs du

monde de l’art à défendre le travail de Sam

Szafran (1934-2019).Lepeintre avait beau jouir du

soutien critique de JeanClair et commercial de

JacquesKerchache, le marchand-collectionneur à

l’origine du musée Branly, il restait coincé dans
un angle mort de la production contemporaine.

Son retour à la figuration, après des années pas-

séesà imiter deStaëlet Mathieu, lescadors de l’abs-
traction, l’avait immanquablement mis en marge

dans les années 1960. Son usagedu pastel puis de

l’aquarelle sonnait comme un «arrière toute » dans
une époque découvrant l’arte povera, la vidéo et

les installations. Szafranavait beau rester l’ami de
Riopelle et desdeux Giacometti, il semblait appar-

tenir à une phase révolue de l’histoire del’art… De

fait, en découvrant l’exposition que l’Orangerie
lui consacre avec un succès inattendu, on a par-

fois l’impression que Szafran vient juste après De-

gaset Matisse et ignore tout de Kandinsky ou de

Picasso.Il croit encore aux lois de la perspective

et mise sur une forme poétique de réalisme.

Mais sa virtuosité dans la maîtrise du pastel,

qu’il s’agissede rendre les ateliers où il travaille

ou l’imprimerie qui assure sestirages, écarte vite

le soupçon de passéisme, tant rayonnent les bâ-

tonnets rouges et orangés qu’il emploie. Ce sont

d’ailleurs moins ces lieux obsédants qu’il a pour

objet que safaçon de tordre leur espacepour faire

ressortir la matière même du pastel, àla fois lumi-

neuse et grasse.Cette mise en scène haute en cou-

leur culmine, à partir du milieu desannées 1970,

par une suite d’Escaliersqui s’imposent comme la

griffe de Szafran.« Montant » en virtuose les mul-

tiples Polaroidqu’il prend du colimaçon qui grimpe

chez son ami le poète Fouad El-Etr, rue deSeine, le

peintre réussit àrassembler danssescompositions
jusqu’à trois étages, pris dans des perspectives

Vertigineux

Sam Szafran

L’Orangerie,àParis,permet
de(re)découvrir cepeintre
injustement méconnu.

Virtuosité.LepeintredanssonatelierdeMalakoff,en2013.

«Végétationdansl’atelier»(aquarelleetpastel,1980,àg.).

Effet«fish-eye».

«Escalier»,pastel
surpapier(1974).
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contradictoires – on pense aux prisons de Piranèse

comme aux escaliers à quatre dimensions d’Escher.
L’effet «fish-eye » aidant, on a l’impression d’être un

voyeur rivé au judas desaporte d’entrée,puis une sorte

deJonasexplorant lesquelette d’un cétacéfrappé d’ana-
morphose. Szafran préférait de son côté secomparer à

l’araignée qui monte et descendson fil, mais on pour-

rait penser aussiàGrégoire Samsarouvrant l’œil après

samétamorphose, chez Kafka.

Rustre au grand cœur. Toujours armé desesaqua-

relles etdesespastels,Szafranselance enparallèle dans

descompositions dephilodendrons, dont lesfeuillages

semblent envahir sesateliers enne laissant d’espacevi-

tal qu’àLilette, son épouse.Lerendu estsi fouillé etvir-

tuoseque l’iris denotre œil éprouve un vertige devant

le bleu d’iris de cette végétation, comme si Szafranor-

chestrait despièges optiques pour nous rendre captifs

de sestoiles. « Le voir nous montre comment le regard

pense»,assurait JamesLord, ami et biographe deGiaco-

metti et autre grand soutien du peintre, avec Henri

Cartier-Bresson. Szafran n’avait donc rien d’un avant-

gardiste. Il était pourtant l’archétype de ces peintres

fauchés allant d’ateliers prêtés en bistrots à soiffards,

issusdelasecondeécoledeParis,àdominante abstraite.

Il acertesintégré l’académiedelaGrande-Chaumière

aprèsavoir vendu desjournaux àlacriée,maisc’estavant

tout une fleur depavé qui secherche,après avoir peint

desfaux Wols et des faux Lanskoy. Et,à force deregar-

der les déformations queFrancis Bacon inflige à sesta-

bleaux,Szafran,cerustre augrand cœur,cetautodidacte

complexé par les connaissancesde sesidoles (notam-

ment Francis Bacon),finit par compenser son absence

deculture savantepar une vraie virtuosité technique.

Dans lesentretiens qu’il eut en1999avecJeanClair

et Louis Deledicq dans son atelier de Malakoff, Sam

Szafranconfie : «Entant qu’autodidacte,jeme faisaisdes

idéessur la peinturequi étaienttrès irréalistes(…)uneidée

demidinette,presque,puisquej’étaisissud’unmilieu popu-

laire.»Délaissant lesthéories en cours,il préféra mettre

en valeur les 1650 nuances des pastels de la maison

Roché,aujourd’hui vieille detrois siècleset qu’il contri-

bua àsauver.

Tout aussiperfectionniste quesonidole Giacometti,

quoique moins autodestructeur, Szafrans’impose pour

finir en authentique artiste, soussamodestie d’artisan
en voie deperfectionnement §

«SamSzafran.Obsessionsd’un peintre », musée de l’Orangerie, Paris,

jusqu’au 16 janvier 2023.Catalogue coédité par Flammarion,

sousla direction deJulia Drost, avec Sophie Eloy.

Un gamindesHalles.ConversationavecJeanClair et LouisDeledicq,

deSam Szafran(Flammarion, 118 p., 19€).

«En tant qu’autodidacte,
je me faisais sur la peinture

(…)une idée de midinette. »

SamSzafran
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LESATELIERS HANTÉS
DESAM SZAFRAN
VERTIGINEUXIl y a du monde,
beaucoupde monde àl’exposition
Sam Szafran à l’Orangerie àParis.
Un succèsmérité, carle parcours
dévoile de façon évidente et enve-

loppante chacunedesobsessions

du peintre néen 1934etdécédéen
2019.Une réussitedueaux com-
missaires Julia Drost et Sophie
Eloy. Mais, de façonégoïste,on
rêverait cependantqu’il n’y ait
pascette foule pourcontempler
ces toiles vertigineuses réalisées
aupastel età l’aquarelle.

Les visiteurs pénètrent dans
les paysagesmentaux successifs
deSamSzafran, desunivers clos,
faussement décoratifs car distor-

dus, qu’il a explorés en séries:
sesateliersemplis dechaos, une
imprimerie cinématographiqueen
diable, desescaliers s’échappant
du réel.Ou encoresonatelier, le
dernier, celui de Malakoff (Hauts-
de-Seine), disparaissant sousdes
feuilles denteléesdephilodendron.
Dansun coin,assisesurunechaise,
safemme, Lilette, immobile mais
bien présente.

Autodidacte engrandepartie
Le peintre areprésentéson lieu
de travail selonle prismedeses
émotions,« allant de la stabilité
relative, sinon de la sérénité, à la
colère et au dramepassionnel le
plus aigu », disait-il en 2000. Lui,
né SamuelBerger, fils d’immi-
grés juifs polonais, grandit dans
le quartier desHalles, traînant
dansla rueavec d’autres gamins,
ou dansles escaliersqui hanteront
son œuvreultérieure. Pendant la

guerre, ilvit cachéàla campagne.
Sonpère,déporté,ne reviendrapas
descamps d’extermination.

A la Libération, le jeune Berger
effectue un court séjour chezun
oncle enAustralie puis revient à

Paris. Il fait alors plein depetits
métiers, traîne avec lesvoyous de
la bandedes Lilas, dontle chef,
voyant sestalents endessin,lui
dit qu’« on ne tombe pas dans le
banditisme avecun talentpareil » !

Autodidacte en grande partie, il
opte trèstôt pour lefiguratif, réali-

sant sapremière série, dont on ne
voit hélasqu’une œuvrede 1961:

un chou spectaculaire aux feuilles
fulgurantes, déjà.g M.-A.K.

« SamSzafran– Obsessions
d’un peintre», jusqu’au16janvier
aumuséedel’Orangerie (Paris1er).
musee-orangerie.fr

« Escalier»,Sam Szafran(1974).
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Hommageàfeu SAM SZAFRAN aumuséede

l’Orangerie.Cevirtuosedu pastelet de l’aquarelle aura
déclinéà l’infini, et loin desmodes,sesatelierssaturés

d’objets, sesJUNGLES dephilodendronset sesescaliers

abyssaux.Tout simplementvertigineux

1. « PERSONNAGEDANS

LAVÉGÉTATION », 1971.

2.« L’ATELIER DE LA RUE

CRUSSOL », 1972.

3.« IMPRIMERIE

BELLINI », 1972.

4.« L’ESCALIER BELLINI »,

1972. 5. « FEUILLAGES »,

1986-1989.
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Enfants

SURTELERAMA.FR

-----------------------------------------v

TOUS LES SPECTACLES

Sélection critique par
Françoise

Sabatier-Morel

Spectacles

À qui mieux mieux
3 ans. De et parRenaud Herbin.

Durée : 40min. Jusqu'au 22 déc.,

I5h (mer., mar.), !7h (sam., dim.),

Mouffetard - Théâtre des arts de

la marionnette, 73, rueMouffetard,

5e, 0184 7944 44. (8-166).

kd Tel l’enfant qui vient

de naître, épuisé par l’effort
et mû parson appétit de vivre

et d’apprendre, le personnage
énigmatique dece seul-

en-scène exécute un ballet

entre lutte et émerveillement
faceàlui-même et au monde.

De transformations
enapprentissages, de
bégaiements enonomatopées,
il expérimente corps, matière
daine colorée qui envahit
le plateau), langage. Articuler

des mots, s’imprégner des
sonorités de la langue,
selaisser aller à unecertaine

ivresse du langage, auplaisir
dedire ceque l’on ressent,
imagine, pense, c’est amorcer
un mouvement, celui de
la vie et de la philosophie.

On assistesurscène à une

performance de comédien
presquechorégraphique ;

Bruno Amnar interprète tout

cequi, dans cette première
expérience de la vie, se joue
et se transforme. Un spectacle
de Renaud Herbin singulier

et réjouissant, pour petits

et grands philosophes.

La Bazooka-
Pillowgraphies
6 ans.Le 18déc., I6h, Théâtre

Antoine-Vitez, 1, rueSimon-

Dereure, 94 Ivry-sur-Seine,

0146 70 2155. (6-10 €).
Kd Un premierfantôme,
un deuxième, un troisième...
À chaque apparition, l’effet est
saisissantet suscite quelques
cris d’enfants mi-surpris,
mi-amusés. On assisteà un
ballet :draps en suspension

dansl’air, fantômes tantôt
balayés par lesvents, tantôt
rassemblés,composant des
figures fluides sur des extraits
musicaux, notamment de
Daphnis et Chloé, deMaurice

Ravel. On y devine des

citations chorégraphiques,
deMerce Cunningham
ou deMaurice Béjart (célèbre

ballet sur le Boléro, dumême
Ravel). Dans l’imaginaire

du spectateur, unehistoire
se dessine au fur et à mesure
que le groupe se défait,
se recompose, jusqu’à ce que
le drap tombeet qu’une
autre surprisese produise...
Merveilleuse construction-

déconstruction dans cette

pièce où le plaisir del’illusion
laisse la place àcelui de
la danseet aux hypnotiques
mouvements descorps.

Gretel,Hansel
et lesautres
6 ans. Deet par Igor Mendjisky.

Durée : lhl5. Jusqu'au17 déc.,

l4h30,19h (du mer. auven.),

Théâtre national de la Colline,

15, rue Malte-Brun, 20e,

014462 5252. (30,506).

EID Très librement inspiré
des frères Grimm, le spectacle

d’Igor Mendjisky negarde

du conte que la disparition
(volontaire) de Gretel

et Hansel dans la forêt,

la rencontre avec la sorcière
et samaison de pain d’épice.
Maison qui fait d’autant plus

rêver que le mondea perdu
le goût ; l’humain broie

du noir et senourrit de gélules

sans saveur... À l’inverse,
cette forme hybride (théâtre,
marionnettes etjouets,
séquences filmées et dessins
projetés sur grandécran)

sesavoure joyeusement. Elle

permet de raconter l’histoire
en alternant enquête policière

et aventure desdeux héros,

le tout dans un superbe décor

de chambre d’enfants. Une

version où l’imagination
est reine, le propos, positif,
et lejeu des trois comédiens
(interprétation desparents

bougons qui seprennent au
jeu,manipulation desobjets,
voix des personnages...),
d’une belle justesse.

Deslarmes
d'eau douce
7 ans. De Jaime Chabaud, mise en

scèned'Alain Bâtis. Durée : lh05.

Jusqu'au 18déc., 21b(du jeu. au

sam.), i6h3O (sam., dim.), Théâtre

de l'Épée de bois, Cartoucherie,

route du Champ-de-Manceuvre,

12e,0148 08 39 74.(10-22 6).

kd Sur une scène circulaire,
recouverte defeuilles mortes
et de branchages, unevieille

femme raconte la sécheresse,

la vie auvillage, l’histoire
desa petite-fille, Sofia, et de
son secretdévoilé : les pleurs

del’enfant sont deslarmes
d’eau douce. Un don vite

exploité par lescupides...

Dans unsubtil accord dejeu
théâtralet demanipulation
marionnettique, cette belle
adaptation de lapièce
del’auteur mexicain Jaime

Chabaud montre, sansheurter,
la souffrance del’enfant
mais aussises jeux, l’avidité
et lacruauté desadultes,
les désordres écologiques...

Les marionnettes suspendues

par des fils (tout comme les

autres éléments scéniques)
et le récit rapporté
(la narratricesousles traits

de la grand-mère joue sonrôle

de transmission) permettent

cette distance. Une mise

en scène qui conjugue
beauté, puissance du texte
et superbe interprétation.

Romance
4 ans. De Blexbolex, mise

en scèned'Éric Domenicone.

Durée : 45 min. Àpartir du 14 déc.,

l5h3O (sam.). Théâtre Paris-

Villette, 211,av. Jean-Jaurès, 19e,

01400372 23.(8-12 6).

KD Et si chaque jour

recommencé apportait son
lot d’histoires et demystères,
sesnouveaux carrefours
àtraverser ? Au fil desept
séquences,le chemin qui

va de l’école à la maison, en

passant par la rue, le pont...,
devient un fabuleux terrain
d’aventures, qui s’enrichit
aufur et à mesure des
rencontres et dessituations.

L’inconnu du début sechange

enhéros qui sauvela reine ;

la sorcière, juste aperçue,
finit par tout chambouler...

La Soupe Compagnie

offre une adaptation subtile

et réjouissante, visuelle et
musicale del’album Romance,

deBlexbolex. Le spectacle

reprend l’univers graphique
decet « imagier des histoires »

et le recrée sous forme

de théâtrede papier, de
marionnettes et deprojections

vidéo. De même, la narration,

comme une comptine, suit
le fil, le rythme et lesgrands
thèmes qui parcourent le récit.

Complet
Dracula
Le 17déc., musée d'Orsay.

Loisirs/Ateliers

Les Ateliers104
nomade
6ans. Le 14déc.,I5h3o,

Centquatre, 5. rue Curial, 19e,

0153 35 50 00.(2-56).

KD Pour jouer avecl’art,
quoide mieux que detester
une des œuvres de la Foire
foraine d’art contemporain ?

Foire à mi-chemin entre
une fête foraine, avec ses

curiosités parfois troublantes,
et une exposition réunissant
lespropositions d’une
quarantaine d’artistes
dumonde entier. À la suite

d’une artiste plasticienne,
lesfamilles s’aventurent
danscinq univers

(différents à chaque atelier)
et découvrent : la lumière
noire et stroboscopique
(Stellairoscope),un trompe-

l’œil en forme d’immeuble
parisien (Bâtiment), les

illusions d’optique, une piscine
deballons de baudruche

(Work n°262)et un manège

(Les Vélos volants). Toujours
enlien aveclesœuvres,
les enfants fabriquent

un objet qui vadu zootrope
aucarrousel àlanguettes,
enpassant par la boule

àneige... Desateliers mobiles
et trèsinventifs pour tous.

Mini-mondes envoie
d'illumination
5 ans. Jusqu'au 15 jan. I8h-21h3o

(mer., jeu.), I8h-23h (du ven. au

mar.), Muséum national d'histoire

naturelle, Jardin desPlantes,

75, rue Cuvier, 5e, 0140 79 56 01.

(12-176).

kdPetit, minuscule,
microscopique ? Comme sous
l’effet d’une machine àrétrécir,

le visiteur fait l’expérience,
à la nuit tombée dansles
allées duJardin desPlantes,
d’une inversion d’échelle,
prenant la taille d’une mouche,
d’une sauterelle et d’autres
petites bestioles qui peuplent
champs et jardins, bois et

mares,et même nos intérieurs
(maisons et corps humains).
On découvre ainsi aucours
decettedéambulation plus

d’une centaine desculptures

monumentales éclairées
(ampoules LED) qui

reproduisent des espèces,
animales etvégétales,grossies

plusieurs millions de fois.

La promenade familiale
seveut aussi pédagogique :

des cartels présententla taille,

le rôle et lessingularités de

cette faune souvent méconnue

et pourtantessentielle aux
écosystèmes. Petits et grands

commentent, s’émerveillent et
seprennent en photo devant
abeilles, fleursetpapillons,

en formede lanternes

magiques et colorées.

Muséo'phil - Atelier
philosophique
7 ans. Le 20 déc., l5h3O, musée

Picasso Paris. 5, rue deThorigny,

3e, 0185 56 00 36. (12 6).

KD Comment l’observation
d’œuvres d’art peut-elle aider

à questionner les choseset
le sens des mots ?Cetatelier

permet de mener une réflexion

philosophique surle thème
de l’art et de l’enfance, de
l’approfondir, puis dechercher
les œuvresqui peuvent
illustrer le propos. Dirigée

avecsimplicité, une grande
maîtrise et un calme olympien,

cette séancerévèle la capacité
desplus jeunesà s’interroger,
àraisonner, à se libérer des
carcans d’une pensée toute

faite et peut-être à questionner
la relation parent-enfant,

à l’occasion de la double
exposition liée à Maya, la fille

aînéede Pablo Picasso.

Visite-atelier
enfamille : Un jardin
extraordinaire
6 ans. Le14déc., l4h30, musée

de TOrangerie, jardin des
Tuileries, 1er,0144 5043 00.

(7-20 6 sur réservation).

KD Découvrir Sam Szafran,

c’est découvrir le regard
singulier d’un peintre
autodidacte qui adéveloppé

uneœuvres’inscrivant
dansun renouvellement
de la figuration, avec
des techniques passées
de mode : le fusain, le pastel

et l’aquarelle. C’est aussi suivre

ses «obsessions », sesmotifs
répétés et déclinés : l’atelier
(reflet de sesémotions

et deson état d’esprit),
l’escalier (déformations de
la vision) et enfin la végétation

(prolifération). Ce dernier
motif constitue lethèmede
l’atelier : créerdansl’espace
intérieur du musée unjardin

foisonnant. Selon l’envie,
on opte pour les pastels,
le coloriage et le collage, ou

la technique photographique

assez magique du cyanotype

(apparition d’un tirage bleu
cyan). Une activité captivante

pour descréations végétales

extraordinaires.

Complet
Baladesensible
aumuséedeCluny
Le 17 déc., musée de Cluny.

À quimieux mieux
Jusqu’au 22 déc.,au Mouffetard.
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Enfants

Sélection critique par
Françoise

Sabatier-Morel

Spectacles

Aqak-anak -
L'Etat deschoses
etautreshistoires
8 ans. Le 30 nov., l5h3O, Centre

culturel Louis-Aragon - Eisa-

Triolet, 1, placedu Fer-à-Cheval,

94 Orly, 0148 90 24 24. (5-86).

EH3 Et si lesgrandes
questions existentielles
trouvaient une réponse
dansle langageet le concret

des choses qui nous
entourent? Dans son nouveau

spectacle, le duo Anak-anak

fait sonneret tintinnabuler
unetable, un piano jouet
et desobjets derécupération :

unemarmite, un livre...

À la foisclowns et poètes,

les deux artistes révèlent,

à traverslesjeux
vocaux et rythmiques,
la manipulation des objets

et l’interprétation théâtrale,
un texte subtil et plein

d’humour sur le petit grain
de sable qui gêne ou le petit

grain de folie qui donne des
ailes. Ici, on aborde le monde,

les sentiments, la vie

enmots joueurs, en chansons,
enmusique et enrythme.
Un spectacle musical àvivre

en famille.

Couac
3 ans. D'Angélique Friant,

mise enscène de l'auteure.

Durée : 30 min. Àpartir du 4 déc.,

nh (dim.). Espace culturel de
l'Onde, 8 bis, av. Louis-Breguet,

78Vélizy-Villacoublay,

017874 38 60(12-256).

ESS3 Dans sarecherche
d’identité, un enfantpeut-il

jamais correspondre à l’image
que souhaitent sesparents?

De sa naissance à son envol,

Couac, le petit canard,
se demandequi il est...

De cettelibre adaptation
duVilain Petit Canard,

d’Andersen, Angélique Friant
présenteunepièce visuelle,

qui abordeles questions
de laressemblance, de

la différence, de l’acceptation
et de la construction de soi,

grâce àun langagescénique

pluriel et une esthétique

à la fois épurée et riche.

Danse, marionnette, théâtre
d’ombres, imagesanimées

et création sonore
serépondentet plongent

le public dans l’univers
dumerveilleux. Une quête
sensible ettendre pour
lestout-petits, à découvrir
dansle cadre de la

programmation «Un air de
famille », à l’espace culturel
del’Onde, avecun atelier

dethéâtred’ombres.

Gretel, Hansel
et les autres
6ans. D'Igor Mendjisky, mise en

scènede l'auteur. Durée: ihis.
Àpartir du 1e' déc., I9h (du jeu. au

sam.,mar.), Théâtre national de

laColline, 15, rue Malte-Brun, 20e,

0144 62 52 52.(10,50-30,506).

SSTrès librement inspiré
desfrères Grimm, le spectacle
d’Igor Mendjisky ne garde
du conte que la disparition
(volontaire) deGretel

et Hansel dansla forêt,
la rencontre avec la sorcière

et samaison depaind’épice.
Maison qui fait d’autant plus

rêver quele mondeaperdu
le goût; l’humain broie du
noir etsenourrit de gélules
sanssaveur... À l’inverse,
cette forme hybride (théâtre,

marionnettes etjouets,
séquences filmées et dessins

projetés surgrandécran)

se savoure joyeusement.
Elle permet deraconter
l’histoire en alternant
enquête policière et aventure
des deux héros, le tout dans
un superbe décor dechambre
d’enfants. Uneversion

oùl’imagination estreine,
le propos, positif et le jeu
destrois comédiens, d’une
bellejustesse.

Marion Lévy -
Et situ danses
4 ans. Le30 nov., 15h, Le 3déc.,

I6h, Théâtre Gérard-Philipe, 59,

bdJules-Guesde, 93Saint-Denis,

01481370 00.(5-76).

HE Courbé pournepas
faire tomber lescailloux
qu’il ramasse et qu’il porte
surson dos, sespieds, ses

mains, un personnage avance.
Ce « ramasseur de pierres »

lesvisibles et lesinvisibles,

s’appelle Poucet et raconte
sessouvenirs d’enfance,
son besoin d’explorer, quitte

à se laisser porterpar
le ventou àse perdre dans
une forêt. Pasd’abandon ici,

contrairement auconte

de Perrault, dont le spectacle

s’inspire. L’enfant cherche
son chemin et le retrouve

toujours, grâce à sescailloux.
D’une poésie simple, le beau
texte de Mariette Navarro

joue avec une adressedirecte
au public, tout comme
la chorégraphie de Marion

Lévy, qui intègre le spectateur
dansla création. Un spectacle
d’unesensibilité fine
et émouvante, servi
parun comédien-danseur
à la présence toujours juste.

Ne pasfinir comme
RoméoetJuliette
12ans. De Samuel Hercule

et Métilde Weyergans, mise en

scène desauteurs.Durée: Ih25.

Du 2 au 4déc., I9h (sam.),

I5h (dim.), Nanterre Amandiers,

7, av. Pablo-Picasso, 92 Nanterre,

01461470 00.(5-306).

Complet le ven.

EŒ Qu’est-ce qui divise

lesêtres ou, à l’inverse,
lesunit ? En revisitant
les thèmesde la tragédie
de Shakespeare (l’amour
et la rivalité entre les Capulet

et les Montaigu), le spectacle

évoque un pays où vivent

séparés parun pont que
personnene franchit. Romy,

invisible et néanmoins
championnedeping-pong,
rejoint l’autre rive et
rencontrePierre,visible
et rêveur... Une histoire

d’amour impossible que

la compagnie La Cordonnerie
raconteavec son savoir-faire

et satechnique bien rodée
du ciné-spectacle (cinéma,
théâtre,musique et bruitage).
Les quatreartistes réalisent
surscènece tour de force

qui consiste à jouer,
à fabriquer l’univers sonore

les rizières del’Asie, lesplages

et à doubler en direct

un film crééen amont.
La fable contemporaine
qu’ils construisent interroge

une société qui marginalise
et rend transparentscertains
individus. Magistral.

ThomasLebrun -
Dans cemonde
3 ans. Le 1er déc., 9h3O, le4 déc.,

15h, Centre des arts,12-16, rue
de la Libération. 95 Enghien-les-

Bains. 013010 85 59. (12-226).

QX3 Danscemonde,il y a
dela beauté. Pourquoi

nepas la montrer, la recréer
sur une scène,la révéler
auxenfants? C’estce que

propose Thomas Lebrun
avec cevoyage danséet
musical àtravers la planète.
Le chorégraphe réinvente

les mouvements, les rythmes,
les couleurs desdifférents
paysparcourus. Il les

réinterprète defaçon

contemporaine avec quatre
danseurs qui évoquent
la lumière de l’Algérie,
le soleil du Mali, la froideur
desplaines russes,

brésiliennes... Composée

d’une succession de tableaux
dont chacunpossède
uneteinte particulière,
cette traversée sedécline
en trois versions selon
l’âge du spectateur, du plus

petit (dès3ans) au plus grand.

Une évocation poétique
de la diversité des cultures.

Loisirs/atelier

Visite-atelier
enfamille: Unjardin
extraordinaire
6 ans. Le 30 nov., 14h30,

muséede l'Orangerie, jardin

desTuileries, 1er,0144 50 43 00.
(7-206 sur réservation).

EQ3 Découvrir SamSzafran,
c’est découvrir le regard
singulier d’un peintre

autodidacte qui adéveloppé
uneœuvres’inscrivant
dans un renouvellement
de la figuration, avec

des techniques passées
de mode : le fusain, le pastel
et l’aquarelle. C’est aussi
suivre ses«obsessions», ses
motifs répétés et déclinés :

l’atelier (reflet deses

émotions et de son état
d’esprit), l’escalier
(déformations dela vision)
et enfin la végétation
(prolifération). Cedernier
motif constitue le thème
del’atelier : créer dans
l’espace intérieur du musée

un jardin foisonnant.

Selon l’envie, on optepour

années1920 aux années 1980,

les pastels, lecoloriage

etle collage, oula technique
photographique assez
magique du cyanotype.
Uneactivité captivante
pourdescréations végétales

extraordinaires.

Expositions

Alguesmarines
8 ans.Jusqu'au8 jan. 2023,
lOh-i7h3O (sf lun.), ioh-l9h

(sam., dim.). Aquarium tropical,

293, av. Daumesnil, 12e,

0153595860.(5-86).

SUJ Les grandesalgues

marines, végétaux essentiels
à labiodiversité, font
l’objet d’une belle exposition

à l’Aquarium tropical.
Le parcours commence dans
lespiècesd’un appartement,
lesalgues faisant partie de
notre quotidien, du gélifiant

aumédicament. Il se poursuit
aulaboratoire avec, à l’étude,
lestrois grandes catégories
d’algues (vertes, rouges
etbrunes). Desmodules

permettent delesobserver

à laloupe, deles toucher,

deles sentir, de jouer
àreconnaîtreleurs formes,
leurs couleurs, leurs zones
derépartition, et detester ses

connaissances surles dangers
qui les menacent. Apprendre,
savoir, c’est déjà les protéger.

Enavant la musique!
6 ans.Jusqu'au 21 mai 2023.

ioh-l9h tlj.. Musée en herbe,

23, rue del'Arbre-Sec, 1er,

0140 679766. (6-76).

Œ Pour lesenfants
d’aujourd’hui, visiter une

exposition surles origines

etles cent cinquante ans
d’évolution dela musique
enregistrée, c’est presque
les convier àjouer
les archéologues. Le Musée

enherbe leur propose
unvoyage au pays
desinventions musicales,

desextraordinaires

etbelles machines de la fin

duXIXe siècleauxdernières

innovations numériques.
À larecherche de leur micro
perduet chaussésd’une
paire de lunettes en forme

deguitare, ils découvrent
machines parlantes, cylindres

etphonographes, puis

une série de mises en scène
évoquant le disque des

unetable de mixage
à manipuler, desvidéos

deséancesd’enregistrement
et, dans unedernière salle,
desinstallations pour jouer
avecles sons.Pour

ouvrir grand sesoreilles.

Gretel,Hanselet lesautres
Àpartir du 1er décembre. Théâtre national de la Colline.
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TOUTES LES EXPOSITIONS

Sélection critiquepar
LaurentBoudier (Art),
FrédériqueChapuis

(Photo) et

Bénédicte Philippe
(Civilisations, Sciences)

Art

CharlesPollock.
Un siècleaméricain
Jusqu'au 17déc., I1h-I9h (sf dim.,

lun.), galerie Etc., 28, rue Saint-

Claude, 3e. 09 507740 07.

Entrée libre.

EQ3 De la peinture abstraite

et musicale de JeanDegottex

(1918-1988) aux dessins

géométriquesd’Eve Gramatzki
(1935-2003), lajeune galerie

Etc. fait depuis quelques

annéesun remarquable travail

de réhabilitation d’œuvres
parfois peuvues, un rien
oubliées età redécouvrir.

En cesens,son exposition
consacrée à CharlesPollock

(1902-1988) participe du même
mouvement. Né àDenver,

dans leColorado, installé

àParisà partir de 1971,Charles
estbien plus que le frère
aîné deJacksonPollock.

Dessinateur et peintre abstrait,

il allie, avecune belle douceur,

une palette de couleurs

et descompositions fluides ;

il teinte ses toiles delumière
et d’audaces formelles.
Son œuvre, élégante,oscille

entre lyrisme etabstraction
charnue, légère. C’est àvoir
avec bonheur.

Les choses.
Unehistoire
dela naturemorte
Jusqu'au 23 jan. 2023,9h-l8h

(sf mar.),-9h-2lh45 (ven.), musée

du Louvre, 99, ruedeRivoli, 1er,

0140 205317.(176).

EED Le Louvre revisite
le genre de la nature morte,

avec une exposition confiée
àl’historienne de l’art
LaurenceBertrand Dorléac.
Etce, en remontant le fil d’une
histoire passionnante etassez

subjective.Voilà uncircuit

qui embrasselarge avecune
multitude d’œuvres - trop? -,
entre vanités, opulentes
tables et sujetsallégoriques.

D’une mosaïque aux poissons

del’antique Pompéiaux
énigmatiquescompositions

deLubin Baugin, peintre du
XVIIe siècle, oudes pastèques
àla chair appétissante de Luis

Egidio Meléndez (1716-1780)

auready-made, un rien

attendu, du porte-bouteilles

de Marcel Duchamp, les

époques ici sechevauchent et
s'entremêlent. Avec quelques

haltes bienvenues chez

Rembrandt, à la lumière de

Chardin, auprès de quelques

aspergespeintes par Manet,
ouencore avecdes artistes

contemporains comme Gilles

Barbier, Christian Boltanski

ouMiquel Barcelô.

CyprienGaillard -
Humpty/Dumpty
Jusqu'au 8jan. 2023,12h-Oh

(sf mar.), Palaisde Tokyo, 13, av.du

Président-Wilson, 16e, 018197 35

88. (9-12€). 11h-19h(sf mar.), tlh-

2ih (jeu.), Lafayette Anticipations

- Fondation d’entreprise Galeries

Lafayette, 9, rue du Plâtre, 4e,

014274 9559. Entrée libre.

ED C’est avec un titre

emprunté aulivre De l’autre
côtédumiroir, de Lewis

Carroll, que Cyprien Gaillard

nous revient àParis. Avec une
double exposition, puisqu’il
montre sesœuvresrécentes

àla fois auPalaisde Tokyo

età laFondation Lafayette

Anticipations. Né en 1980,

Prix Marcel-Duchamp en 2010,

vivant à Berlin, l’artiste
français,trèsen vue sur
la scène internationale, fait

donc son retour avecsoin

etéclat. Il montre, auPalais,

une suite de sculptures,
d’installations et de vidéos

surécran géantqui évoquent

- une habitude et presque une
signaturechez lui - la morsure

dutempssur l’espaceurbain

etsesmonuments, mais aussi

laguerre, le délabrement

etla géologie.Un propos

etdesimages qui font alterner
unecertaine froideur

etune fascination vis-à-vis

deceseffondrements

aux effets romantiques.

David Hockney -
20 flowersanasome
biggerpictures
Jusqu'au 22 déc., l0h30-l8h

(sf dim., lun.), 14h-l8h30 (sam.),

galerie Lelong & Co.. 13, rue

de Téhéran, 8e, 0145 631319.

11h-l9h (sf dim., lun.), galerie

Lelong & Co., 38, av.Matignon, 8e,

017172 26 99. Entrée libre.

QŒ«Jepense que c’est cedont
nous avons besoin aujourd’hui :

GenesisBelanger
Jusqu'au 17 déc., galeriePerrotin.

des imagesfraîchesde

cemondequi estsibeau. »

Imperturbablement optimiste
et franchement créatif,

le magicien David Hockney,

85 ans, revient nous

enchanter avec un ensemble

de nouveaux dessins

numériques et une immense
composition. C’est donc

un petit événement qu’il faut
savourer. Datée del’hiver
2021, sa longue suite de fleurs,

tulipes, roses ou jonquilles,
glanéesdepuis sademeure
normande met en valeur
la transparence d’un vase

en verre au soleil, les jeux
graphiques d’une nappe

à carreaux bleue ou les

insolentes et pimpantes

touches de couleur despétales.

Dessujets simplissimes offerts

comme un beaubouquet
de méditation visuelle,

que l’on retrouve, en miroir,

dans sa grande composition
numérique : vingt tableaux

de fleursaccrochés sur

un murbleu que contemplent
deux hommes assisdans des
fauteuils ; David Hockney

himself, dédoublé ! Spectral.

FernandeOlivier
etPablo Picasso,
dans l'intimité
du Bateau-Lavoir

Jusqu'au 19 fév. 2023,10h-l9h tlj..

musée de Montmartre. 12,rue

Cortot. 18e.0149 2589 39- (8-15€).

LH Le musée de Montmartre
revient sur lavie bien

tumultueuse deFernande

Olivier, née Amélie Lang
en 1881. Modèle et écrivaine,
elle fut surtout connue pour
avoir été la compagne de
Picasso entre 1905 et 1911.Soit

le tempsdes annéesbohèmes
aucœurde Montmartre

et duBateau-Lavoir, durant
lesquelles le jeune artiste
espagnol passerade
la période bleue aux prémices

de sesrecherches cubistes.
Un peu brouillonne,
l’exposition retrace, avecune

suite depeintures, dessins,
gravureset écrits, lesrelations
de Fernande Olivier avec

la communauté des peintres
espagnols, dujeune Joaquim
Sunyer à Carlos Casagemas.

Elle rappelle aussi son métier
de modèle avecquelques
tableaux colorés et épatants

de Kees Van Dongen

et évoquesesrencontres

avecle poète Max Jacob,ou

encore le Douanier Rousseau.

De plus, l’exposition éclaire
d’autres figures du cercle

du Bateau-Lavoir : artistes

femmes, mécènes
et compagnes aux rôles
multiples et majeurs,telles

que Gertrude Stein, Marie

Laurendn et SuzanneValadon.

GenesisBelanger -
Blow Out
Jusqu'au 17 déc.. ioh-l8h

(sf dim.. lun.), galerie Emmanuel

Perrotin. 76. rue deTurenne, 3e,

014216 7979. Entrée libre.

ŒD Le galeriste Emmanuel

Perrotin a toujours cultivé

le sensdu spectacle et
de la surprise. Il vise dans
le mille cette fois-d avec cette
exposition del'Américaine

GenesisBelanger (née en1978),

qui transforme la galerie
en une scène loufoque

et surréaliste. Le lieu

se métamorphose ainsien

une suite desallesévoquant
un magasindebabioles,
un banquetet une salle
d'opération. D’une table

surchargée de fragments
d'objets et de corps (pieds,
mains, onglesrosebonbon)

à des sculptures molles
terriblement kitsch et aux

couleurs pastel, l’artiste, déjà
remarquée aux États-Unis,

déploie un univers plastique

qui fait évidemment penser à

l’art pop d’un Claes Oldenburg.

Macabreset grotesques,
tendres et enjouéesà la fois,

sessculptures sont idéales

pour taperdans l’œil
et étonner. Effet garanti !

Paula Rego -
Characters atplay
Jusqu’au 22 déc.. ioh3O-l8h

(sf dim., lun.). i4h-i8h30 (sam.),

galerie Lelong & Co.. librairie.

13. rue de Téhéran, 8e.

0145631319-Entréelibre.

EEE3 Disparueà l’âge de 87ans
à Londres, enjuin 2022, Paula

Rego, née à Lisbonne en1935,

fut l’une desartistes les
plus fascinantesde notre

époque. Bien plus célébrée
auRoyaume-Uni, où elle

résidait et travaillait depuis
lesannées i960, elle demeure

sous-estiméeenFrance,
malgré la très belle exposition

que le muséedel’Orangerie

lui consacra en2018.

Voilà donc l’occasiond’une
redécouverte à la librairie-

galerie Lelong, qui montre,

pour lapremière fois, une
longue suite desesestampes
réaliséesentre 1992 et 2007.

On y retrouve ses personnages
féminins et sescompositions

autrait charbonneux et àla

ligne incisive, comme sorties
d’un conte cruel. Sexualité,
pouvoir, rappel à l’enfance :

sessaynètes oscillent toujours
entre émerveillements

et francscauchemars,

et semblentcôtoyer l’art noir

deGoya oude Füssli.

RobertLongo -
The new beyond
Jusqu'au 23 déc.. ioh-l9h

(sf dim., lun.), galerie Thaddaeus

Ropac, 7.rueDebelleyme, 3e.

0142 7299 00. Entrée libre.

LH Comment revisiter une
partie de l’histoire del’art
moderne en une seule
exposition? Rien de plus

simple : en allant découvrir
les derniers dessins, créations

au fusain etau format XXL,

de la staraméricaine Robert
Longo. On y retrouve eneffet

des œuvresarchiconnues,
duportrait del’écrivain
André Dhôtel, peint en1947

par Dubuffet, àun portrait de
femmebousculé, en 1948, par
la peinture expressionniste

de Willem De Kooning, en

passant par descompositions

abstraites d’après-guerre de
Soulages,Yves Klein ou Joan

Mitchell. Mais la différence
avec lesoriginaux est

de taille : tout est ici transcrit
en noir et blanc, agrandi et

réinterprété graphiquement.

Une spécialitéde Longo,

Derniersjours

Festival du Regard

EDüD Jusqu'au 27nov., 12h-19h(mer,, jeu..

ven.), l3h-igh3O (sam.), I3h-i9h (dim.), centre
commercial des 3Fontaines, aile Cergy3.
95 Cergy, festivalduregard.fr. Accès libre.

Vincent Gicquel -
Super Éros
isâaiJusqu'au 26 nov., ioh-13h, 14h-18h(mer.,

jeu., ven.), Ilh-I9h (sam.), galerie RX, 16.rue
des Quatre-Fils. 3e. 017119 4758. Entrée libre.
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qui aime depuis longtemps
s’inspirer de photos oude
tableaux pour desremakes
dessinéset fort spectaculaires.

RosaBonheur
Jusqu'au 15jan. 2023,9h30-l8h

(sf lun.), 9h30-21h45 (jeu.), musée

d'Orsay, 1, rue de la Légion-

d'Honneur, 7e, 0153 63 0463.

(13-166).

?33 Première femme artiste

àrecevoir la Légion

d’honneur, en1865, desmains
del’impératrice Eugénie,

collectionnée avecferveur
enAngleterre et enAmérique
grâce àErnest Gambart,
qui assurala prospérité

marchande de sesimmenses

tableaux en France et

à l’étranger, lacélébrissime

(au xixe siècle) puis oubliée

(au XXe siècle) Rosa Bonheur
(1822-1899) revit aujourd’hui.
Ainsi, àl’occasion du

bicentenaire desanaissance,
lemusée d’Orsay organise une
vasterétrospective, qui décrit
endétail savie aventureuse,
sontempérament à la fois

mondain et solitaire, comme

sonartsi particulier, composé
d’unemultitude de portraits
d’animaux (sculptures,

huiles,pastels, aquarelles,

dessinsaucrayon ou gravures).
Des pâturagesdu Cantal

aux paysagesd’Écosse,

on retrouve, dans cebeau
parcours, un cerfpuissant

dans lessous-bois,des
bœufs robustes autravail,

unecavalcade de chevaux

hennissant, unlion blesséet
unebasse-cour détaillée, dans

un style flamboyant etréaliste,

que l’on qualifia pourtant de

mièvre aprèssamort. Autant

dire unevraie réhabilitation.

SamSzafran.
Obsessionsd'un
peintre
Jusqu'au 16jan. 2023,9h-l8h

(sf mar.), muséede l'Orangerie,

jardin des Tuileries, 1er,

0144 504300. (10-12,506).

?33 Un peintre d’atelier.
Complètement à contre-

courant des modernités,
soutenu dès 1964par son

marchand Claude Bernard,
Sam Szafrann’aura guère
quittél’espace clos de son

atelier deMalakoff. Desvolées
d’escaliersse déployant en
spirales,desjardins d’hiver
sous verrière peuplés de

plantes etde philodendrons,

des tables d’imprimerie
surchargées derangéesde
bâtons de pastel : sesmotifs

etseslieux, auréalisme
méticuleux, sont des refuges.

Né en 1934 de parents juifs

émigréspolonais, survivant

miraculeux dela rafle

du Vél’d’Hiv, SamSzafran

s’est lié avec Giacometti tout
endéployant, à l’écart, une
œuvre silencieuse etforte.
Trois ans après sadisparition,
àl’âge de84 ans,le musée
del’Orangerie dévoile,
avectact, le grand œuvre,
classépar thèmes (ateliers,
imprimeries, escaliers

ou serres), d’un artiste rare.

Walter Sickert -
Peindre et
transgresser
Jusqu'au 29 jan. 2023,10h-!8h

(sf lun.), 10h-l gh(ven., sam.).

Petit Palais, av. Winston-

Churchill, 8e, 0153 43 40 00.

(13-156 exposition temporaire).

1***1 Le Petit Palaisse met

àl’heure anglaiseavec cette
formidable rétrospective,

la première enFrance,

consacrée aupeintre Walter
Sickert (1860-1942). Attachant,
excentrique, provocant,
mystérieux et résolument
moderne, l’artiste est fort
peureprésenté dans

lescollections françaises.

Raisonde plus pour
seréjouir de ceparcours qui
arpente les grandes étapes

desavie et deson œuvre.
Ses premiers tableaux, à la fin

des années 1880, sombres

et grumeleux, décrivent

lesspectacles et les coulisses
demusic-halls.H peint ensuite
des paysagesà la suite deses

nombreux séjours àDieppe
et àParis,oùil selie avec
Degas. De retourà Londres,
il signedesnus troublants,
scèneshardies et équivoques
saisiesdans deschambres
d’hôtel minables desquartiers
populaires. Avec sesportraits

et sesscènesde la vie
intime moirées desolitude,
mister Sickertannonce
déjà la peinture très réaliste
de Lucian Freud.

Photo

AlexanderGronsky -
Something isgoing
on here
Jusqu'au11jan. 2023,11h-l9h

(sf dim., lun.), Polkagalerie, 12.rue

Saint-Gilles, cour deVenise, 3e,

0176 214131. Entrée libre.

?33 Malgré la menace

d’emprisonnement
en raison de son engagement

ou celle d’être envoyé

aufront, Alexander Gronsky,
de nationalité russe

et d’origine estonienne,

est resté chez lui pour

documenter la manière dont
sesconcitoyens continuent
devivre. Il photographie

les manifestations contre

la guerre comme les

commémorations du 9 mai
1945 à la gloire del’Armée
rouge... Dans sespaysages

de la banlieue de Moscou,
où il habite, tout élément de

désordre urbain ou humain

a étégommé ;on y vit comme
si derien n’était. Pourtant
sedégagede cette apparente

banalité unsentiment
d’anormalité. Les minuscules
personnages semblent
des pantins posés surlaneige,

au pied desimmeubles
recolorisés; un subtil travail
documentaire qui oscille

entre fiction et réalité.

Antoine Henault -

Insolations
Jusqu'au 31 déc., 9h30-17h30

(sf mar.), musée national Eugène-

Delacroix, 6, rue deFurstemberg,

6e, 0144418650.(76).

EX3 En écho à destoiles
toutesilluminées d’une
pointe de rouge, accrochées
dans lemusée du peintre
Eugène Delacroix,

Antoine Henault y présente
sa série« Insolations » : des

photographies ensoleillées,

comme l’indique le titre,

prises aucours devoyagesaux

Açores, à laMartinique ou

en Géorgie. Dans des formats

toujours carrés,Henault cadre

des fleurs exotiques, une

ombre sur un portail couleur
ciel, des poteaux rougeset le

bleu de la mer à l’horizon, la

façade carmin d’une maison...
Le styleoscille entre nature
morte et imageonirique,
à l’exemple de cette photo

prise aux Açores en2022,

montrant un magnifique

arbre penché sous lequel une
minuscule silhouette semble
danser. Première exposition

personnelle d’un jeune
photographe àsuivre.

Ergy Landau
Jusqu'au 26 fév. 2023,13h3O-l8h3O

(mer., jeu., ven.), I3h3o-I9h (sam.,

dim.), Maison dela photographie

Robert-Doisneau, 1, rue dela

Division-du-Gal-leclerc, 94 Gentilly,

0155 010486. Entrée libre.

ED Une fois encore, laMaison

dela photographie Robert
-Doisneau nous offre, avec

Ergy Landau (1896-1967),

la découverte d’un auteur.

Inconnue du grand public, la

dame, née à Budapest,réalise
sespremières photographies

à19ansavant d’ouvrir, quatre
ans plus tard, son studio dans

saville natale. Elle débarque à
Paris en1923. Elle y développe

son style deportraitiste et
dephotoreporter humaniste,
côtoie Brassai, Kertész,

Doisneau et intègre la célèbre
agencede photographes
Rapho.Une vie personnelle
qui restepleine detrous :

onn’en saura guère plus sur
cettejeune fille debonne
famille qui décida deconsacrer
savie à l’image... Une œuvre

etune histoire de femme

photographe à découvrir.

JanSaudek- La vérité
sesituequelquepart
aumilieu
Jusqu'au 23 déc., 11h-19h

(sf dim., lun.), galerieOrbis

pictus, 7, ruedeThorigny, 3e,

0953 88 82 89. Entrée libre.

H3 Jan Saudekestné en1935

àPrague, dansune famille
juive. Sa vie restemarquée
par ledouloureux souvenir
d’une enfance sousle joug du
nazisme. Quantàson travail

photographique, qui débute

au début des années50, il l’est
par le régime communiste ; le

nu, interdit, devient l’un deses

motifs récurrents. Tout au long

de sonœuvre,on retrouve
sescompagnes, sesenfants,

mis en scène en studio pour
réaliser desclichésempreints
d’atmosphères orientalistes
ouinspirés des cartes postales

érotiques du début du

xixe siècle.Pour confondre

lacensure, il datera sesclichés
desannées1910,1920... On

s’y perd. Le kitsch domine ces
images,toutes réaliséesen noir
et blanc puis rehaussées de
couleurs. Un universsingulier

dont nous ne raffolons pas,

mais dont il faut bien
reconnaître qu’il est unique.

Joel-PeterWitkin -
The untold I if e
of thephotograph
Jusqu'au 26 nov.,nh-i9h tlj., galerie

Baudoin-Lebon, 21,rueChapon, 3e,

0142720910. Entrée libre.

1**1 Joel-PeterWitkin fait

partie de cesauteurs

controversés et dotés d’un
talent inouï. Dans cet
accrochage, nous découvrons
grâce à desdessins

préparatoires et à des
planches-contacts unpeu
deson processuscréatif.

Et aussi de magnifiques

tirages rehaussésde peinture
àl’encaustique, qui plongent

le visiteur dans son univers
peuplé de personnages hors

normes : corps inanimés

de bébés, personnages
handicapés... tous placés

dans un cadre évoquant
la nature morte. À travers

cescompositions, il révèle la

cruauté et labeauté descorps
esquintés ou cadavériques.
Sansaucun trucage,

parun minutieux travail de

préparation, de prise de vue

et detirage, Witkin produit
une œuvre puissante qui
bouscule tous lestabous.

JulietteAgnel-
Monolithes

Jusqu'au23 déc., nh-igh
(sf dim., lun.). galerie Clémentine

deLa Féronnière, 51,rue Saint-

Louis-en-l'île, 4e, 0142 38 8885,

photodays.paris. Entrée libre.

ŒE Pour sapremière
exposition à la galerie
Clémentine delaFeronnière,
la photographe donne

à voir des chosesque seul

son œil, secondépar son

appareil photo, peutrévéler,

que ce soit auGroenland
ou au Soudan.Ainsi, dans
la géodede Pulpi, en Espagne,
elle a inspecté les entrailles
de la terrepour en rapporter
desimages, abstraites

et lumineuses, decavités

tapisséesde cristaux. Sont-ce
des paysages«vrais» ou des

visions ?Qu’importe. Juliette
Agnel a mis l’accent ici surles
étoiles dans le ciel, làsur les

reflets lumineux desicebergs,
ailleurs sur lapoussière de

la roche, grâce àun procédé

technique spécifique : une
distancede prise de vue

et untravail accompli ensuite

à la retouche et autirage. Pour
une invitation à un voyage...

Laure Albin-Guillot -
L'élégance duregard
Jusqu’au 14 jan. 2023, nh-igh

(sfdim., lun.), galerie Roger-

Viollet, 6, rue deSeine, 6e,

0155 428909. Entrée libre.

ED Sage chignon et tailleur

sombre, Laure Albin-

Guillot fut la première
personne à occuper le poste
deconservateur de

la Cinémathèque nationale,

en1932. Théoricienne
dela photo publicitaire et

surtout photographe, dès

Paul deCordon Jusqu’au
6 déc., àla galerie de l'instant.
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lesannées 1930, elle touche

à tout, à la mode, àla publicité,

au portrait et même

à l’abstraction. L’agence Roger-

Viollet a racheté son fonds,

composé de 52 000 négatifs

et de20 000 épreuves
d’originaux d’époque.
Un petit bouquet de son

impressionnante production
estaujourd’hui montré :

portraits depersonnalités

dumonde de l’art et

de la culture, mais aussi nus

masculins et féminins aux

éclairagesdélicats. Une artiste

redécouverte en2013,

grâce à une rétrospective
auJeu de Paume. Des clichés
donton ne selassepas.

LaurenceAëgerter-
Eloge dudouble
Jusqu'au 26nov., I3h-igh tlj., galerie

Binôme, 19, rueCharlemagne, 4e,

0142742725.Entrée libre.

***** Pour qualifier son
travail, ondit deLaurence

Aëgerter qu’elle invente des
formes paraphotographiques,
cequi signifie «à côté

dela photographie ». Car,

enréalité, l’appareil ne lui

sertpasà prendre des photos,

mais àfabriquer des images.

Elle observe, par exemple,

lejeu de la lumière et de
l’ombre qui sedépose heure
aprèsheure surun livre

dephotos dela cathédrale

de Bourges. Une autre fois,

elle réalise une étonnante

expérience enenduisant
d’encre thermoréactive des
tirages sombres d’intérieurs
d’églises,afin que les

imagesnepuissent être vues

qu’au contact desrayons
du soleil. Avec sadernière
série, «Point defuite »,

la métamorphose de
certains clichésd’architecture
intérieure s’opère par

le basculement du cadre
de l’image dedroite àgauche,

le sol devenant ainsi plafond.
Troublant ! Laurence Aëgerter

a bien le don de voir autour,
au-delà, à côté desimages...
Et le résultat estbeau!

Martin Parr
et The Anonymous
Project- Déjà view
Jusqu'au 22déc., ioh-l9h (sf dim.,

lun.), nh-igh (sam.). Magnum

Photos Gallery, 68, rue Léon-

Frot, 11e.0153 42 50 00,

photodays.paris. Entrée libre.

EXD Le jeuest étonnant!
Chercher lesressemblances
entre les photos faites

par Martin Parr entre 1950

et 1980 et lesimages extraites
dela collection de diapositives

amateurs constituée par
Lee Shulman pourson
Anonymous Project. La glace
dégouline de la même façon

surles jouesdes gamins, on

met des chaussettesdansses
sandales, les mêmes voitures
s’arrêtent sur le bord des
routes et l’on sort les mêmes
chaisespliantes à l’heure du
thé. Quant aux bodybuilders,

ils sont toujours aussi
musclés et, quoi qu’il arrive,

ils bandent leurs muscles

devant le photographe.
La société, qu’elle soit anglaise

ou d’ailleurs en Occident,

semble vivre au même rythme
avecles mêmes tics. Un

travail documentaire joyeux
et (peut-être) rassurant !

Paul deCordon
Jusqu'au 6 déc., Ilh-I9h tlj.,

i4h3O-i8h3O (dim.). 14h-19h(lun.),

la galerie de l'instant 46. me

du Poitou,3e, 0144 54 94 09.

photodays-paris. Entrée libre.

ED Paul de Cordon
(1908-1998) estconnu pour
son important travail

photographique surle cirque

etle Crazy Horse Saloon,
ainsi que pour sesportraits de

personnalités desannées60.
Aujourd’hui, il est tombé

dans l’oubli. Le mur qui lui

estconsacrédans la galerie

del’instant donne un aperçu
del’intimité qu’il sut tisser
sousleschapiteaux du monde,

de Medrano au cirque d’Hiver,
auprèsdes familles de

circassiens.Cet ancien officier
de cavalerie va, pendant

trenteans,saisir dans les
coulisses l’immense travail
et l’humilité nécessaires

pour aboutir à lamagie

des numéros decirque.
Le résultat est beauet
touchant. Quelquesimages

rappellent également qu’il
comptait àson époque, avec

Guy Bourdin, parmi lesgrands
photographes de mode.

Un auteur à redécouvrir.

Zoe Leonard -
Al rio/To the river
Jusqu'au 29 jan. 2023, ioh-l8h

(sf lun.). lOh-2lh3O (jeu.).

muséed'Art moderne de laVille

de Paris. 11. av. du Président-

Wilson. 16e. 0153 67 40 00.

photodays.paris. (9-11€).
ED Zoe Leonard, née en 1961,

met enavant à travers

cevasteprojet l’expérience de
l’observation. Pendant quatre
ans,elle a photographié
les3 000 kilomètres
du Rio Grande, qui sépare
le Mexiquedes États-Unis.
Les tirages, de modeste
format, glisséssous un
Plexiglas et collés aux murs,

sedéploient en une ligne

continue. Certaines

séquences se composent de

clichés prisavec un intervalle

d’un millième de seconde,

variant àpeine. Paysages,

environnement et scènes

decontrôle desfrontières

se répètent. Entre le style

documentaire brut et Limage

de photosurveillance, Zoe

Leonard réaliseun long
travelling en rendant
visible la transformation
du paysage, tous les dispositifs
decoercition (mur, police)

détruisant la sauvagerie

du fleuve. D’une salle
à l’autre, la zone frontalière
nous apparait standardisée,
défigurée. On en ressort,
mine de rien, assezdéprimé.

Civilisations

Afghanistan,
ombresetlégendes
Jusqu'au 6 fév. 2023.10h-l8h

(sf mar ), musée national desArts

asiatiques Guimet 6. place d"léna.

16e.0156 5254 33. (8,50-11.506)

ED Le musée Guimet ajoué
un rôle pionnier dans
la découverte et la diffusion
desconnaissancesdes
civilisations dececarrefour
culturel qu’est l'Afghanistan.
Cetteexposition raconte

autravers de photographies,
dedocuments et surtout
d’œuvres d’art (sculptures,
relevés de peintures, objets)

un siècle de recherches

menéessurle terrain

- la Délégation archéologique

française en Afghanistan
atoutjustetooans.
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Le parcours, chronologique,

témoigne des influences
helléniques, perses,

indiennes et bouddhiques
qui ont imprégné ce territoire,

inscrivant parfois dans

la pierre cesyncrétisme

singulier. Unehistoire

marquée par l’ombre toujours

présente de la guerre,
qui menaceautant
les femmes etles hommes
que le patrimoine, à l’instar
de l’étonnant minaret de
Djam, datant dela dynastie
ghuride (XIIe siècle), ou des
fameusesfalaises de Bamiyan.

Blacklndiansde
La Nouvelle-Orléans

Jusqu'au15 jan. 2023,10h30-

I9h (sf lun.), l0h30-22h (jeu.),

musée du Quai Branly, 37, quai-

Branly, 7e, 0156 6170 00. (9-12€).
£?33Auréolés deplumes,

brodés de perles et
de paillettes, les costumes
aux franches couleurs portés
par les Afro-Américains lors

du défilé des Black Indians
au carnaval de La Nouvelle-

Orléans sont particulièrement
éblouissants. Pourtant,
derrière cettesplendeur,
cette apparente légèreté,
se cache une tout autre

réalité, celledela lente

reconquête d’une identité
après plusieurs siècles

d’esclavage, d’oppression,
dediscrimination. Conçue par
Steve Bourget,responsable
des collections Amériques

du musée du Quai Branly,

et par Kim Vaz-Deville,

professeureàla Xavier

University of Louisiana,
cette grande exposition relate
la découverte du Nouveau
Monde et de sespremiers
habitantsamérindiens
par les Européens, puis
la mise enplace d’une
société esclavagisteavec
la colonisation de la Louisiane.

Elle explique, à travers des
photographies, destableaux,
desdocuments, desobjets
traditionnels et destenues
carnavalesques,comment
sesont noués des liens

entre esclavesnoirs, métis
et Amérindiens, donnant
naissanceà cette culture

singulière de La Nouvelle-

Orléans. Une exposition-

fleuve spectaculaire
et passionnante.

Bons baisersdePékin
Jusqu'au 27fév. 2023, ioh-l8h

(sf mar.), musée national des Arts

asiatiques Guimet, 6, place d'Iéna,

16e,0156 5254 33. (8,50-11,506).

EQ En 2009, Christine Cayol,

femme de lettres fondatrice
du cabinet Synthesis,

alancé à Pékin une résidence
d’artistes, Yishu 8, pour
établir desponts culturels
entre la Chine et la France.
Pourmarquer les dix ans
d’existence du prix d’art
contemporain Yishu 8,

le musée Guimet réunit
àtravers une exposition en
deux volets les vingt lauréats

récompensés,dont Lionel

Sabatié(20it),Jennifer
Douzenel (2013) ou encore
Nathanaëlle Herbelin (2019).

Place d’Iéna, les plasticiens

sesont infiltrés ausein

de la collection permanente
d’art chinois pourglisser

dansles vitrines descartes

postalesadresséesàd’autres
artistes. Plus loin, à l’hôtel
d’Heidelbach, le rez-de-

chaussée a ététransformé
en une sorte dejardin chinois

à l’atmosphère feutrée.

Enchâsséesdansles troncs
d’« arbres» de feutre, les
œuvres invitent àla méditation.

Un voyage tout ensubtilité.

Conserver,adapter,
transmettre
Jusqu'au 5 mars 2023. nh-i9h

(sf lun.), Pavillon de l'Arsenal,

21,bd Morland, 4e,

0142763397. Entrée libre.

H3 Aujourd’hui, 70% des
autorisations déposéesà Paris

en matière d’urbanisme
concernent destravaux de
transformation. Derrière

cechiffre brut de décoffrage

secache un phénomène très

intéressant, sur lequel s’est
penché le Pavillon del’Arsenal
àla manière d’un laboratoire
derecherche. «Conserver,

adapter, transmettre »est

le fhiit de cesobservations.
Au travers d’une quarantaine
deprojets dont les permis ont
été déposésentre2020 et2022,

l’exposition montre comment

architecteset programmateurs

s’adaptentaux enjeux

patrimoniaux, énergétiques
et environnementaux
enchangeant lesusages
initiaux desbâtiments,
enretrouvant desformes
oubliées,en utilisant
d’autresmatériaux. Quand

l’innovation et lacréativité
s’emparent dela ville

pour mieux la préserver.

De profundis
ascendam
Jusqu'au 5mars 2023,13h-17h45

(sf mar.), 9h30-uh45 (mer.),

abbaye royale deMaubuisson,

av.Richard-de-Tour, 95 Saint-

Ouen-l'Aumône, 013433 85 00.

Entrée libre.

EU Fondéeen1236 par
Blanche de Castille, l’abbaye
de Maubuisson (Saint-Ouen-

l’Aumône), enpartie détruite

pendant la Révolution, a fait

l’objet defouilles en 1986.

L’exposition « De profundis

ascendam» («Des profondeurs,

je remonterai») réunit des
œuvrescontemporaines

etdesobjets archéologiques
trouvés sur placepour nous

confronter à notre seule
certitude : Memento mori. Loin

d’être macabre, le parcours
invite à la réflexion,

au souvenir. Il s’ouvre dans
l’ancienparloir avec

René et Mathilde, une œuvre
collective etsonore composée

de meubles,de bibelots

personnels. Plus loin, Julie

Morel présente une pièce

en référenceàla tradition
desbijoux decheveux.
Dansla salledesreligieuses,
JulieC. Fortier propose une
installation olfactive autour

de manteaux de fourrure
etd’un collier deperles géant.
Cristina Hoffmann, elle,
met le visiteur àl’épreuve
avecun«chemin du deuil»,

àexpérimenter avecle corps.
Une proposition sensible

pleine de poésie et depudeur.

L'encreenmouvement,
unehistoirede
la peinturechinoise
au xxesiècle
Jusqu'au 19 fév. 2023, ioh-l8h

(sf lun.), musée Cernuschi,

7, av. Vélasquez, 8e,

0153 962150. (8-10€).

EEU II y a toutjuste un an,
avec« Peindre hors du

monde», le musée Cernuschi
nous invitait àun merveilleux
voyagedans la Chine
impériale à la découverte

des peintres lettrés. « L’encre
en mouvement» poursuit

l’histoire àtravers les

évolutions esthétiques qui ont

marqué la Chine au xxe siècle.
Réaliséespar trente-quatre
artistes, les soixante-dix

peintures présentées sont

issues des collections du

musée,qui compte l’un des
plus importants ensembles

de l’époque moderne et
contemporaine en Europe. Au

fil dessoubresautshistoriques,

l’encre seréinvente, passant

de l’extraordinaire tradition du
paysageet de la calligraphie

aux influences figuratives

occidentales, avant d’entrer
dans l’abstraction àpartir

desannées 50.Autant
de trésors signésQi Baishi

(1863-1957), Chang Yu

dit Sanyu (1895-1966),

Chang Dai-chien (1899-1983),

ZaoWou-ki (1920-2013),

ChuangChe(1934).

Eugène
deBeauhamais,
unprince européen
Jusqu'au 9 jan. 2023, château

de Bois-Préau: 13h-17h30 (sf mar.),

château de Malmaison: loh-l2h3O,

13h30-17hl5 (sf mar.), 10h-12h30,

13h30-17h45 (sam., dim.),

musée national des châteaux

de Malmaison et deBois-Préau,

1, av. du Château, 92Rueil-

Malmaison, 014129 05 55. (6-11€).
EU Séparé de Malmaison

par un parc à l’anglaise,
le châteaudeBois-Préau,

fermé depuis vingt-cinq ans,
accueille le portrait d’un hôte

de marque, celui d’Eugène
de Beauhamais (1781-1824).

Oublié, il connut pourtant un

destin horsdu commun. Voilà

cequ’on apprend autravers

d’un ensemble de toiles,

de meubles et d’objets d’art
de provenance exceptionnelle,

illustrant les chapitres deson
existence. Né du mariage de
la future impératrice Joséphine
avecle vicomte Alexandre

de Beauhamais, Eugènesut
s’attirer l’intérêt deNapoléon,

dont il devint le fils adoptif
après seshauts faits militaires

et qui le nomma vice-roi

d’Italie. En 1806, il épousa
la princesseAuguste-Amélie

deBavière. Après la chute

del’Empire, il reçut le titre
deduc de Leuchtenberg par
sonbeau-père, roi deBavière...

Le tableau étonnant
d’un aïeul commun à une

bonne partie desfamilles

régnantes d’Europe duNord
aujourd’hui !

Frida Kahlo, au-delà
desapparences
Jusqu'au 5 mars 2023,10h -I8h

(sf lun.), 10h-21h (jeu., ven.), Palais

Galliera, musée de la Mode de

la VilledeParis, 10, av.Pierre- ler-de-

Serbie, 16e,0156 5286 00. (13-156).

EU Reconnaissableentre

toutes, Frida Kahlo (1907-1954)

fut l’une desfemmes peintres

les plus influentes du
XXe siècle.Conçu avec

le Museo Frida Kahlo
deMexico, aménagé dans

la CasaAzul, la célèbre
maison où elle vécut,
le parcours réunit deux cents

objets intimes (photographies,

lettres, objets du quotidien)
auPalais Galliera. Mis sous

clé àsa mort par son mari,

le peintre muraliste mexicain

Diego Rivera, ils ont été
redécouverts en2004.
À travers sesrobes
traditionnelles, sacollection

debijoux précolombiens,
sesprothèses peintes, l’expo

montre - au sous-sol -
comment l’artiste, victime
d’un grave accident à l’âge
de18 ans, se reconstruisit une
identité nouvelle, dissimulant
sesblessures,affirmant
sesorigines, faisantpreuve
d’une liberté radicale.
Des créations contemporaines
illustrant sonrôle de muse

auprèsdescréateurs

viennent enrichir l’ensemble.
Le catalogue complète

brillamment ce portrait.

Louis XV,
passionsd'un roi
Jusqu'au 19fév. 2023,9h-17h3O

(sf lun.), musée du Château

deVersailles, place d'Armes,

78Versailles, 0130 83 78 00.

(14,50-19,506).

EH3 Coincé entre
le flamboyant règne du Roi-

Soleil et celui de Louis XVI,

qui vit chuter l’Ancien Régime,

Louis XV resteun souverain
méconnu. Une exposition

à Versailles metpour
la première fois enlumière
l’arrière-petit-fils deLouis XIV,

à travers un ensemble
dequatre cents œuvres
provenant de collections

du monde entier(tableaux,
objets d’art, mobilier...).

La première partie

du parcours s’intéresse
à la personnalité de l’homme,
tiraillé entre sanature
mélancolique, sa foi et ses
penchants libertins.
La deuxième évoque
sapassion pour l’architecture
et les sciences,tandisque
la dernière illustre les arts

deson temps. L’histoire
d’un règnecharnière deplus

decinquante-huit ans,

durant lequel émergent aussi
la philosophie des Lumières

et un certain art devivre
à la française. À noter aussi

la réouverture à cette
occasion del’appartement de
madame Du Barry, l’une de
sesfameuses favorites,après
dix-huit mois de restauration
(visite guidée surréservation).

Formesvivantes
Jusqu'au7 mai 2023, àSèvres(92).
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Shocking! Les
mondessurréalistes
d'EisaSchiaparelli
Jusqu'au22 jan. 2023.11h-l8h

(sf lun.), 1lh-2lh (jeu.), musée

des Arts décoratifs, 107,ruede

Rivoli, 1er,0144 555750. (10-146).

üii Lorsqu'on pense à Eisa

Schiaparelli (1890-1973),

aussitôt apparaît la vision

d’une cape «roseshocking»

brodée au dos d’un soleil

éclatant. La pièce, icônede
la mode duXXe siècle, ouvre

en majesté la rétrospective

que consacre le MAD àcelle

qui, durant l’entre-deux-
guerres, fut une créatrice bien
plus fantaisiste que sa rivale
Gabrielle Chanel. L’Italienne
aimait s’entourer d’artistes.
Éveillée à la couture par

Paul Poiret, elle travailla avec
lesplus grands noms de son

époque, de JeanCocteau
à Salvador Dali, en passant par
Hoyningen-Huene, Horst, Man

Ray ou encore Cecil Beaton

pour la photographie. Dans
une mise en scène théâtrale
signée Nathalie Crinière, son

univers surréaliste sedéploie

dans toutes sesformes
(modèles, affiches, parfums,
accessoires)en regard
d’œuvres d’art (céramiques,
peintures...). Satin rose,
velours noir, bijoux dorés :

flotte le parfum frissonnant
d’un grand soir. Etde homard !

Sciences

Formes vivantes
Jusqu’au 7 mai 2023. ioh-l8h

(sf mar.). Manufacture

et musée nationaux, 2, place

de la Manufacture, 92Sèvres,

0146 29 22 05. (6-86).

uxn Née de l’alchimie de
la terre et du feu, la céramique
s’est depuis des siècles

inspirée des formes duvivant.

Cetteexposition foisonnante

réunit près de quatre
cents œuvressignificatives,

dela Renaissanceànos jours.

Conçu à l’origine en2019

pour le musée national

Adrien-Dubouché, à Limoges,

le parcours traverse les
thématiques et lesépoques
(style rocaille, Art nouveau...)

avecde nouvellespièces
exceptionnelles puisées dans
des collections prestigieuses

et des ateliers d'artistes. Objet

usuelou décoratif, sculpture,

service pour la table :

le matériau, sousla main

d’artisans hors pair, devient

oiseau, feuille oucoquillage,

avant d’entrer dans
l’abstraction et d’incarner
de nouveaux imaginaires

(biomorphisme, figuration

d’éléments microscopiques).
L’organique, le végétal,

le minéral, l'animal, magnifiés

par le gestedela main.

La vie enchevêtrée
Jusqu’au 30nov., llh-19h tlj.,

Wilde, 4. me François-Miron, 4e.

0614 96 7309, fondation

laccolade.com. Entrée libre.

Engagée en faveur duféminin,

du matrimoine et du vivant,

la Fondation LAccolade-

Institut deFrance, créée
en2020 par Catherine
Dobler, accueille à Paris des

artistes pourdes résidences
de recherche et decréation.
Inspiré par l’ouvrage

de Merlin Sheldrake,
Entangied Life, qui montre

l’importance du mycélium

et des champignons

dans la continuité du vivant,

« La vie enchevêtrée» est

le thème desa deuxième
saison. Réunispar Christopher
Yggdre, le directeur artistique

de la fondation, les artistes
en résidence et d’autres
plasticiens invités s’emparent
du concept pour le mettre

en scèneà travers desœuvres

en fil, brodées de fibres

et de matières textiles,

à l’occasiond’une exposition

chez Wilde, un nouveau lieu
proche del'Hôtel de Ville.

Un manifeste artistique pour
évoquer ce qui puissamment
nous relie demanière

souvent invisible. À voir.

Permisdeconduire?
Jusqu'au 7 mai 2023. ioh-l8h

(sf lun.). ioh-2lh (ven.), muséedes

Arts etMétiers, 60. rue Réaumur. 3e.

0153018263.(9-126).

EHJ Alors quele mot
« sobriété » tracetimidement
sa route, sera-t-il encore

possible, à l’avenir,
des’accorder le « permis
de conduire »? Telle est
la question que soulèvecette
exposition. À travers les

fleurons de sacollection, des
imageset desobjets, le musée
desArts et Métiers présente
les défis auxquels nous

sommes confrontés, sur les

plans technique, énergétique,
sociétal, environnemental...

Après une réjouissante

marche arrière qui met

enscène l’entrée pétaradante
de la bagnole dans nos vies,

on fait le plein d’explications
sur l’affection qui nous attache
aux belles cylindrées. Vient

alors la question despossibles

moyens delocomotion futurs.
Électriques? Partagés?

Utopiques? Quel est l’avenir de

la voiture ? L’exposition invite

tout un chacun à yréfléchir

enadmirant d’éblouissantes
piècesde musée, telles que
les créations de Paul Arzens,

artiste et mécanicien degénie,
dont l’« Œuf» et la « Baleine•
sont les plusétonnantes.
À nepasmanquer!
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LES VERTIGESDE

SAM SZAFRAN

L’Orangerieconsacreunerétrospective
à l’œuvre luxuriante et onirique de cetartistefrançais,

disparu en2019.À nepasrater.

ParAnaël Pigeât

«Moi, j’ai toujours vécu dans les escaliers. C’est le côté
territorial, physique, la survie, lespetites bandesde mômes qui
tiennentun territoire», disait SamSzafran. Pendantdes années,

on pouvait le croiser dansun café deMalakoff où il avait seshabi-

tudes, et la galerie ClaudeBernard exposait rue des Beaux-Arts
sestableauxrécents.Son œuvre étaitpresqueune légende, l’un
des secrets les mieux gardés du XXe siècle sur lequel veillaient
quelques espritset amisfidèles, toujours à l’abri des modes et
desavant-gardes.Et puis, autournantdesannées 2000,laFonda-

tion Gianadda, la Fondation Maeght et le musée de la Vie roman-

tique lui ontconsacrédegrandesexpositions,bientôtsuivis par
d’autres institutionsinternationales.Cette année,l’Orangerie à
Parisvient d’ouvrir unerétrospectiveprécisequi déploie en pro-

fondeur sonvocabulaire formel concentrésurquelquessujets:
des ateliers, des escaliers, desrideauxde fer d’une imprimerie,

des vuesde villes et des feuillages, chacun provo-
quant chezcelui qui regardedes effets d’hallucina-
tions ou de vertigesmétaphysiques.«J’ai toujours
pensé,comme Alberto Giacometti le disait, que la
réalité estbeaucoupplus forte que l’utopie, que le

rêveou le fantastique. Ce quim’importe c’était moins

deréussir une œuvreque de donner lapossibilité aux

gensde regarder un peu mieux. Le rôle de l’artiste
étaitde donnerun autreregard,un regard qui permetde voir

autrement. » Telle estla tâcheà laquelle SamSzafran s’est attelé
à partir de la fin des années 1950, jusqu’à sadisparition,il y a

trois ans. Né en1934 de parentsjuifs polonais, Szafran étaitde
ces enfants desruesqui attendrissaientles prostituéesà la porte

Saint-Martin. Sauvéparsatantedela rafle du Vél’ d’Hiv, émigré
pendanttrois ans enAustralie, il a étévagabond dans les caves

parisiennes de laceinturede brique.

Devenupeintre aprèsavoir ratél’examen d’entrée à l’École des
beaux-arts, il dit avoir «choisi entre la pègreet la peinture». Attiré

d’abord parl’abstraction, il s’intéresseà la figuration à la suite de
sarencontre avecAlberto Giacometti en1961, jusqu’à y consacrer
sonœuvre.Descréateurscélèbresont été les compagnonsde son

existence: Chet Baker,Antoine Blondin, Jean-PaulRiopelle, mais
aussile fildefériste Philippe Petit qu’il a dessinéen équilibre surun
fil entre les tours de Notre-Dame, lepoèteet éditeurFouadEl-Etr,

créateurdeséditionsLa Délirante,ou encoreHenri Cartier-Bresson

qui lui a demandédes conseils quandil s’estmis à dessiner.
Une atmosphèrehallucinée apparaîtdès sespremières œuvres,

à commencerpar ce chousur un fond rouge dont les feuilles
sont comme les membresd’un corps abandonnésur sapropre

solitude, ou ceschaises et cesboîtes de pastelsmulticolores qui

semblentvoler auplafond desespremiersateliers,parfois envahis

Aprèssa
rencontreavec

Giacometti,

il consacre
sonœuvreàla

figuration

« Sam Szafran. Obsessions

d'un peintre », musée del'Orangerle,

Paris Ier,jusqu’au 16 janvier 2023.

«Végétation

dans l’atelier»,
aquarelle et

pastel, 1980.

«L’atelier
de la rueCrussol»,

pastel, 1972.

Sanstitre
(chou),pastel,
1961.
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par desflocons de neigeperforésdansla feuille de papier. Rue du

Champ-de-Mars, ruedeCrussol,rueVincent-Moris...les adresses

se succèdent,sansqu’il cessede dessinersonmondeautour de

lui. On reconnaîtun tub suspenduenhommageàDegas, un fau-

teuil achetéchezMadeleineCastaingà Saint-Germain-des-Prés,
et souvent,discrètementassise,presquecomme une ombre,sa

femme,Lilette - « Achetez-vousLa Délirante! » dit-elle en lettres
inverséessurunphylactère,dansl’un destableaux.

Un peumoinsconnue,la sérieconsacréeà l’imprimerie Bellini,

dont le nomestcomme un clind’œil aupeintredelaRenaissance

italienne,a la particularitédemontrerla vie desouvriersà leurs

tablesde travail.Ces scènessontvues sousdifférentsangles ins-

pirés decadrageset de travellings cinématographiques.Et puis,

tout à coup, un rideaude fer agit comme un écran,un trou noir,
presquela parodied’un monochrome.

Au débutdes années1970,lesrampesserpentinesde l’escalier
du 54 ruede Seine,où Sam Szafranva rendrevisite à Fouad El-Etr,

donnentheuà des explorationsde l’espaceencore plus pirané-

siennes. Une vitrine révèledepassionnantstravauxpréparatoires

réalisésavec desPolaroid colléssur carton,qui évoquenttout à

la fois les collagesde David Hockney ou les travauxde l’artiste
conceptuelnéerlandaisJanDibbets. Les paysagesurbainsmonu-

mentaux s’inscriventdanscetteveine dedéconstructionavancée

de l’image.Lesdernièresœuvressontpresquedesall-over, entiè-

rement remplies de cesfeuilles de philodendron,dontlapremière

a étécueillie dansun atelier quelui avait prêtéZao Wou-ki en

1966. Desfeuillagesbleus,des feuillagesen réserve,des feuillages

verts... comme des images intérieures,à l’infini. = «Escalier», pastel, 1981.
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Expos

FernandeOlivier
etPabloPicasso,
dansl'intimité
duBateau-Lavoir

TOUTES LES EXPOSITIONS

SURTELERAMA.FR

-----------------------------------------

Sélection critique par
LaurentBoudier (Art),

FrédériqueChapuis
(Photo) et

Bénédicte Philippe
(Civilisations, Sciences)

Art

Alice Neel.
Un regardengagé
Jusqu'au 16 jan., Centre Pompidou,

place Georges-Pompidou, 4e,

0144 7812 33-(13-16 €).
EDQ « Enpolitique comme

dans la vie, fai toujoursaimé
lesperdants, les outsiders. Cette

odeur desuccès, jenel’aimais
pas.» Singulière femme
artiste, activiste féministe

et communiste, assez
instable dans sa vie affective,

l’Américaine Alice Neel

(1900-1984) alla résolument

àcontre-courant desmodes.
Résultat, sanotoriété
estvenue fort tardivement.
En 1974, dix ansavant

sadisparition, le Whitney

Muséum ofAmerican Art lui

consacre enfin unegrande
rétrospective. Et Beaubourg,
trente-huit ans aprèssa mort,

lui dédie, pour la première
fois, unebelle exposition.
Centré sur sestrès nombreux
portraits, le circuit propose
une relecture de sescombats
sociauxcomme de samanière

si particulière d’aborder ses

sujets.Faussement naïfs

àsesdébuts, puis, àpartir des

années 1950, d’un style cru

et tendre à la fois, sesportraits
d’enfants deHarlem, d’amis,
d’amants, defemmes

enceintes ou d’acteurs de

la scèneunderground
sontd’unepertinente force.

ChristianMarclay
À partir du 16nov., uh-21h (sf mar.),

llh-23h (jeu.), Centre Pompidou,

place Georges-Pompidou, 4e,

0144 7812 33-(14-17€).
«fai cherchédans le cinéma

des actionset dessons àpartir
desquels créer unecomposition

musicale, comme unDJ, mais

avecdes imagessonores. Les

rapports entre le sonet l’image
m’ont toujours beaucoup
intrigué. » Créationssonores
de plusieurs heures, avec
desmontages de films, telle

la vidéode 24heures au son
hypnotique, TheClock (2010),

ou encore des happenings,
descollagesd’objets :

Christian Marclay, ce
compositeur et artiste

plasticien, quasiculte, né

en 1955 en Californie et vivant

en Suisse,sevoit consacré

par unerétrospective au

Centre Pompidou. Son œuvre,
héritièredeJohn Cage

et d’Andy Warhol, mais aussi

desbandes dessinéeset de
l’esthétique punk,foisonne

d’inventions visuelles,
de citationsmusicales
et de contre-culture toute

postmodeme. On y revient-

David Hockney-
20 f lowersanasortie
bigger pictures
Jusqu'au 22 déc., ioh3O-i8h

(sf lun.. dim.). i4h-l8h30 (sam.),

galerie Lelong & Co., 13. rue

deTéhéran, 8e, 0145 631319.

ilh-i9h (sf lun., dim.), galerie

Lelong & Co., 38, av. Matignon, 8e,

017172 26 99- Entrée libre.

Hüj«Jepensequec’est
cedont nousavonsbesoin

aujourd’hui : desimages

fraîches decemondequi est
si beau. » imperturbablement
optimiste et franchement
créatif, le magicien David

Hockney, 85ans,revient nous
enchanter avecunensemble
de nouveaux dessins
numériques et uneimmense
composition. C’est donc

un petit événement qu’il
faut savourer. Datée de
l’hiver 2021, sa longue suite
de fleurs, tulipes, roses

ou jonquilles, glanées depuis
sa demeure normande met
en valeur la transparence
d’un vase enverre au soleil,

lesjeux graphiques d’une
nappe àcarreaux bleue

ou les insolentes et pimpantes

touches de couleur
des pétales. Des sujets
simplissimes offerts
comme un beaubouquet
de méditation visuelle,
que l’on retrouve, en miroir,

danssagrande composition
numérique: vingt tableaux
defleursaccrochés sur

un murbleuquecontemplent

deux hommes assisdans

des fauteuils ; David Hockney

himself, dédoublé ! Spectral.

Jusqu'au igfév. 2023,10h-l9h tlj.,

musée de Montmartre, 12,rue

Cortot, 18e,0149 2589 39- (8-15 €).
ED Le muséede Montmartre
revient surla vie bien
tumultueuse de Fernande
Olivier, née Amélie I jng
en 1881.Modèle et écrivaine,

elle fut surtout connue pour
avoir été la compagnede
Picassoentre 1905 et 1911.Soit

le tempsdesannéesbohèmes
aucœur deMontmartre

et duBateau-Lavoir, durant
lesquelleslejeuneartiste
espagnolpasserade la période

bleue aux prémices deses

recherches cubistes.Un peu
brouillonne, l’exposition

retrace, avecunesuite de
peintures, dessins,gravures
et écrits, lesrelations

de Fernande Olivier avec
la communauté despeintres
espagnols,dujeuneJoaquim
Sunyer à Carlos Casagemas.

Elle rappelle aussi son métier
de modèle avecquelques
tableaux colorés et épatants
de Kees Van Dongen et évoque
sesrencontres avec le poète
MaxJacob,ou encore

le Douanier Rousseau.

De plus, l’exposition éclaire
d’autres figures du cercle

duBateau-Lavoir : artistes
femmes, mécènes
et compagnesaux rôles
multiples et majeurs, telles

que Gertrude Stein, Marie

Laurencin et SuzanneValadon.

FrançoisePétrovitch-
Derrière lespaupières
Jusqu'au 29jan. 2023,10h-igh

(sflun.),l3h-l9h(dim.),BNF

François-Mitterrand, 11. quai

François-Mauriac, 13e,

0153 79 59 59-(8-10 €).
EEDGrandes aquarelles,
peintures à la pulpe coloréeet
légère,sculptures, céramiques

ouencorecréations deverre,

films d’animation et livres

d’artiste :Françoise Pétrovitch,
née en1964 àChambéry, est

dotée d’une folle inventivité.

Délicates,sesœuvres

donnent àvoir aussibien des
adolescentesdans desposes

modernes, figures fragiles

et interrogatives àpeine
esquissées surle grain du
papier, qu’un monde plus

enchanté, fait d’animaux
fabuleux et devisions

oniriques. Après une
rétrospective organisée par
le Fonds Hélèneet Édouard
Leclerc àLanderneau,
onla retrouve à la BNF.

Une exposition qui réunit
un ensembled’estampes,de
sérigraphies, delithographies

et delivres d’artistes mis en
dialogue avecsessculptures

en céramique et sesdessins

en grand format. Un parcours
autour del’art imprimé,
riche, attachant et fort réussi.

Paula Rego-
Characters at play
Jusqu'au 22 déc., lOh3O-l8h

(sf lun., dim.), i4h-l8h30 (sam.),

galerie Lelong & Co., librairie,

13, ruedeTéhéran, 8e,

0145 631319- Entrée libre.

BEE Disparue à l’âge de
87 ansàLondres, enjuin 2022,

Paula Rego, née à Lisbonne
en 1935, fut l’une desartistes

les plus fascinantes de notre

époque. Bien plus célébrée
au Royaume-Uni, où elle

résidait et travaillait depuis
les années i960, elle demeure
sous-estiméeen France,
malgré la très belle exposition

que le musée del’Orangerie
lui consacraen 2018.

Voilà donc l’occasion d’une
redécouverte à la librairie-

galerie Lelong, qui montre,
pour la première fois, une
longue suitede sesestampes
réalisées entre1992 et 2007-

On y retrouve ses
personnages féminins et
sescompositions autrait
charbonneux et àla ligne

incisive, comme sorties
d’un conte cruel. Sexualité,
pouvoir, rappelà l’enfance :

sessaynètesoscillent toujours
entreémerveillements

et francs cauchemars,
et semblentcôtoyer l’art noir
de Goya ou de Fiissli.

RobertLongo -
The newbeyond
Jusqu'au 23déc., 10h-19h (sf lun.,

dim.), galerie Thaddaeus Ropac,

7, rueDebelleyme, 3e,

014272 99 00.Entrée libre.

ED Comment revisiter une

partie de l’histoire de l’art
moderne enuneseule

exposition ?Rien de plus
simple : enallant découvrir
les derniers dessins, créations

au fusain et au format XXL,

de lastaraméricaine Robert
Longo. On y retrouve eneffet

desœuvres archi-connues,

du portrait de l’écrivain
André Dhôtel, peint en 1947

par Dubuffet, à un portrait de
femme bousculé, en1948, par
la peinture expressionniste
de Willem De Kooning, en
passant par des compositions
abstraites d’après-guerre de

Soulages, Yves Klein ouJoan
Mitchell. Mais la différence
avecles originaux est de

taille : tout estici transcrit
en noir et blanc, agrandi et

réinterprété graphiquement.
Une spécialité deLongo,

qui aime depuis longtemps
s’inspirer de photos ou de
tableaux pour des remakes
dessinéset fort spectaculaires.

Rosa Bonheur
Jusqu'au 15 jan. 2023.9h3O-l8h

(sf lun.), 9h30-21h45 (jeu.),

musée d'Orsay, 1, ruede la Légion-

d’Honneur, 7e,01536304 63.

(13-16€).

Lili Première femme artiste
à recevoir la Légion
d’honneur, en 1865, desmains

de l’impératrice Eugénie,
collectionnée avecferveur
en Angleterre et enAmérique
grâce à Ernest Gambart,

qui assura la prospérité
marchande de sesimmenses
tableaux enFrance et
à l’étranger, la célébrissime
(au xixe siècle) puis oubliée

(au xxe siècle) Rosa Bonheur

(1822-1899) revit aujourd’hui.
Ainsi, àl’occasion du
bicentenaire desanaissance,
le muséed’Orsay organise

unevasterétrospective,

qui décrit endétail
sa vie aventureuse,son
tempérament àla fois

mondain et solitaire, comme

son art si particulier, composé

d’une multitude deportraits
d’animaux (sculptures, huiles,

pastels,aquarelles, dessins
au crayon ou gravures).

Des pâturages duCantal
aux paysagesd’Écosse,
on retrouve, dans cebeau

parcours, uncerfpuissant

Derniersjours

FabiolaFerrero- Venezuela :

thewells rundry
EXXD Jusqu'au 22 nov, nh-igh tlj.,

Réfectoire des Cordeliers,

15,rue de l'École-de-Médecine, 6e,

photosaintgermain.com. Entrée libre.

? Ils ont fait la télévision
Jusqu'au 20 nov, I2h-I7h (du mer. au dim.),

châteaude Ladoucette, ruede Ladoucette,

93 Drancy. 014896 50 87. Entrée libre.

Résonance: Jean-Michel Basquiat
etl'Univers Kongo
EED Jusqu'au 19 nov., lOh-l8h3O

(du mer. au sam.), galerie Gradiva, 9, quai

Voltaire, 7e, 0142 6182 06. Entrée libre.

Sur le fil - Murdiya

ED Jusqu'au 20 nov, 11h-i8h (mer., jeu.,

ven.), 11h-igh (sam., dim.), galerie du19M,

2, placeSkanderberg, 19e,Ie19m.fr.

Entrée libre sur réservation.
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effets decoulure : les œuvres

dans les sous-bois,des

bœufs robustes au travail,
une cavalcade dechevaux

hennissant, un lion blesséet

tuie basse-courdétaillée, dans
unstyle flamboyant etréaliste,
que l’on qualifia pourtant de
mièvre après samort. Autant

dire une vraie réhabilitation.

SamSzafran.
Obsessions
d'un peintre
Jusqu'au 16jan. 2023,9h-i8h

(sf mar.), musée del'Orangerie,

jardin des Tuileries, 1er,

01 44504300. (10-12,50€).

EQ3 Un peintre d’atelier.
Complètement à contre-

courant desmodernités,

soutenu dès 1964 par son

marchand ClaudeBernard,
SamSzafrann’aura guère

quitté l’espace clos deson

atelier de Malakoff. Des volées

d’escaliers sedéployant en
spirales, desjardins d’hiver
sousverrière peuplés de

planteset dephilodendrons,
destables d’imprimerie
surchargéesde rangéesde
bâtons de pastel: sesmotifs

et seslieux, au réalisme
méticuleux, sont des refuges.

Né en 1934 de parentsjuifs
émigréspolonais, survivant
miraculeux de la rafle du
Vél’d’Hiv, SamSzafrans’est
lié avecGiacometti tout

en déployant, àl’écart, une
œuvre silencieuseet forte.
Trois ans après sadisparition,
à l’âge de 84 ans, le musée de

l’Orangerie dévoile, avectact,
le grand œuvre, classépar
thèmes(ateliers, imprimeries,
escaliers ou serres),
d’un artiste rare.

VincentGicquel-
Super Eros
Jusqu'au 26 nov., ioh-13h, 14h-i8h

(sf lun., dim.}, nh-19h (sam.),

galerie RX.16,rue des Quatre-Fils,

3e, 01711947 58. Entrée libre.

UlUJ «Mes personnages[...]

sontdans la conscience de

cequ’est la vie, ils sontdans

la pulsion devie et le désir
de vivre», dit Vincent Gicquel.

Grotesques, riant aux éclats

ou au contraire ployant sous

unecharge existentielle, ils

apparaissent le plus souvent
dans leplus simple appareil.
Imageset compositions

directes, couleurs acides
allant du violet électrique
au vert strident, dessin d’une

grande qualité, altéré par des

de cet artiste français né
en 1974,passé par Bordeaux

et désormaisinstallé àBerlin,

sont aisément repérables.
Le collectionneur François

Pinault les apprécie etlui

a même commandé,
récemment, tout une suite

depeintures pour unchemin

decroix dans l’église de
Trévérien, en Bretagne.On

retrouve sesâmesmisesà nu

dans un cycle denouveaux et

forts tableaux àla galerie RX,

dans le Marais. Impeccable.

Photo

Anne Immolé -
Jardins duRiesthal
Jusqu’au 13jan. 2023, i4h-igh

(du mer. au ven.), galerie Madé,

30. rue Mazarine,6e, 01531014 34,

photosaintgermain.com.

Prolongation. Entrée libre.

OJ Le sitedu Riesthal, en
Alsace, estun ensemble de
jardins ouvriers. De terrain
nu,la parcelle acquise par
la famille d’Anne Immelé est

devenue aufildes ansun
beaujardin sauvage.Dans ces

photos en noir etblanc, on
découvre les jeux desenfants

qui grandissent d’annéeen
année,ainsi qu’une ambiance
bucolique. Desinstants

intimes, gravéssur lapellicule,

que la photographe a piochés

dans sesarchives lors

deslonguesjournéesde
confinement. Portraits,

paysages,ouencoredétails
derécoltes delégumes
composentce récit familial

simple et tendre. Un moment

devie ensemble,unifié

par la présencede la nature.

Christophe
Beauregard/Mathieu
Delacroix - Face
à moimonimage
Jusqu'au 19 nov., 14h-19h,(mer. à

sam.). Ségolène Brossette Galerie.

15. rueGuénégaud, 6e, 09 8703

00 65, photosaintgermain.com.

Entrée libre.

? Christophe Beauregard
présente, aux côtésde
dessinsdudesigner Mathieu

Delacroix, desimages

debouquets et des portraits

deVianney Desplantes,
une personne non binaire,

unique et double à la fois. La

photographie s’essaiedonc à

traduire cetteduplicité (celle

d’un visage et celle del’acte
photographique), par des
prises devue superposées

de Vianney, provoquant
dédoublement et tremblement
destraits du visage. Àcôté

sont posésdesclichésde

fleurs dont lescouleurs sont
empruntées àl'esthétique
de la nature morte :sans
perspective, avecdesfonds

unis et unelumière centrée sur
le sujet. Cetteconfrontation
entreles deux types d’images

(visage/fleur) résulte d’une
recherche formelle, sans que
la démonstration nous
convainque tout à fait.

Festival duregard
Jusqu’au 27 nov., I2h-igh (mer.,

jeu., ven.), 13h-19h3O(sam.), 13h-

igh (dim.), centre commercial

des 3 Fontaines,aile Cergy 3,

95 Cergy, festivalduregard.fr.

Accès libre.

EEXD Le Festival du regard

s’installe dans l’une des
galeries désaffectées
du centre commercial des
3 Fontaines, à Cergy. Dans

chacune des boutiques vides,

un auteur aborde un univers
nocturne. À la Fnac,

c’était Noël au moment de la

fermeture : il reste quelques
guirlandes, desimages
d’illuminations faites à
Los Angeles par Laure Vasconi.

Ailleurs cesont « las reinas
del bosque», destranssexuels

du bois deBoulogne

photographiés par Françoise
Evenou, ou « Taharqa et

la nuit », descités antiques du
Soudan, immortalisées par

Juliette Agnel. Cesont dix-huit

auteurs qui sesontchacun
emparés du sujet de la nuit.

En prime, une sélection de
films réaliséspar les artistes

Rima Samman,Véronique
Bourlon et Céline Crozeest
à découvrir. Tout ça, au pied

de la station deRER Cergy-

Préfecture. À nepas rater.

GisèleFreund -
Ce sudsi lointain
Jusqu’au 7 jan. 2023, l0h-20h

(sf dim.), I4h-I8h (sam.). Maison

del'Amérique latine, 217,bd
Saint-Germain, 7e, 0149 54 75 00,

photosaintgermain.com.

Entrée libre.

QX3 Cette exposition révèle
les pérégrinations latino-

américaines deGisèle

« traces » confie-t-il, pour

Freund, qui fuit en 1942

lespersécutions nazies.
De l’Argentine auMexique

enpassant par le Chili

et l’Uruguay, elle rencontre

tout cequele continent
compte d’artistes. Au-delà

de sesportraits de Frida
Kahlo, José Clemente

Orozco, Pablo Neruda, Diego

Rivera, etc., il y aaussi

cespaysagesd’unebeauté
inouïe, photographiés
en Terre de Feu. De retour
en France en 1946,

l’ancienne sociologue

séjournera de nouveau au

Mexique plusieurs années
durant, fascinée par les

costumes traditionnels, les

fêtes devillage, les marchés,
qu’elle documente dans
un noir et blanc magnifique.
Dommage qu’il n’y ait pas
davantage de cesimages

de reportage dans cettejolie
exposition, qui donneà
découvrir une autreGisèle

Freund, souvent cantonnée
à un statut de portraitiste.

JabuianiDhlamini
& Thembinkosi
Hlatshwayo :

iHubo Whispers
Jusqu'au 19nov., Ilh-igh
(du mer. au sam.),

galerie Nicolas Deman,

12,rueJacques-Callot, 6e,

photosaintgermain.com.

Entrée libre.

EEQ Deux univers visuels
secôtoient chez les
Sud-Africains Jabuiani

Dhlamini et Thembinkosi
Hlatshwayo, lauréats

du fonds de dotation Rubis
Mécénat, qui ont tous deux

travaillé sur le thème de
la mémoire. Le plus jeune,
Thembinkosi Hlatshwayo

(né en 1993), aopté pour
la taverne familiale, lieu

cauchemardesque avec

sa violence, sesrixes etses
excèspour l’enfant qu’il
était alors. Il y est retourné
et en arapportédes images

brûlées, grattées :des

traduirelesémotions
ressenties. Jabuiani
Dhlamini (né en 1983),

quant à lui, rappelle l’un
des événements tragiques
de l’histoire deson pays :

le massacre de Sharpeville,
en i960. Il juxtapose

photos encouleurs récentes
prises surles lieux

et documents ennoir
et blanc. L’une des

belles surprises dePhoto
Saint-Germain avec

cette confrontation
d’histoires personnelles
et collectives !

tout beau,tout kitsch. Il y ade

« Les devantures »ont été

Kristin Bedford-
Cruise night
Jusqu'au19déc., 11h-13h, 14h30-

igh (sf lun.,dim.), galerie Catherine

et André Hug. 40, rue de Seine

et 2, rue del'Échaudé, 6e, 0143 26

9375. photosaintgermain.com.

Entrée libre.

CD Les voitures lowriders

(qui roulent auplus près du

sol), ditesaussi ronflas, sont
une marque de richesse, mais

aussi un signeidentitaire dans

la communauté mexicano-

américaine, oùs’est introduite
Kristin Bedford. Elle n’y
a pas fait de reportage

àproprement parler, mais,

fascinéepar l’esthétique
deces Chevrolet Impala ou de

cesBuick, qui se soulèvent

et sebaissentgrâce à l’ajout
d’un systèmehydraulique,

elle a retenu desdétails.

Photos d’un leader surune
banquetteenvelours rose,
carrosseries rutilantes, motifs

religieux... C’est tout brillant,

la nostalgie dans lesclichés

deces automobiles au design

d’une autreépoque, mais

cela resteun peu décoratif.

Mario Giacomelli -
Petits prêtres
Jusqu'au 10déc., nh-i3h,

i4h3O-igh (sf lun., dim.), galerie

Berthet-Aittouarès, 14-29, rue

deSeine, 6e,0143 26 53 09,

photosaintgermain.com.

Entrée libre.

?33 De vrais gamins, ces
petitscurés photographiés

par Mario Giacomelli
à Senigallia, oùest né le

photographe en1925. Surces
imagesaux noir et blanc
mats,fortement contrastées,

sedétachent lessilhouettes

noires desséminaristes, qui
évoluent sur unsol d’un blanc
immaculé, comme brûlé
par la lumière. Les jeunes
hommes jouentavecun
chaton ou un chien, font une
bataille deboules de neige ou
une rondesurla placedevant

le bâtiment du séminaire...
Toute indication delieu

ou dedate adisparu autirage.

Expressionnistes,ces images
joyeuses et sombres à la fois

sont parmi les plus célèbres
del’histoire dela photographie.

PaulGrund,
SandrineMarc
etXandreRodriguez
Jusqu'au 19nov., nh-i3h. 14h-igh

(du mer. ausam.), Galerie du

Crousde Paris, 11,rue des Beaux-

Arts, 6e, 0140 5157 88, photosaint

germain.com. Entréelibre.

?Sandrine Marc exposedeux
ensemblesdephotographies :

DAVID

HOCKNEY

/

COURTESY

GALERIE

LELONG

&

CO.

David Hockney
Jusqu'au 22 déc., galerie Lelong.
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prisesen décembre 2018

àParis. On n’y voit quedes
vitrines obstruéespar des
planches, souvent taguées.
Les imagessontdepetit
format, présentées
en mosaïque. L’autre série,

« Tout va bien maman »,

est une succession
de photocopies d’images
de chantiers, disposées
sur un murà la manière

d’un essai de maquette de
livre (sans texte). Une façon

d’exposer àl'économie.
Pauvre ! Idem àl’étage,
oùXandre Rodriguez

présente simplement
unesélection de livres,

d’imprimés originaux
sur Los Angeles

et la scènehardcore,
concentrée surla courte
et chaotique carrière
dumusicien Darby Crash.
Revoir àla baisse
l'économie desexpositions

mérite peut-être
un peu plus d'efforts.

Phénomènes.
L'inexpliqué
faceà lascience
Jusqu'au28 janvier 2023.

14h-17h3O (sf jeu., dim.),

musée d'Histoire de la Médecine,

12. rue de l'École-de-Médecine,
université Paris-Descartes, 6e,

0176531693.

photosaintgermain.com.

(2,50-3,50 €).
013 La photo ment
et ne prouve rien. Est-ce

bien certain ? Dans

cetteexposition, le musée

d’Histoire dela médecine

retrace, grâce notamment
à la photographie, les très
sérieuses expérimentations

de phénomènes
paranormaux faites par
desscientifiques renommés.
Sons, vidéos, photographies
rares et légendes
embarquent le visiteur
dans la découverte
de cesdrôles de tests

scientifiques. Ysontaussi

évoqués des faits divers

qui ont défrayé
la chronique. On peut
par exemple écouterles

enregistrements sonores
faits parun brigadier

(le cas« Dominique P »)

et découvrir d’autres
affaires élucidées grâce

à des médiums ou
à des radiesthésistes.
Une exposition riche,
sérieuse et passionnante
qui n’aurait su trouver plus
bel écrinquela collection

de pièces sur l’art
opératoire, de l’Antiquité
jusqu'auxixe siècle.
Voir article page 12

Civilisations

Années80.
Mode, designet
graphismeenFrance
Jusqu'au 16 avr. 2023,nh-i8h (sf

lun.). lih-2lh (jeu.), MAD (musée

desArts décoratifs), 107,ruede

Rivoli, 1er,0144 55 5750. (10-14€).
ŒD Impertinentes, drôles,

survitaminées : lesannées 80
enFrance, dopées par la pub

et lacommande publique,

ont renouvelé radicalement

le vocabulaire des formes

et des moyens d’expression.
L’exposition revient surcette
décennie de création. Confiée

audesigner Adrien Rovero, la

scénographie met en valeur
l’éclectisme decette période,
alliant rigueur deslignes
et fantaisie percutante.
Septcents œuvres - objets,

meubles, modèles
et accessoiresde mode,

photographies, affiches,
pochettes de disque... -

sont rassembléesausein
d’un parcoursthématique
qui fait aussila part belle
à l’audiovisuel, avecdesspots
et des clips. Au cœurdu
dispositif, la nefprésente
dans un défilé festif lesstars
de l’époque : Philippe Starck,
Martin Szekely, Élisabeth
Garouste et Mattia Bonetti

pour le design,Thierry
Mugler, Jean Paul Gaultier et

Azzedine Alaïa du côtéde la

mode. Sansoublier lesgrands
professionnels de l’image
comme Jean-PaulGoude

et Jean-Baptiste Mondino.
Des années fric et frime,

hautes en couleur,où humour
rimeavec liberté.

ausein de lacollection

BonsbaisersdePékin
Jusqu'au 27fév. 2023. ioh-i8h

(sf mar.), musée national desArts

asiatiques Guimet, 6, placed'Iéna,

16e,0156 5254 33.(8,50-11,50 €).
03 En 2009, Christine Cayol,

femmede lettres fondatrice

du cabinetSynthesis, alancé à

Pékin une résidence d’artistes,

Yishu 8, pour établir desponts
culturels entre la Chineet
la France. Pourmarquer les

dix ansd’existencedu prix

d’art contemporain Yishu 8, le
muséeGuimet réunit àtravers

une exposition en deux volets

les vingt lauréatsrécompensés

- dont Lionel Sabatté(2011),

Jennifer Douzenel (2013) ou

encore Nathanaëlle Herbelin

(2019). Place d’Iéna, les
plasticienssesont infiltrés

permanente d’art chinois
pour glisserdans les vitrines

descartes postalesadressées
à d’autres artistes.Plus loin.

à l’hôtel d’Heidelbach,
le rez-de-chausséea été

transformé en une sorte de
jardin chinois à l’atmosphère
feutrée. Enchâsséesdans
les troncs d’« arbres » de
feutre, les œuvres invitent
à la méditation. Un voyage

tout ensubtilité.

Lechic ! Arts
décoratifsetmobilier
de1930 à i960
Jusqu'au 29 jan. 2023, nh-l8h (sf

lun.), Mobilier national, 42, av. des

Gobelins, 13e,mobiliernational.

culture.gouv.fr. (6-8 €).
?S3 Dans unescénographie

majestueuse signéepar
le décorateur Vincent Darré,

incarnation d’une certaine
vision duluxe à la française,

l’exposition met enscène

deux cents œuvres provenant

des collections du Mobilier
national. Suivant un ordre
chronologique, le parcours
dévoile deschefs-d’œuvre
des années30 àla fin des

années 50 : destables, des
sièges,des tapisserieset des
luminaires d’une préciosité
horspair. Ensembles Art déco
signéspar lesgrands noms
del’époque (André Arbus,
Jules Leleu, Jean Pascaud...),
décorsd’ambassade, mobilier

d’après-guerre : la France
traceofficiellement savoie

ausein dela modernité,
entreélégance et sobriété
toutefonctionnelle du design.

De profundis
ascendam
Jusqu'au 5mars 2023,13h-17h45

(sfmar.), 9h3O-11h45,13h-l7h45

(mer.),abbayeroyale de

Maubuisson, av.Richard-de-Tour,

95Saint-Ouen-l'Aumône,

0134 643610. Entrée libre.

E3u Fondéeen 1236 par

BlanchedeCastille, l’abbaye
deMaubuisson (Saint-Ouen-

l’Aumône), enpartiedétruite

pendant la Révolution, a fait

l’objet defouilles en 1986.

L’exposition « De profundis

ascendam» («Des profondeurs,

je remonterai ») réunitdes
œuvrescontemporaines
et des objets archéologiques

trouvés sur placepour
nousconfronter ànotre seule

certitude : Memento mori.

Loin d’être macabre, le
parcours invite à laréflexion,

ausouvenir. Il s’ouvre dans
l’ancien parloir avec René

etMathilde, uneœuvre
collective et sonorecomposée

demeubles, debibelots

personnels. Plusloin, Julie

Morel présente unepièce

enréférence à la tradition

desbijoux de cheveux.

Dans la salle desreligieuses,
Julie C. Fortier propose une

installation olfactive autour
demanteaux de fourrure et
d’uncollier deperlesgéant.
Cristina Hoffmann, elle, met

le visiteur à l’épreuveavec

un«chemin du deuil »,

à expérimenter avecle corps.

Uneproposition sensible
pleine depoésie et de pudeur.

L'encreen
mouvement,
unehistoiredela
peinturechinoise
auxxe siècle

(8-10€).

Jusqu'au 19fév. 2023,10h-l8h

(sf lun.), musée Cernuschi,

7.av.vélasquez, 8e, 0153 962150.

033II y atout juste unan,
avec« Peindre hors du

monde », le muséeCernuschi

nous invitait à un merveilleux

voyage dans la Chine
impériale à la découverte
des peintres lettrés. « L’encre
en mouvement » poursuit
l’histoire àtravers les

évolutions esthétiques qui ont

marqué laChine au xxe siècle.
Réaliséespar trente-quatre
artistes, les soixante-dix

peintures présentéessont
issuesdescollections du
musée, qui compte l’un des

plus importants ensembles
del’époque moderne et
contemporaine enEurope.

Au fil dessoubresauts
historiques, l’encre
se réinvente, passantde

l’extraordinaire tradition
dupaysageet de la
calligraphie aux influences
figuratives occidentales, avant

d’entrer dansl’abstraction
àpartir desannées 50. Autant

detrésors signésQi Baishi

(1863-1957), ChangYu dit
Sanyu (1895-1966), Chang

Dai-chien (1899-1983),

ZaoWou-ki (1920-2013),

Chuang Che (1934)-

LouisXV,
passionsd'un roi
Jusqu'au 19fév. 2023,9h-l7h3O

(sf lun.), musée du Château

de Versailles, place d'Armes,

78 Versailles, 0130 83 7800.

(14.50-19,50 €).
EQ3 Coincéentre
le flamboyant règne duRoi-

Soleil et celui deLouis XVI,

qui vit chuter l’Ancien Régime,

Louis XV resteun souverain
méconnu. Une exposition

àVersailles met pour
la première fois enlumière
l’arrière-petit-fils de Louis XIV,

à traversun ensemble

de quatre cents œuvres
provenant decollections

du monde entier (tableaux,

objets d’art, mobilier...). La

première partie duparcours
s’intéresse àla personnalité

de l’homme, tiraillé entre

sanature mélancolique, safoi

et sespenchantslibertins.

La deuxième évoque
sapassionpour l’architecture
et lessciences,tandis que
la dernière illustre les arts

de son temps. L’histoire d’un
règne charnière de plus

de cinquante-huit ans,
durant lequel émergent aussi

la philosophie desLumières
et uncertain artde vivre

àla française.À noter aussi

la réouverture àcette

occasion del’appartement
de madameDu Barry, l’une de
sesfameusesfavorites, après
dix-huit mois de restauration

(visite guidée sur réservation).

Marcel Proust,
la fabriquedel'œuvre

Jusqu'au22 jan. 2023, ioh-igh

(sf lun.), I3h-I9h (dim.), BNF

François-Mitterrand, 11,quai

François-Mauriac, 13e,0153 79

59 59. (8-10 €, gratuit le 18 nov.).

EEEK3 Après « Marcel Proust,

un roman parisien »,

àCarnavalet l’hiver dernier,
puis « Marcel Proust, du côté

de la mère », aumusée d’Art
et d’Histoire du judaïsme

au printemps, l’année du

centenaire dela mort de
l’écrivain s’achève à la BNF.

L’institution s’attaque ici

au monument littéraire
À la recherchedu tempsperdu,

àpartir de son exceptionnel

fonds demanuscrits et de ses
études les plus récentes.

Il aura fallu pas moins detrois
commissaires et le musée
d’Orsay pour élaborer

ceparcours qui explique

comment l’œuvre a été
imaginée, conçue, construite
et enfin publiée. L’épopée est

àl'image du texte, sinueuse,
labyrinthique, zigzaguant

entre la vie et la fiction.
Reprenant toutefois l’ordre

L'encreenmouvement
Jusqu'au 19fév., muséeCernuschi.

PARIS
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/
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desvolumes(et nonpascelui
del’écriture), la présentation

permet des’y retrouver.

A l’appui, textes originaux
et documents inédits,

enrichis detableaux (Monet,

Turner, Tissot), d’objets, de
photographies. Une édifiante

plongée dans une marée de

mots, defeuillets, d’ouvrages :

dans le flot d’une écriture

parmi les plus belles

dela littérature mondiale.

Pariset nulle part
ailleurs.24artistes
étrangersà Paris
(1945-1972)
Jusqu'au22jan. 2023,10h-2lh (mer.),

1Oh-l7h3O(jeu., ven., mar.), 10h-19h

(sam., dim.). Palais dela Porte

Dorée, musée del'Histoire de

l'immigration, 293, av.Daumesnil,

12e,0153 59 5860. (5-8 €).
QX3 Autour d’une centaine de
chefs-d'œuvredevingt-quatre
artistesqui vécurent à Paris,

l’exposition raconte
l’expérience dela migration.

Le récit estpassionnant,
aussi bien du point devue
artistique (dessins,peintures,

sculptures, collages)que sur
les planshistorique et
sociologique. Il relate ainsi

comment, après lespremières
générations d’artistes
étrangers venus nombreux
au tout début du XXe siècle

(et disperséspar l’Occupation),
d’autres arrivèrent desquatre

coins du monde après la

Seconde Guerre mondiale.
Dans cetteère derenouveau
économique, intellectuel et
politique, Parisredevient un
lieu de création effervescent.
Le parcoursestorganisé en
quatreparties thématiques :

l’exil, le mélange des cultures
d’accueil et d’origine,
le sentiment d’étrangeté
et la construction d’un
langagesansfrontières.

On y croisera Dado, Wifredo

Lam, Zao Wou-Ki, ou encore
Joan Mitchell.

Rêved'Égypte
Jusqu'au 5 mars 2023.10h-i8h30

(sf lun.), muséeRodin,

hôtel Biron, 77, rue deVarenne, 7e.

0144186110. (13€).
UàI Et si nous regardions
lesantiquités égyptiennes

non pas avecdesyeux

d’archéologue, mais avec
ceuxd’un sculpteur ? À partir

des années1890, Rodin

entame une vastecollection
d’antiques. L’égyptomanie a

depuis longtemps gagnéParis.
L’artiste se passionne àson

tour., À la fin desavie, parmi

lessix mille six cents œuvres
(artsgréco-romain, asiatique

et médiéval) rassemblées
en vue de créer dans l’hôtel
Biron son musée pédagogique

et universel, plus de mille

viennent d’Égypte. À travers

quatre centsobjets (reliefs

d’architecture, stèles,

statuettes, vases,tissus),
sculptures et dessinsde
l’artiste, le parcours montre
comment Rodin aconstitué
cet ensemble et nourri
sesrecherches sur
la simplification desformes,
la monumentalité, le corps

humain. Faisant naître

soussesmains des
chefs-d’œuvre uniques.

Sciences

Lavie enchevêtrée
À partir du 17 nov, 11h-igh

(sf mer.), Wilde, 4, rueFrançois-

Miron, 4e, 0614 9673 09,

fondationlaccolade. Entrée libre.

Engagée en faveur du
féminin, du matrimoine
et duvivant, la Fondation
LAccolade-Institut de France,
créée en 2020 par Catherine

Dobler, accueille à Parisdes
artistes pour des résidences

de recherche et de création.
Inspiré par l’ouvrage
de Merlin Sheldrake,
Entangled Life, qui montre
l’importance du mycélium
et des champignons dans

la continuité du vivant,
« La vie enchevêtrée » est

le thèmede sadeuxième
saison. Réunis par Christopher
Yggdre,le directeur artistique

de la fondation, les artistes
en résidence et d’autres
plasticiens invités s’emparent
du conceptpour le mettre
en scèneà travers des

œuvresen fil brodées de

fibres et de matières textiles,
à l’occasion d’uneexposition
chezWilde, un nouveau lieu

proche de l’Hôtel deVille.

Un manifeste artistique pour
évoquercequi puissamment
nous reliedemanière
souvent invisible. À voir.
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SURTELERAMA.FR

--------------V

TOUS LES SPECTACLES

Sélection critique par
Françoise

Sabatier-Morel

Enfants

Spectacles

CatherineDreyfus -
Le Mensonge
6 ans. Le13 nov„ l6h. Théâtre

de Saint-Maur-des-Fossés,

20, rue dela Liberté,

94 Saint-Maur-des-Fossés,

0148 899910. (8-206).

EXD Que faire avec un tout
petit mensonge, qui enfle

et occupe dejour enjour
unpeuplus de place?
Aucours d’un repas, une

petite fille dit un mensonge
qui, sous la forme d’un rond
rouge, grossit et se multiplie...
Comme l’album jeunesse

éponyme, cette adaptation
chorégraphique de Catherine

Dreyfus laisse le champ

libre à l’interprétation,
sansjugement moral et sans

indice surla teneur de
la fabulation. L’enfant livre
unelutte intérieureavec

son mensonge multiforme
(balle rouge, disque rouge
vivant, constellation
depois rouges...). De scènes

duquotidien répétées
(le repas, le jeu) en

représentations oniriques,
le mouvement, tour à tour

saccadé,fluide et acrobatique,
traduit une émotion,
tandis quela chorégraphie
pourdeuxdanseurset une

circassienne raconte avec

délicatesseun moment devie,
uneépreuve à surmonter.

Dracula
Le 15nov., I9h, La Seine

musicale, auditorium, île Seguin,

92 Boulogne-Billancourt,

laseinemusicale.com. (10-356).

EUD À la recherche
desa mère, unejeune fille,

Mina, seperd dansla forêt.

Apercevant un château,

elle s’y réfugie. Il s’agit
decelui du comte Dracula.

Cedernier lui offre à dîner
et l’hospitalité, quand
minuit arrive... Inspirée par

les nombreuses adaptations
dela légende du célèbre

vampire, cette première
création jeunepublic de
l’Orchestre national de jazz

reposesur une belle partition
où lejazz classique croise
le jazz actuel,où la musique

contemporaine seteinte
desrythmesdu rock.

Lerécit original seprésente

sous la forme d’un conte
musical, interprétépardeux

comédiennes-chanteuses
et neuf musiciens, qui

endossent les rôles de valets

transformés en animaux.
Entre magieet humour,

mystère et amour, mort et vie

étemelle, ce spectacle est

un régal pour toute la famille.

Suzanneauxoiseaux
7 ans. D'après Marie Tibi

et Célina Guiné, mise en scène

d'Emma Lloyd. Durée: 50 min.

À partir du 9 nov., 15h (mer.), 17h

(sam., dim.), Mouffetard-Théâtre

des arts de lamarionnette, 73, rue

Mouffetard, 5e,0184 794444.

(8-166).

uE Une vieille dame

serendtoutesles semaines

dans un parc et donne
à manger aux oiseaux.
Enun rituel bienorganisé,
elle effectue les mêmes

gestes, le même parcours,
s’assoit surle même banc,
parle aux volatiles, jusqu’au
jour où elle trouve un jeune

homme allongé surson banc
favori... Adaptée d’un album

jeunesse, cettecréation
pour une comédienne (Emma
Lloyd, également autrice
de l’adaptation scénique),

unevoix off et deux
marionnettes portées révèle

délicatement toute la gamme
des sentiments que procure
la rencontre dedeux solitudes.
Sur une scène tournante,

personnages et éléments
de la scénographie (réverbère

et arbre, banc et massif fleuri)
se transforment pourévoquer
les souvenirs, le présent
oule temps qui passe.

De trèsbeaux effets visuels

pour un théâtre qui sait, tout

en nuances, mêler à la palette
de l’humour celle du sensible.

Les Yeux deTaqqi
6 ans. De Frédéric Chevaux,

mise enscènedeCédric Revollon.

Durée: 45 min. I5h (mer.).

Espace culturel, 56 bis, av.Sadi-

Carnot, 94 Villeneuve-le-Roi,

0149619240.(4-76).

EUS Deux orphelins vivent

dans l’igloo d’une vieille

femme acariâtre. Taqqi,

aveugle, s’oppose, refuse
d’obtempérer aux ordres

dela grand-mère, tandis que

sa sœurtente de leraisonner.
Une nuit, un ours blanc

lui apparaît... Dansun décor
dessinant le Grand Nord,
cette adaptation d’une
légende inuiteraconte les

épreuves initiatiques d’un
enfant dans une ambiance

entre rêveset réalité :

une lune flotte au-dessus

d’ilôts de glace, de

la banquise etd’un igloo

qui devient montagne.
Trois marionnettes réalistes,

manipulées àvue,
représententles humains,
lesautres évoquent un

bestiaire (ours, chien, oiseau,

poisson) ou lesvisions

del’enfant. Un conte servi

parune scénographie mobile
detoute beauté (effets

delumière, ombres, papier
et tissu aérien), sur

unepartition musicale
qui mêle chant traditionnel

et son électro.

Expos/Ateliers

Alguesmarines
8 ans. Jusqu'au 8 jan. 2023,
1Oh-17h3O(sf lunj, 10h-19h

(sam., dim.). Aquarium tropical—
Palaisdela Porte-Dorée,

293, av. Daumesnil,12e,

0153595860.(5-86).

EXD Les grandesalgues
marines, végétaux essentiels
à la biodiversité, font l’objet
d’une belle exposition

à l’Aquarium tropical.
Le parcours commence dans
les piècesd’un appartement,
les alguesfaisant partie

de notre quotidien,

dugélifiant aumédicament,
en passant par lesproduits
cosmétiques ou l’engrais.
11sepoursuit au laboratoire
avec,à l’étude, lestrois

grandes catégories d’algues
(vertes, rouges etbrunes).
Malgré des histoires
évolutives contrastées
etdes différences notables,
ellesparticipent toutes

à la production d’oxygène
par la photosynthèse.
Des modules permettent

de les observer à la loupe,
de lestoucher, de les sentir,

dejouer àreconnaître
leurs formes, leurs couleurs,

leurs zones derépartition,

etdetester sesconnaissances

sur les dangers qui les

menacent. Apprendre, savoir,

c’est déjà les protéger.

Fabriq'Expo
6 ans. ioh-l8h (mer.), ioh-l2h,

13h3O-17h (jeu., ven., mar.),

lOh3O-l8h (sam.), 13h-l8h (dim.),

Exploradôme, 18,av. Henri-

Barbusse, 94Vitry-sur-Seine,

0143 911620. (5-76).

ED Bricoler, tester, examiner...

L’exposition temporaire
de l’Exploradôme estconçue
comme ungrand atelier,
paradis du touche-à-tout

ou de l’ingénieur enherbe.
Desmodules thématiques

permettent de relever

desdéfis, de découvrir
la relation enchaîne,
les matériaux, la mécanique,
la robotique, desmétiers
de l’ingénierie... D’apprendre,
aussi, comment assembler
un engrenage, construire
un pont ou un objet

en volume, diriger un robot,
concevoir unobjet design...
Bref, comprendre comment
ça marche enexplorant
et en agissant.C’est toute

la démarche scientifique,
de l’hypothèse àla réalisation,
que les enfants et les parents

peuvent expérimenter.
Et on seprend vite à cejeu
de la fabrication.

Visite-atelier
en famille: Un jardin
extraordinaire
6 ans. Le9 nov., 14h3O,

musée de l'Orangerie, jardin

desTuileries, 1er, 0144 50 43 00.

(7-176 sur rés.).

EXD Découvrir SamSzaffan,

c’est découvrir le regard
singulier d’un peintre
autodidacte qui adéveloppé

une œuvres’inscrivant
dans unrenouvellement
de la figuration, avec
des techniques passées
de mode : lefusain, le pastel

et l’aquarelle. C’est aussi

suivre ses« obsessions»,
sesmotifs répétés
et déclinés: l’atelier (reflet

de sesémotions et de
son étatd’esprit), l’escalier
(déformations de lavision)

et enfin la végétation
(prolifération). Cedernier
motif constitue le thème

de l’atelier : créer dans

l’espace intérieur du musée
un jardin foisonnant.
Selon l’envie, on opte pour
les pastels, le coloriage
et lecollage, ou la technique
photographique assez

magique ducyanotype
(apparition d’un tirage bleu
cyan). Une activité

captivante pourdescréations
végétales extraordinaires.

Visitecontée
enfamille dumusée
deCluny
6 ans. Le 9 nov., 14630, le 12nov,

15h45, musée national du Moyen

Âge, 26-28. rue du Sommerard, 5e,

0153737816.(4-146).

ED Voici une activité toute

simple, qui consiste àpasser
une heureà écouterdes
histoires tout en découvrant
les œuvres dans les salles
dumusée de Cluny. Selon

les séances, les contes,
puisés dans le répertoire
médiéval, diffèrent : récits de
chevalerie qui racontent les

aventures ou mésaventures

d’un héros appartenant

au monde du merveilleux ;

légendes consacrées

à la figure de la mystérieuse

licorne, animal mythique
et fantastique; fabliaux (d’un
registre plus comique) où
l’on semoque, par exemple,
des déboires d’un pauvre

paysan oud’un aubergiste...
Œuvres, tapisseries et autres
objets du musée forment
un décor parfaitement
appropriépour faire vivre
les légendes.

Visite en famille
del'exposition
« Lechantdesforêts »

Le 12nov., l4h3O, Maif Social

Club, 37, rue de Turenne, 3e,

0144 92 5090. Gratuit sur rés.

KO Des buissons, deschants
d’oiseaux, des branchages,

des araignées...Chaque œuvre
de cette exposition semble

faire partie del’écosystème
d’une forêt réinventée. Les

enfants, comme lesparents,
sont donc invités àconvoquer
leurimaginaire pour « creuser
avec leur pelle» etvoir les

racines invisibles des arbres,

pour «voler avec leurs ailes»

et contempler la canopée,
avant d’aller chercher,

dans la forêt enchantée
descontes, la maison dela

sorcière de Hanselet Gretel,

desgants griffus et magiques,
ou l’Enfant bleuqui libère
la terre... Selon l’âge des
bambins, la conférencière sait

adaptersespropositions

(parcours et observation

desœuvres, jeux demimes,

dedevinettes...) et ses

questions, pour que lavisite

reste toujours vivante
et enrichissante.

Complet
Promenadeentre
streetartetcampagne
à la Butte-aux-Cailles
Le13 nov., métro Corvisart.

Suzanneauxoiseaux
Àpartir du 9 nov., au Mouffetard.
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La diagonale
DU FOU

Ô combien sontattachantesles œuvresde Sam Szafran, figure inclassabledenotre
époque ! L’exposition de l’Orangerie ouvre lespistessur les liens qui unissaient
l’artiste àsavie privée. Plusieurs thèmesrécurrentsémaillentson travail

constitué principalementdeséries: l’imprimerie Bellini, lesescaliers et, pour
finir, la dernièreconcernant sonrapport avec le monde végétal.

PagesréaliséesparArmelle Baron

Sam SzafranLilette danslesfeuillages. Hommage a Georges Perec, février-août 2003,collection particulière
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Obsessions
d’un peintre
Musée de 1Orangerie

Paris

Jusqu’au16 janvier 2023

enfancedeSam

Szafran fut sacri-

fiée parla guerre

avec les persé-

cutions envers
safamille juive, son absence

de scolarité et sa pauvreté.

Il se construisitseul, hési-

tant entre « banditismeet

peinture ». Heureusement,

il choisit la peinture ! En

1960, il découvrit une tech-

nique qu’il utilisa à profu-

sion, le pastel ; plus tard, il

ajoutal’aquarelle. Quantau

style, il établit unlien entre

peinture abstraiteet figura-

tive, avantde revenir à la

figuration grâce aux conseils

deGiacometti. Sam Szafran

fut remarquédansles années

1965, notamment par la

galerie Claude Bernardaux

côtésdeBalthus, Bacon et

Music. Plus tard, ce fut

Pierre Schneider qui le

repéra au même titre que

Joan Mitchell et Simon

Hantaï. Comme Monet,

SamSzafranchoisit dedécli

nerunsujet àl’aide de séries,

afin demontrercommentle regardpeutêtre différent bien

que portésur le même objet. La première série fut celle de

l'imprimerie Bellini fondéesen 1970. Cette imprimerie était

une maison spécialiséeen taille-douce et enlithographie

que l’artiste côtoyait régulièrement. Parmilesartistesmai-

son, citons Pierre Tal Coat ou Zao Wou-ki. Grâce àun tra-

vail précis,il restitua la réalité du lieu, les presses, les cartons

SamSzafran, Imprimerie Bellini, 1972.
Collection particulière

Photo

Galerie

Claude

Bernard

/Jean-Louis

Losi

©Sam

Szafran

ADAGP.

2022
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de séchage, lespierres lithographiques, les tablesd’encrage,
avec peut-être uneévocationde l’Encyclopédie deDiderot.

L’ambiance du lieu à travers les diverspastelsest tellement

bien rendueque l’on sent

que l’artiste devait aimer

s’y rendre.

Autre monde,celui des

escaliers. On ne porte

jamaisassezd’attention à

l’escalier. Les peintures

lesreprésentantsontsou-

vent desdécors de mise

en scène, mais pas un
sujet principal. Il ya bien

La Vierge à l’escalier de

Michel-Ange, sculpture

enbas-reliefoù la Vierge

regarde les marches qui

relient le monde terres-

tre oùelle setrouveauciel

occupé parles anges,puis

égalementcelle peintepar

Poussin. Maisavec Sam

Szafran, l’escalier devint

une interprétationde la

perspectivequi le poussa

vers l’abstraction. Pource

faire, il emprunta à

Georges Perecla notion

enoblique »

afin dedécalerun peu la

perspective,uneautre

façon de regarder le

monde. Le peintre s’ex-

pliqua :« oui, jepensedon-

ner un moded’emploi pour

cela : il faut regarder en

oblique, c’estla diagonaledu

fou ». Dans cette sériedes

escaliers, les rampes se

précipitent l’une vers l’au-

tre. Est-ce un jeu d’op-
tique oùle mondechavire

et sedérobe ? Tout sem-

ble emportédans un véri-

table tourbillon avec une

distorsion du champ

visuel comme avecl’utilisation d’un grand angle.

Dernière série présentéeà l’Orangerie, celle desfeuillagesde

philodendron, fondée sur la répétition et la multiplication

©Sam

Szafran

ADAGP

Paris

2022Centre

Pompidou,

MNAM

-CCI

Dist.RMN-Grand-Palais/

Philippe

Migcat

Sam Szafran, Sanstitre, 1981.Paris, CentrePompidou, Muséenational d’art moderne- Centre

de création Industrielle, achat1982,AM 1982-35
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de cesfeuilles jusqu’à l’invasion totale del’œuvre. «Desplantes

qui menacentde nousenvahir,desescaliersqui donnent le vertige,

desmaisonsetdesruesquiperdent leur structure... », voici l’œu-
vre étrangedeSamSzafran.

Catalogue

Obsessionsd’un peintre
Coédition Musées d’Orsay et de l Orangerie

Flammarion

39 euros

À lire

Ijp- livre trui

secoueles
idéesreçues
SandrineAndrews

24,90 euros

« L’art, ce n’estpaspour moi»

« l’art abstrait,çan’apasdesens»

« moi aussi,je peux en faire

autant», «lestrnt artsalittout».

Qui n’a pasentenduou mêmeprononcé

cesphrases? Vingt idéesreçuessont examinées,discutées,ana-

lysées et replacéesdans leur contexte afin de ne plus jamais les

entendre ! Chaque idéereçuea droità un chapitre avecdesexpli-

cations etsurtoutdesréponses.Parlons de la première concer-

nant l’art contemporain : «Moi aussi,jepeuxenfaiteautant», phrase

que l’on a souvent entendue à proposde Picasso.L’auteur met

en perspectivelePortrait deMarie ThérèseWalterdePablo Picasso

(1937) et le portrait deAladame Marcotte de Sainte-Marie de

Dominique Ingres (1826).Evidemment, siles deuxartistes ont

le mêmebut, leurs procédésne sont pasidentiques, et lesimages

données nonplus; maisn’oublions pasles premièresœuvres de

Picassocomme LePortrait d’Olga dansunfauteuil (1918)qui résiste

tout à fait à la comparaison avec Ingres.Une question estdonc

posée : pourquoiavoir fait LesDemoisellesd’Avignon ? Picasso,

comme beaucoup, voulut inventer, créer autre chose,c’est ce

que l’auteur tente de nousfaire comprendre. Autre idéereçue :

«Lesartistesontunegosurdimensionné».Certes,maispasplus que

certains romanciers ouautres personnes que l’on croise dans

notre vieprofessionnelle et familiale. Il estvrai que Rembrandt

a réaliséquatre-vingt-dix fois sonautoportrait, mais il n’a pas

hésitéà semontrertrèsâgé.D’ailleurs, l’auteur ne cite pasDurer

qui n’a pasrésistéà sereprésenter avecla tête duChrist, tout de

même ! Quelquefois, l’autoportrait se cache dans les détails,

comme cepetit reflet visible suruncouvercle en étain d’une

cruchefaisant partie d’une naturemorte de Clara Peeters au

XVIIe siècle.Mais aujourd’hui tout le monde fait desselfies,alors

difficile de critiquer unpeintre qui réaliseunautoportrait. «Dire

qu’il n’y apasd’artistesfemmes»,c’est nepassuivre l’actualité. Depuis

quelquesannées,de nombreusesexpositions célèbrent letravail

desfemmes artistesqui nefurent pastoujours aidées,il estvrai.

Seulesdeuxfemmesfurent acceptéesau XVIIIe siècleà l’Académie
royalede peintureet de sculpture : Élisabeth Vigée-Lebrun et

Adélaïde Labille-Guiard. D’autres ont fait la une desventes

publiques comme Artemisia Gentileschi ouLouise Moillon qui

avait atteint le sommetdans ledomainedesnaturesmortes au

XVIIe siècle et qui, aprèsson mariage,s’est arrêtéesubitement.

Mais citons, plus proches de nous, Berthe Morisot et Georgia

O’Keefie qui eurentdroit à desexpositions importantes.

Un livre sansprétentionqui remet quelques pendules à l’heure.

Affiche de l’exposition. SamSzafran,Obsessionsd’un
peintre
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Paris
FONDATION CUSTODIA

Dessinsfrançaisdu XIX e siècle

Bien sûron trouveunefeuilledeDelacroix et

uneautre d’Ingres, mais dans l’accrochage
desdessinsfrançaisdela FondationCustodia,

c’est surtout l’ambition de révéler un autre

XIX e siècleque l’on retient.Aux côtésdel’ex-
position Bonvin (voir Gazetten° 36 du

14octobre, page26), la sélectionfait en effet

la part belleaux petitsmaîtreset auxœuvres

méconnues. Embrassantdifférents genres,
maisense concentrantsur le paysage,lesdes-

sins présentésfont autantétat de relations
d’amitiés, par le jeu dedédicaceset de por-

traits croisés,que de la sensibilitéd’une
époque.On peutvoir le passageobligéà

Rome dans lesaquarellespresqueabstraites
desfrères Flandrin et, faceaux mutations de
la ville et troubles politiques, le refuge que

trouvent les artistes au contactd’une nature

romantique. Tout le travail de commissariat,

pourreprendre uneexpressiondeGer Luijten,

directeurdelafondation, résidedansl’exercice

musical ducontrepoint.Du jeu d’ombreset de
lumière que Michel Mandevareessaiede ren-

dre sur desrochersàceuxdel’exercicededra-

pés de PaulineAuzou,il n’y a qu’un pas.

Le parcours, quoiquefortement documenté

par lecatalogueet la récentemise enligne du

fondsdedessinset le livret d’exposition, est
avanttout sensible, poétique.L’évocationdes
bordsdemernormands,qui rassembleIsabey,

Boudin etJongkind, dessineune ligne d’hori-
zon qui permetdecomprendreunjeu d’émula-
tion, la liberté quepouvaienttrouver les

artistesdans le dessin.L’une desplus belles

découvertesconcerneainsi lesdessins d’arbres
d’AugusteCabuzel,plus connupour sespein-

tures mondaineset, à l’inverse, une vue d’ate-
lier d’Henri Harpignies, le Michel-Ange des

arbres, plus connu pour sespaysagesexté-

rieurs. Pleinedesurprises,cetteexposition,qui

revendiquele plaisir del’amateurcommeligne

directrice,rebat lescartes.Elle laisse entrevoir

par les noms alignéstoute la diversitéd’une
époqueprise entreacadémismeetmodernité.

HENRIGUETTE

FondationCustodia, 121, ruedeLille,

Paris VII e,tél. :01 4705 75 19,

www.fondationcustodia.fr

Jusqu’au 8 janvier 2023.

JamesTissot(1836-1902),Le Vestiaire, vers 1885,graphite,33,9x 42,6cm.
© FONDATIONCUSTODIA

Kees VanDongen(1877-1968),

Fernande Olivier, 1907,huilesur carton,

39x 35 cm.

©MUSÉEFABREDEMONTPELLIER©FRÉDÉRICJAULMES

MUSÉE DEMONTMARTRE

FernandeOlivier
etPabloPicasso

Deux livres autobiographiquesde Fernande
Olivier (1881-1966),modèle, artisteet écri-

vaine, ont dicté le proposde l’exposition :

Picassoet sesamis,publié en1933,quinous
plonge dansla bohème et lavie du Bateau-

Lavoir, et Écrits sur Picasso (1988), paru à

titre posthume sousforme de journal, rela-

tant sajeunessedifficile, saquêted’émancipa-
tion et sarencontre avec le maître.Plus de
quatre-vingts œuvres,documents, peintures,
sculptures,gravures, photos,accompagnent
cesdeux récitsde souvenirs.Pour Nathalie
Bondil et Saskia Ooms,commissaires de
l’événement,«la vie deFernande estunebio-

graphie de la conditionféminine d’autrefois,
dont l’écho résonneencoredenosjours».
À la foischronologiqueet thématique, le par-

cours se diviseenune dizaine de chapitres

révélant lesdifférents aspectsde sapersonna-

lité : la femme de lettreset peintre,dont
quelquesœuvrescomme un Autoportrait et
Les Trois Viergesinvitent à franchir le seuil ;

Fernande dans l’intimité du Bateau-Lavoir,

témoin des avant-gardes, du fauvismeau
cubisme,voyant leurs acteurs«vivre, penser,

souffrir, espéreret surtout travailler», écrira-

t-elle ; son portrait sousles multiples palettes

des peintresde l’époque,dont Pablobien sûr,
maisaussi KeesVan Dongen,Matisse,Ricard
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Canals ; l’amie de leurs compagnesoud’ar-
tistes confirmées et indépendantes,telles
Marie LaurencinouSuzanneValadon ; enfin,

l’autriceet sesmots,avecsescitationsaffichées

sur les cimaises,auxquelles l’artiste invitée

Agnès Thurnauer rend un hommagetout en
finessedansun dessin(Into Abstraction#1).

Fernande,c’est aussil’incommensurable
amourqu’ellevoue à Picassoau-delà des

années1905et1912,où ils vécurent en cou-

ple. Pablo estet restera l’hommedesavie.

HARRY KAMPIANNE

MuséedeMontmartre, 12, rue Cortot,
ParisXVIII e, tél. : 01 492589 39,

www.museedemontmartre.fr

Jusqu’au 19 février 2023.

MUSÉE DE L’ORANGERIE
Sam Szafran (1934-2019),
obsessionsd’un peintre

L’herbe n’estjamaisplusverte de l’autre côté

du pré. Conjuguantpastels,aquarelleset

fusains,SamSzafrana toujours cherchéson
art à portée d’yeux, danssesintérieurs chao-

Sam Szafran (1934-2019),

Végétation dans l'atelier, 1980,

aquarelleet pastelsur papier,106 x 75cm,
collectionparticulière.

© SAM SZAFRAN, ADAGP,PARIS, 2022

tiques,ceslieux imprimés devie et d’efforts,
espacesintimes habités d’une penséeintros-

pective. Avec son air de poulbot romantique,

cebaroudeur malgrélui, balloté par la vie –
desvieilles Halles parisiennesjusqu’en Aus-

tralie –, aposésesvalisesdanssesatelierssuc-

cessifs comme onsquatteun intrigant paradis

oùamour et obsessionbâtissentun temple
duel : celui d’Éros et deThanatos.«J’ai tou-

jours pensé, commeAlberto Giacometti le
disait,que la réalité est beaucoupplus forte

que l’utopie, que le rêveou le fantastique»,
confiera-t-il.

Réunis par Julia Drost, directrice de
rechercheau Centre allemand d’histoire de
l’art (DFK Paris),et SophieEloy, responsa-

ble de la rechercheau muséede l’Orangerie,
soixanteœuvres–majoritairement issuesde
collectionsparticulières– et documentsretra-

cent ainsi l’inquiétant familier deSam Sza-

fran, sa vision uniqueentrerêve kafkaïen et
entrelacspiranésiens.De l’atelier de la rue du
Champ-de-Marsà celui de la ruede Crussol,

de l’imprimerie Bellini auvertigineux escalier

du 54,rue deSeine – magistralementrendu
dansune scénographiede Sylvie Jodard et
Tania Hagemeister,faisant perdre tout
repère–, lesespacesintérieurs et urbainsque

campe Szafran réinvententla perspective,
sourdent d’une révolte lucide, d’une virtuo-

sité figurative à l’onirisme puissant.Dans ces

huis closoù il nousemporte, l’artiste décons-

truit pour transfigurer. Il suffira queZao
Wou-ki lui prêtesonatelier où s’épanouitun
imposantphilodendron pour qu’il s’immerge,
tel un Boris Vian dans L’Écume des jours,
dans l’invasive fractalité de feuillages luxu-

riants. Son dessinvirtuose, son savant colo-

risme aux mille effets pastellisés,offrent
un exceptionnel voyage en soi, comme seul

unmaître sait le proposer.

CHRISTOPHE AVERTY

Muséede l’Orangerie, place de la Concorde,

ParisIer
, tél. : 01 445043 00, www.musee-

orangerie.fr - Jusqu’au 16 janvier 2023.
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TOUTES LES EXPOSITIONS

SURTELERAMA.FR

------------------------------------V

Sélection critique par
LaurentBoudier(Art),
FrédériqueChapuis

(Photo) et

Bénédicte Philippe
(Civilisations, Sciences)

Art

Alice Neel.
Un regardengagé
Jusqu'au 16jan. 2023, llh-21 h

(sf mar.). Centre Pompidou,

place Georges-Pompidou, 4e,

0144 7812 33. (13-16€).
ŒH «En politique comme

dans la vie, j’ai toujours aimé
lesperdants, lesoutsiders. Cette

odeurdesuccès, je nel’aimais

pas.» Singulière femme

artiste, activiste féministe

et communiste, assez
instable dans savie affective,

l’Américaine Alice Neel

(1900-1984) alla résolument

àcontre-courant desmodes.

Résultat, sa notoriété
estvenue fort tardivement.
En1974, dix ansavant
sadisparition, le Whitney

Muséum ofAmerican Art lui

consacre enfin unegrande

rétrospective. Et Beaubourg,
trente-huit ansaprèssamort,
lui dédie, pour la première

fois, une belle exposition.

Centré surses trèsnombreux
portraits, le circuit propose

une relecture de ses combats
sociaux comme desa manière

si particulière d’aborder
sessujets. Faussement naïfs

à sesdébuts, puis, àpartir des

années1950, d’un style cru
ettendre àla fois, ses

portraits d’enfants de Harlem,

d’amis, d’amants, de femmes
enceintes oud’acteurs
de la scèneunderground sont

d’une pertinente force.

Anna-Eva Bergman,
Edvard Munch - Une
cosmologiedel'art
Jusqu'au 5 nov., 11h -I9h (sf dim.,

lun., mar.), galerie Jérôme

Poggi, 2, rueBeaubourg, 4e,

09 84 38 8774. Entrée libre.

LEO Étonnant dialogue

à lagalerie Poggi, qui réunit
deuxpeintres nordiques,
deuxépoques et deux

manières de voir la nature
et dela transcrire. D’un côté,
un paysagede forêt, une route
enneigée et deux jeunes
garçonsaubord la mer, soit

un prêt exceptionnel detrois

toiles d’Edvard Munch

(1863-1944) - que le musée
d’Orsay célèbre actuellement

par unevasteexposition -,
issuesd’une collection privée

etjamais exposéesenFrance.
Enécho, unensemble
d’œuvrespeintes et gravées
de sacompatriote Anna-Eva

Bergman (1909-1987),

qui vécut àParis àpartir

de 1952, puis à Antibes, avec
le peintre Hans Hartung.
Danscescréationsdépouillées,

rythmées departies bleu
nocturne ou argenté, lanature

représentée parBergman
semontre épurée et sensuelle,
enun gesteretenu.

FrançoisePétrovitch-
Derrière
lespaupières
Jusqu'au 29 jan. 2023,10h-19h

(sf lun., mar.), I3h-I9h (dim.),

BNF François-Mitterrand,

11.quai François-Mauriac, 13e,

0153 7959 59. (8-106).

Grandes aquarelles, peintures

àla pulpe colorée et légère,

sculptures, céramiques
ou encore films d’animation
et livres d’artiste :Françoise
Pétrovitch, née en 1964

àChambéry et vivant àParis,
estd’une folle inventivité.

Délicates,sesœuvres

donnent àvoir aussi bien des

adolescent(e)sdansdes poses
modernes, figures fragiles

et interrogatives àpeine
esquisséessurle grain
du papier, qu’un monde plus

enchanté, fàit d’animaux
fabuleux etdevisions

oniriques. Après une

rétrospective organiséepar
le Fonds Hélène et Édouard
Leclerc à Landerneau,
on la retrouve grâce àcette
exposition consacrée
à sapassion del’art imprimé.

Prèsde 75estampes, gravures,
sérigraphies, lithographies,

et 16 livres d’artiste sont mis

en dialogue avec une
quinzaine decéramiques
et de grands dessins fluides

aulavis d’encre. On y revient.

Face ausoleil
Jusqu'au 29jan. 2023,10h-l8h
(sf lun.), ioh-2lh (jeu.), musée

Marmottan-Monet, 2, rue

Louis-Boilly, 16e,0144 96 5033.

(8,50-126).

CEÜ Le 13 novembre 1872,

Claude Monet, qui aalors

32 ans, installe une petite toile

blanche devant la fenêtre
ouverte de son hôtel,

au Havre, et y peint unevue
du portnoyé sousla brume.
Son Impression,soleil levant

fait scandale et inspire
au critique Louis Leroy

le terme d’impressionniste.
Pour célébrer l’anniversaire
(150 ansdéjà !) d’un des
tableaux lesplus fameux,
le musée Marmottan, qui

conserve cechef-d’œuvre,
ouvre une grande exposition

transversale autour du soleil

et dela lumière, qui réunit
despeintures ou des dessins
d’Albrecht Dürer, Luca

Giordano, Pierre Paul Rubens,
Claude Gelléedit le Lorrain,

William Turner, Gaspar David

Friedrich, Gustave Courbet,
EugèneBoudin, Paul Signac,
André Derain, Maurice Denis,

Félix Vallotton, Edvard Munch,
SoniaDelaunay et, côté

contemporains, Otto Piene ou
Gérard Fromanger. Un beau
parcours, limpide et sensible.

GérardGarouste
Jusqu'au 2 jan. 2023,11h-21 h

(sf mar.), 11h-23h (jeu.). Centre

Pompidou, place Georges-

Pompidou, 4e, 01447812 33.

(14-176).

nuiAprès une
rétrospective à la National
Gallery ofModem Art de

New Delhi, en Inde, en 2020,

Gérard Garousterentre
chezlui. Car l’artiste français,

l’un des plus importants

de notre époque et faisant
l’objet de nombreux débats,
est consacré, à76 ans,par
une rétrospective au Centre
Pompidou. Plutôt axée sur les

grandestoiles, les diptyques

(et même polyptyques)

etles installations, maisavec

aussi quelques sculptures
et dessins,l’exposition revient,

pasà pas, sur les étapesd’une
œuvremultiple et frondeuse,

puisqu'elle s’affirme dès
ledébut des années 1980,

enpleine période des formes
conceptuelles, par un retour

àla figuration, toute gorgée

demythes et de références
aux écritures et pensées

anciennes. Couvrant plus

decinquante ansde création

(desannées 1970 à2021),

le circuit dévoile les différents
cycles : le Classique et l’Indien,
les Indiennes, Dante, Rabelais,
Cervantès, la Bible, le Talmud,
les Portraits... «Lapeinture
deGérard Garousteneseveut

passéduisante. C’estune

peinture qui questionnesans
relâche, bousculeles certitudes :

une peinture qui dérange»,
explique la commissaire,
SophieDuplaix. Une

exposition comme une riche

rencontre, entre fables

et confession intime. Parfaite.

Hyperréalisme.Ceci
n'estpasun corps
Jusqu'au 5 mars 2023,

10h30-l8h30 tlj., lOh3O-22h

(mer.). Fondation Dina-Vierny -
musée Maillol, 61, rue de Grenelle,

7e,0142 22 5958. (12-166).

EX3 Plus vraie que vraie,
la sculpture hyperréaliste fait

une halte àParis aumusée
Maillol. Une grosseaffluence

està prévoir, tant le sujet
fascine, nourrit l’œil
et irrigue lessens par ses

faux-semblants. Ce circuit
d’une quarantaine d’œuvres,
divisé ensix sections, retrace
unehistoire de la sculpture et
de sa manière dereprésenter
le corps, desannées i960

à aujourd’hui. Despionniers

américains alors en plein
pop art, avec desartistes
comme Duane Hanson,John
De Andrea et George Segal,

qui se tournèrentvers

une représentation du corps
par le modelage, le moulage
et l’usage d’une peinture
polychrome, aux créateurs

contemporains comme

Maurizio Cattelan, Ron

Mueck, l’artiste belge
Berlinde De Bruyckere ou

encore les Français Fabien

Mérelle et Daniel Firman, qui
jouent avecl’échelle humaine.
Peud’œuvres historiques,
mais un survol troublant.

JérômeZonder-

Sans issue
Jusqu'au 12 nov., nh-l9h (sf dim.,
mar.), galerie Nathalie Obadia,

3, rue du Cloître-Saint-Merri, 4e,

014274 67 68. Entrée libre.

EZZ3 Monomaniaque

à l’obsession épatante

et durable, voilà plus de vingt

ansque l’artiste français
Jérôme Zonder, néà Paris

en1974, nefait que du

dessin. Mais auformat XXL,

privilégiant la mine de
crayon tendre et le fusain.
Il y consacre untemps fou,
mêlant allegro les sources
diffuses de la photographie
etducinéma, ainsi quedes
référencesà degrands artistes
comme Dürer ou àdes
maîtres du cartooncomme
CharlesBums. «Dessiner, pour
moi, dit-il, c’est êtresanscesse

entredistanceetproximité,
jiguration et abstraction,
attraction et répulsion. »On

le retrouve pour sa cinquième

exposition à la galerie Obadia,

avec une suite de nouveaux
dessins, toujours engrand
format : desportraits ou

des figurations d’un homme

à terre, tous bombardés
d’images multiples,
de collages, d’apparitions
graphiques, qui semblent,
par le chaoset la profusion,
à la fois constituer

et asphyxier le corps même
de sessujets. Fascinant.

Leschoses.
Unehistoire
de la nature morte
Jusqu'au 23jan. 2023,9h-l8h
(sf mar.), 9h-2lh45 (ven.), musée

du Louvre, 99, ruedeRivoli -
Entrée par la Pyramide, 1er,

0140 205317. (176).

EHJ Le Louvre revisite

le genre de la naturemorte,
avecuneexposition confiée
à l'historienne de l’art
Laurence Bertrand Dorléac.
Et ce,en remontant le fil
d’une histoire passionnante
et assezsubjective. Voilà

un circuit qui embrasse
large avecunemultitude
d’œuvres - trop? -, entre
vanités, opulentes tables

et sujets allégoriques. D’une
mosaïqueaux poissons
del’antique Pompéi aux
énigmatiques compositions
deLubin Baugin, peintre

du xvne siècle, ou des
pastèques à la chair

appétissante de Luis Egidio
Meléndez (1716-1780)

auready-made, un rien

attendu, du porte-bouteilles
deMarcel Duchamp, les

époques ici sechevauchent

et s’entremêlent. Avec

quelques haltes bienvenues

chez Rembrandt,
à lalumière deChardin,
auprèsdequelques asperges

peintes par Manet,

ou encore avecdes artistes
contemporains comme
Gilles Barbier, Christian

Boltanski ou Miquel Barcelô.

Derniersjours

Broder/Déborder.
Trois dimensionsd'un film

EU Jusqu'au 29 oct., I4h-l8h (mer., ven.),

I4h-21h fieu.), 14h-19h (sam.). Centre Tig.nous

d'art contemporain. 116, ruede Paris,

93Montreuil, 017189 28 00. Entrée libre.

StanleyGreene& ÉdouardElias-
Vies àvif
ŒD Jusqu'au 29oct.. 11h-igh tlj..

Polka galerie, 12, rue Saint-Gilles -
cour de Venise, 3e, 0176214131.

Entrée libre.
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Oli Epp - Nine lives
Jusqu'au 12 nov.,11h-1gh (sf dim.,

lun., mar.), Semiose galerie-

éditions, 44, rue Quincampoix,

4e, 09 79 2616 38. Entrée libre.

ED3 Le peintre londonien Oli

Epp décrit son travail comme

du «pop post-numérique»,

reconnaissantainsi
sadetteenvers les artistes
desarmées1950 et i960

qui s’appropriaient la culture
populaire. Pour le critique
américainJonathan Griffin,

Epp est un enfant (surdoué)

desimagesqui défilent sur

lesréseauxsociauxet vous

torpillent la rétine de couleurs
franches,pôp,digestes.

Trèstôt repéré par la galerie
Semiose,lejeune artiste,

né en1994, est vite devenuune
star decette nouvelle peinture
lisse, résolument figurative,

influencée par le graphisme

et toutebiberonnée au monde
numérique. La preuve avec

cette nouvelle exposition,

laquelle apour sujet unique

le chat, qui déclenche

des passionsahurissantes

dansle monde virtuel.

Mais, caustique et mordant,
le peintre le traite à l’anglaise,
avecun rare esprit
d’irrévérence, dedouce
perfidie etde salvatrice

méchanceté.Un amour quasi
cartoonesquede rebelle bête.

OskarKokoschka-
Un fauveàVienne
Jusqu'au 12fév. 2023,10h-l8h

(sf lun.), lOh-21h3O üeu.), musée

d'Art moderne de la Ville de Paris,

11, av.du Président-Wilson, 16e,

0153674110.(12-146).

ED II fallait bienune
rétrospective pour aborder
la viesi longue et l’oeuvre
d’Oskar Kokoschka. C’est que,
né en1886 enAutriche et mort

en Suisse en 1980, le «fauve »,

dont le musée d’Art moderne

de Paris brosse le portrait
complexe et sinueux,est

paradoxalement peu connu.
Il y est montré àja fois comme
unpeintre d’avant-garde
etun survivant. Les portraits

en pâte épaissede cet écorché

vif, sondant l’âme humaine,
font scandale au tempsde
l’expressionnisme viennois,
dansle sillage deGustavKlimt.

Participant aux combats de
la PremièreGuerre mondiale,
puis classé« artistedégénéré»

par lerégime nazi, il devient

plus solitaire, hors des grands
courants, avecdespaysages

etdesscènesdramatiques,

sapalette decouleurs
reflétant sarévolte muette.

Aprèsla guerre, sapeinture
s’adapte,s’encroûte, survit.
Une longue vie...

SamSzafran.
Obsessionsd'un
peintre
Jusqu'au 16jan. 2023,9h-18h

(sf mar.), musée de l'Orangerie,

Jardin des Tuileries, 1er,

01445043 00.(10-12,506).

EXD Un peintre d’atelier.
Complètement àcontre-

courant desmodernités,
soutenu dès1964 par son

marchand Claude Bernard,

SamSzafran n’aura guère

quitté l’espaceclos de son

atelier de Malakoff. Desvolées

d’escaliersse déployant en
spirales,des jardins d’hiver
sousverrière peuplés de
plantes et dephilodendrons,

destables d’imprimerie
surchargéesde rangéesde
bâtons de pastel : sesmotifs
etseslieux, au réalisme
méticuleux, sont desrefuges.

Né en1934 de parents juifs

émigréspolonais, survivant
miraculeux de la rafle
duVél’d’Hiv, Sam Szafran

s’estlié avec Giacometti tout
endéployant, àl’écart, une
œuvresilencieuse et forte.

Trois ans aprèssa disparition,

àl’âge de 84 ans, le musée
del’Orangerie dévoile,

avectact, le grandœuvre,
classépar thèmes (ateliers,
imprimeries, escaliers
ou serres),d’un artiste rare.

Walter Sickert -
Peindre et
transgresser
Jusqu'au 29 jan. 2023,10h-l8h (sf

lun.), ioh-l9h (ven., sam.), Petit

Palais, av.Winston-Churchill, 8e,

0153 43 40 00. (13-156).

EDÛE3 Le Petit Palaissemet
à l’heure anglaise aveccette

formidable rétrospective,
la première en France,
consacrée aupeintre Walter
Sickert (1860-1942). Attachant,

excentrique, provocant,
mystérieux etrésolument

moderne, l’artiste est

fort peu représenté dansles

collections françaises.
Raison de plus pour seréjouir
de ceparcours qui arpente
les grandes étapesde savie

et de son œuvre.Ses

premiers tableaux,à la fin

des années 1880, sombres

et grumeleux, décrivent les

spectacleset les coulisses

de music-halls.Il peint
ensuite des paysagesà la suite

de sesnombreux séjours

àDieppe et àParis, où il selie

durablement avec Degas. De

retour àLondres, il signedes
nus troublants, scèneshardies

et équivoques saisiesdans des
chambres d’hôtel minables

des quartiers populaires.
Avec sesportraits et sesscènes
de la vie intime moirées

desolitude, mister Sickert

annonce déjà la peinture
si réaliste d’un Lucian Freud.

Photo

Alain Bizos -
La gazettedeBizBiz
Jusqu'au 3 déc., I1h-igh (sf dim.,

lun., mar.), 110Galerie, 110,rue
Saint-Honoré. 1er, le-110.fr.

Entrée libre.

EŒ Cetteexposition salue,
avec une scénographie
joyeuse, l’œuvre protéiforme
d’Alain Bizos. Elle rappelle
l’humour et la créativité du

jeune artiste fraîchement sorti
desBeaux-Arts enmontrant
la série des«Vols qualifiés»,

de 1971.Puis, dans les années
80, il y eut la «marche

desBeurs» etles rendez-vous
avec lesbandes defêtards

surles GrandsBoulevards.
Plus tard, Bizos tire
le portrait decombattants

en Érythrée, témoigne

de ses pérégrinations àSolex à
travers le monde... Sa dernière

œuvre, La Gazette du coco-rona,

estun retour à ses premières
amours de plasticien: pendant
le confinement, l’artiste aainsi
revisité le Traité desavoir-vivre

à l’usage des jeunesgénérations,

du situationniste Raoul

Vaneigem. Cetteexposition
estnon seulement un voyage

dans l’univers de Bizos,

maisaussi unzoom arrière
sur les années70-80.

Alain Duplantier -
Replay New Rose
forme
Jusqu'au 27 oct., 14h-19h

(mer., jeu.), galerie Madé,

30, rueMazarine, 6e,

01531014 34. Entrée libre.

EXD Alain Duplantier est
un gamin lorsqu’il commence

à tirer le portrait desmusiciens

de l’emblématique label
indépendant desannées80
New Rose. Il croqueainsi

les jeunes artistes, Willie

Alexander, TheCramps, les

Wampas,etc., dans sasalle de
bains, serrésdansla baignoire

surfond de mosaïqueblanche,
danssacuisine, ou sur
un coin de bitume. Avec un
cadrage sûr, naturel, il restitue

l’état d’esprit et l’énergie
d’une génération (lasienne) et
d’une époque libre etrévoltée.

À côté desphotos d’artistes
qu’il réalisa pour Libération

ou Télérama, le photographe

mit aussi sontalent au service
del’image enmouvement
entantque chefopérateur
lumière. Sans doute l’un des
photographes lesplus doués
de sagénération, dont on
découvre, ici, lestout débuts.

Boris Mikhaïlov -
Journal ukrainien
Jusqu'au15jan. 2023,11h-20h

(mer., ven.), 1lh-22h (jeu.), 10h-20h

(sam., dim.). Maison européenne

dela photographie, 5-7, rue de

Fourcy, 4e, 0144 78 7500. (6-106).

EXXD L’un des« monstres»

de laphotographie
contemporaine, Boris

Mikhaïlov, Ukrainien
derenommée internationale,
aujourd’hui âgéde 84ans,
est à Paris. L’image
du bonhomme moustachu

se glissetout aulong de
ce parcours retraçant plus de
cinquante ans derecherches

visuelles mises au service

d’une documentation critique

sur la société soviétique et
post-soviétique de son pays:

emprunts desymboles
de la propagande communiste

pour la série « Red » ;

apologie del’antihéros avec
«1amnot I»; ou encore clichés

cruset sansconcession dans

«Case history», qui entraîne
le visiteur dansl’intimité des
laissés-pour-compte. Pour que

la réalité cachéesoit vue,
il fallait aussimontrer les corps
nus,maltraités; car la misère
n’est pas aimable, voilà ceque

révèle cette œuvremagistrale,
bouleversante.Toute une vie

consacréeà l’Ukraine d’hier
et d’aujourd’hui.

Denis Bourges-
Usual heroes
Jusqu'au 13 nov., 11h-l9h3O

(sf lun.), I4h30-I9h30 (dim.),

Little Big Galerie, 45, rueLepic,

18e,0142 52 8125. Entrée libre.

EXD Les passants des rues

de Los Angelessont les héros
ordinaires de Denis Bourges.

Saisie dansla perspective
d’une rue, unejeune blonde

marche d’un pasdécidé sous

un ciel encombré par un vol

de pigeons. Sur un trottoir,
un garçon vêtu d’un tee-shirt
coquin jetteun coup d’œil
gourmand sur savoisine. Les

images prises dejour, sous

la lumière du soleil, sont
encouleurs. Alors que celles

faites la nuit sont en noir
et blanc. Dans la vitrine d’un
barbier, un grosflingue trône.

Ailleurs, dans unquartier
animé, les pin-up sont
desortie. Autant d’ambiances
dignes d’un polar

contemporain. La ville s’est,
dans le cadre duphotographe,
transformée en une scène
despectacle permanent, au fil

decette promenade inspirée.

Festival du regard
Jusqu'au 27 nov., 12h-19h (mer.).

I2h-18h üeu., ven.), 13h-19h

(sam.), I3h-l8h (dim.). Centre

commercial des3 Fontaines,

Aile Cergy 3,95 Cergy,

festivalduregard.fr. Accès libre.

EEEB Le Festival du regard
s’installe, pour cette édition
consacréeau thème de

la nuit, dans l’une desgaleries

désaffectéesdu centre
commercial des3 Fontaines,
à Cergy. Dans chacune des
boutiques vides, un auteur

aborde un univers nocturne.
À la Fnac, c’était Noël

au moment dela fermeture :

il reste quelquesguirlandes

pour accueillir « Merry

Christmas», desimages

d’illuminations faites à Los

Angeles par Laure Vasconi.

Ailleurs ce sont«Las reinas del

bosque»,destranssexuelsdu
bois deBoulogne
photographiés par Françoise

Evenou, ou «Taharqaet
la nuit», descités antiques
du Soudan immortalisées par
Juliette Agnel. Au total, cesont

Oli Epp Jusqu'au 12nov., àla Semiose galerie.
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de la station deRER Cergy-

dix-huit auteurs qui sesont
chacunemparés du sujet dela
nuit. En prime, unesélection
de films réaliséspar lesartistes
Rima Samman, Véronique

Bourlon et Céline Croze est

àdécouvrir. Tout ça, aupied

Préfecture. À ne pasrater.

Voir article page10

GérardRondeau-
Portraits d'ateliers
Jusqu'au 17déc., 11h-l9h (ven.,

sam., dim.). Atelier Claude

deSoria, 221,bd Raspail, 14e,

06 0855 85 33. Entrée libre sur

réservation sur: calendly.com/

atelier-claude-de-soria.

EH3 Gérard Rondeauestsans
conteste l’un desplus grands
portraitistes d’artistes de

sagénération. Certains tirages
inédits ont étésortis desboîtes
des années1980-1990 pour
êtredisposéssurles murs

et dans la bibliothèque dubel
atelierdeClaude deSoria.Que
les imagessoient enveloppées
d’une ombre dense ou,
aucontraire, faites enpleine

lumière, le photographe
captel’imprévisible,
là où seconcentre unpeu de
l’esprit dechacun desartistes.

Tantôt dans le visage, tantôt
dansun gesteou la silhouette.
Gérard Fromanger, Vladimir
Velickovic, Frank Stella,

Zoran Music, Louise
Bourgeois,Sarkis,César, etc. :

tousces portraits invités

àseglisserdans l’univers de

la sculptrice et deses œuvres
enciment aux titres sobres

- « Disques» (1974), « Boules »

(1976-1977), «Tiges» (1979) -
n’auraient sutrouver
meilleure cohabitation.
Une visite privilégiée às’offrir

enprenantrendez-voussur
lesite de l’atelier.

JoAnn Callis etJan
Groover- 197Os,
annéeschromatiques
Jusqu'au 13nov., I4h-I9h (mer.,

jeu.,ven.), I2h-igh (sam.),galerie

Miranda,21, rue du Château-d'Eau,

10e,0140 38 3653. Entrée libre.

JoAnn Callis est née en 1940 ;

JanGroover, trois ans plus

tard. Toutes deux,
aux côtésde Stephen Shore
oudeWilliam Eggleston,
sontdedignes représentantes
dumouvement de la new
American color photography
desannées 70; lacélébrité

enmoins. Enécho

aux luttesféministes de
l’époque, les deux

photographes s’attachèrent,
chacune deson côté et
àsa manière, à témoigner
de lavie domestique. Elles

commencèrent par la peinture

en réalité, l’appareil ne lui

avant de s’adonner (Callis

à Los Angeles etGroover sur la

côte Ouest) à la photographie.
Utilisant l’une comme l’autre
de modestes accessoires

piochés dans leurs intérieurs :

lampe, draps satinés,

fourchettes, miel, plantes...
Si la première laissesouvent
entreren scènede mystérieux
personnages, la seconde
privilégie plutôt les plans
serrés, abstraits et intrigants,

surles objets, pour mettre

elle aussi,avec maestria,
la couleur au service de son

œuvre. Un duo lumineux.

LaurenceAëgerter -
Eloge dudouble
Jusqu'au 26 nov., 13h-l9h

(sf dim., lun., mar.), galerie

Binôme, 19. rue Charlemagne, 4e,

0142 74 2725. Entrée libre.

EQU Pour qualifier son
travail, on dit deLaurence
Aëgerter qu’elle invente des
formes para-photographiques,

ce qui signifie « à côté
de la photographie ». Car,

sert pasà prendre desphotos,
mais à fabriquer desimages.

Elle observe, parexemple,
le jeu de la lumière et de
l’ombre qui sedépose heure
après heuresurun livre

de photos de la cathédrale
de Bourges. Une autre fois,

elle réalise une étonnante

expérience en enduisant
d’encre thermoréactive des
tirages sombresd’intérieurs
d'églises, afin queles images
ne puissent êtrevues qu’au
contact des rayons du soleil.

Avec sa dernière série, « Point

de fuite », lamétamorphose de
certains clichés d’architecture
intérieure s’opère par
le basculement du cadre
de l’image de droite à gauche,

le sol devenant ainsi plafond.

Troublant! Laurence Aëgerter

a bien ledon devoir autour,

au-delà, à côtédes images...
Et le résultat estbeau !

Momentsby Andy
Warhol
Jusqu'au19nov., I4h-19h (sf dim.),

ioh-i3h (sf sam.,dim.), galerie

Chenel, 3, quai Voltaire, 7e,

0142 97 4409. Entrée libre.

Eü L’univers photographique
d’Andy Warhol batifole
avec les sculptures et les

marbres anciens de la galerie

Chenel, qui joue à tisser
des connivences : untorse
en marbre deDionysos

du 11esiècle aprèsJ.-C. àcôté
de nus en Polaroid ; la tête
d’Aphrodite capitoline devant
une mosaïque deportraits
d’artistes datantdes années

1970-1980... C’est unedrôle de

passerelleentre deux époques,

deuxmondes, qui finalement,

à leur façon, racontent
l’intimité descorps. Un art et

une manière de conserver des
tracesdu passage deshommes
à travers lessiècles, d’Athènes
à New York en passant par

Rome. Une belle idée.

Renversersesyeux.
Autour deTarte
povera,1960-1975
(Le Bal)
Jusqu’au 29jan. 2023,I2h-19h

(sf lun., mar.), 12h-20h (mer.),

le Bal, 6, impasse de la Défense,

18e,0144 70 75 50. (6-86).

mu Cette exposition en
deuxvolets (au Bal et auJeu
dePaume) présente des
artistes qui ne sepenchent

passurla question de

la photographie, mais plutôt
surun usagede ce médium
pourservirun mouvement
artistique éclos en Italie

en1967, en réponse au pop
artaméricain. À l’exubérance
dece dernier, qui s’inspire
dela consommation

de masse, Partepovera

répond en prônant un art
simple, unnouveau rapport
à la vie. On le découvre au Bal

avec desœuvres rarement

sorties de collections privées

et demusées, qui sont toutes
des traces d’expérimentations
réalisées essentiellement
autour du corps. Parexemple,
les « tableaux miroirs »

de Michelangelo Pistoletto,

les vidéos-performances
de Franco Vaccari

et Emilio Prini... Où chacun,
à samanière, fait voler en

éclats le langageacadémique
de l’art. Une « petite »

leçon d’histoire de l’art
visuel, rarement abordée
et intelligemment miseen

espace,grâce à une subtile
scénographie. À nepas rater !

de la critique del’image

Renversersesyeux.
Autour deTarte
povera,1960-1975
(JeudePaume)
Jusqu'au29 jan. 2023.11h-19h

(sf lun.), 11h-21h (mar.). Jeu de

Paume, 1, place de laConcorde, 8e,

01470312 50.(7,50-126).

EXH3 Deuxième volet

de cette exposition, auJeu
de Paume (le premier étant
au Bal). Présentéesurdeux
niveaux, elle est plus ample

et plus didactique, mais aussi
moins sobre. On y retrouve
desœuvresréparties en
chapitres autour du thème
de l’expérience artistique,

ou encore de la dimension
théâtrale et performative
de l’arte povera. Des œuvres

rares,comme celles

de Mimmo Jodice ou d’Ugo
Mulas, qui réalise une série

sur l’artiste Lucio Fontana.
Certainesdemandent
unpeu d’attention, quand

bien même elles paraîtraient
abruptesdans la simplicité de

leur propos et de leur mise en
œuvreplastique. L’exposition
s’accompagne derencontres

et de performances afin

defaire connaissanceavec

cetteavant-garde italienne

desannées 1960-1975.

Années80. Mode,
designetgraphisme
enFrance
Jusqu'au 16avr. 2023, Ilh-I8h

(sf lun.), 11h-21h(jeu.), MAD (musée

desArts décoratifs), 107,ruede

Rivoli, 1er,0144 555750. (10-146).

ŒE3 Impertinentes, drôles,

survitaminées : lesannées
1980en France, dopées par la
pub et la commande publique,

ont renouvelé radicalement
levocabulaire desformes

etdesmoyens d’expression.
L’exposition revient sur

cette décennie de création.
Confiée au designer Adrien
Rovero, la scénographie

met envaleur l’éclectisme
de cette période, alliant

rigueur deslignes et fantaisie

percutante. Septcentsœuvres

- objets, meubles,modèles

etaccessoiresde mode,

photographies, affiches,

pochettes de disque... -
sont rassembléesau sein

d’un parcours thématique
qui fait aussi la part belle
à l’audiovisuel, avecdes spots
etdes clips. Au cœur
dudispositif, la nefprésente
dans un défilé festif lesstars

de l’époque : Philippe Starck,
Martin Szekely,Élisabeth
Garouste et Mattia Bonetti

pourle design,Thierry
Mugier, JeanPaul Gaultier

et Azzedine Alaïa ducôté
de la mode. Sans oublier les

grands professionnels
de l'image comme Jean-Paul

Goude et Jean-Baptiste
Mondino. Desannées fric

et frime, hautes en couleur,
oùhumour rime avec liberté.

Black Indians de
La Nouvelle-Orléans
Jusqu'au 15 jan. 2023,10h30-l9h

(sf lun.), l0h30-22h fieu.), musée

du Quai Branly, 37, quai Branly, 7e,

0156617000.(9-126).

E2H3 Auréolés deplumes,
brodés de perleset de

paillettes, lescostumes aux
franches couleurs portés par
lesAfro-Américains lors du

défilé desBlack Indians au

carnavalde La Nouvelle-

Orléans sont particulièrement
éblouissants. Pourtant,
derrière cette splendeur, cette
apparente légèreté, secache

unetout autre réalité, celle

dela lente reconquête d’une
identité après plusieurs siècles

d’esclavage,d’oppression,
dediscrimination. Conçue par
SteveBourget, responsable

descollections Amériques

du musée duQuai Branly,

et par Kim Vaz-Deville,

professeureà la Xavier

University of Louisiana, cette

grande exposition relate

la découverte duNouveau
Monde et de sespremiers
habitants amérindiens

parles Européens, puis
la mise enplace d’une
société esclavagiste avec

la colonisation dela Louisiane.

Elle explique, à travers des
photographies, des tableaux,
desdocuments, des objets

traditionnels et destenues
carnavalesques,comment
sesontnoués desliens

entre esclavesnoirs, métis

et Amérindiens, donnant
naissanceà cetteculture
singulière deLa Nouvelle-

Orléans. Une expo-fleuve
spectaculaireet passionnante.
Voir article page6

Capitale(s).60ans
d'art urbain
Jusqu'au 11 fév. 2023,10h-l8h30

(sf dim., mar.), ioh-21h üeu.).
Hôtel de ville, salle Saint-Jean,

5, ruede Lobau, 4e. paris.fr/expo-

capitales. Gratuit sur réservation.

EŒ Une galeriste pionnière,
Magda Danysz, une directrice
artistique renommée,
Élise Herszkowics,

un collectionneur passionné,
Nicolas Laugero Lasserre,

et unartiste historique,

Marko 93.Tel estle carréd’as
formé par lesquatre

Années80. Mode...
Jusqu'au 16avr.2023, au MAD.
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commissaires de cette
exposition àl’Hôtel de Ville.

Les créations desoixante-dix

artistes (Blek leRat, Miss. Tic,

JefAérosol, André, Swoon,

Banksy...)sont données
à voir pour brosser la grande

fresque colorée de soixante
ans d’art urbain à Paris.
Chronologique, le parcours

remonte aux pionniers des

années1960-1970 (Jacques
Villeglé, Ernest Pignon-Emest,
Gérard Zlotykamien) et
raconte comment lacapitale
a prispart à l’émergence,
dans lesannées 1980, d’un
mouvement artistique né
dans larue et s’avérantparmi
les plus importants de la fin
du XXesiècle. Didactique,

il évoque lesétapes clés
et les lieux qui ont fait date
(Stalingrad, Louvre-Rivoli)

par le biais de photographies,

d'outils, dedocuments
d’archives. Accessible àtous,

dense, vivant, il présente
desœuvres réalisées in situ,

desdispositifs interactifs, des
documentaires. Un passeport
pour aller voir plus loin,
dehors, Boulevard Paris 13

ou ailleurs. Un nouveau pas

vers une reconnaissance que

l'on espèreun jour muséale.

Chessdesign
Jusqu'au 12nov., nh-l3h, I4h-igh

(sf dim., lun., mar.), galerie Romain

Morandi, 18, rue Génégaud, 6e,

0676912092, Entrée libre.

EU Tout juste inaugurée,

la galerie Morandi, spécialisée

en designet enartsdécoratifs
du XXe siècle,joue pour sa

première exposition uncoup
de maître! À l’occasion dela

parution de Chess Design, aux

éditions Norma, présentant
trois cents échiquiers réalisés
par lesplus grands créateurs

du siècledernier, son auteur,
Romain Morandi, passionné

depuis son plus jeune âge
par lesbatailles sur64 cases
comme par les parures
des combattants, expose

trente-deux jeux d’échecs
d’artistes et de designers.
Un voyage ludique et inédit
à Paris,à travers lesgrands
mouvements artistiques
internationaux (Bauhaus,

De Stijl, Art déco...), avec des
piècessignées Pierre Cardin
(1968), Victor Vasarely (1979)

ou Michael Graves (2001).

Gold. Lesorsd'Yves
Saint Laurent
Jusqu'au 14mai 2023,1lh-18h

(sf lun.),I1h-21h (jeu.), musée Yves

Saint Laurent Paris, 5,av. Marceau,

16e,0144 3164 00. (7-106).

EU Cinq ansaprèsson

ouverture, le muséeYves

Saint Laurent clôt avecéclat

cette année oùl’on célèbre les

soixante ansde la première
collection du couturier sous

son nom ! Une quarantaine

de robes de haute couture
etprêt-à-porter, une sélection

d’objets et d’accessoires,
plusieurs vitrines deparures
illustrent le goût pour le doré

du créateur, parailleurs

grandcollectionneur
d’œuvres d’art. Présents dès
lepremier défilé suruncaban
delainage bleu, lesboutons
sefont bientôt bijoux.
L’or s’invite très vite dans

lesensembles decocktail,
avant de s’épanouir dans des

robes du soir étincelantes.
Brodé, lamé, accessoirisé,
il revêt tous les aspects...

Une fête pourles yeux !

FêlaAnikulapo-Kuti.
Rébellion afrobeat
Jusqu'au 11 juin 2023,1lh-18h

(sf lun.), TOh-20h (sam.), ioh-l8h

(dim.), musée de la Musique,

Philharmonie de Paris2,221, av.

Jean-Jaurès, 19e,0144 84 44 84.

(6-10 €).
uuuCette rétrospective
monographique etimmersive,
la première decette ampleur

en France consacréeà l’œuvre
musicaled’un artisteafricain,

dessinele portrait flamboyant
dupèrede l’afrobeat,
figure sulfureuse qui mit

son groovecuivré auservice

de sa lutte panafricaniste

contre la corruption des
élites. Une réussite, tant sur
le plan scénographique,
avecdes clichés rares et des
concerts retransmis sur
écran géant qui nous

plongent dans un Lagos

bouillonnant, quesur
le fond, avecun décryptage
complet del’afrobeat
comme mouvement politique

etde la vie de Fêla

Anikulapo-Kuti (1938-1997),

de la rencontre deMalcolm X

àsa fameusecollection

de... slips. Passionnant. -A.B.

JefAérosol - 40 ans
depochoirs
Jusqu'au 5 nov., 15h-19h(sf lun.,

mar.), 147, av. deFrance et
1, rue Alphonse-Boudard, 13e,

jefaerosol-40ansdepochoirs.fr.

Accès libre.

EU AvecBlek le Rat, Speedy
Graphito, Miss.Tic et Jérôme
Mesnager, Jef Aérosol fait

partie de cette génération

depionniers de l’art urbain
en France.Pour marquer

lequarantième anniversaire

deson premier pochoir,
réaliséen 1982, la galerie
Mathgoth fait les choses

engrand enlui offrant deux

de décors et de documents

vastesespacesà investir.

L’artiste lillois a totalement
métamorphosé le rez-

de-chaussée du 147,avenue

de France. Il y a créé une

gigantesqueinstallation,
« medley»géant retraçant ses

quarante années decréation,

àtravers deux cents
personnages représentés

grandeur nature surcarton

peint. Les fansy reconnaîtront
ses figures fétiches,

personnalités historiques,
stars du rock, acteurs,
enfants, anonymes.Dans

la rue perpendiculaire

adjacente, l’artiste a accroché
sesdernières toiles,

exécutéesdans son atelier;
on aime tout particulièrement
sespaysagesurbains.

Molière, le jeu
du vrai etdu faux
Jusqu'au 15jan. 2023,10h-l8h

(sf lun.), ioh-2oh (mar.).

Bibliothèque nationale

de France - Richelieu, galerie

Mansart, 5, rue Vivienne, 2e,

0153795959.(8-106).

EU La galerie Mansart-galerie
Pigott, toutjuste inaugurée
au cœur du site Richelieu

de laBNF, offre une scène
de choix pour célébrer

le quatrième centenaire

de lanaissance deMolière.
Une exposition conçue avec
la Comédie-Françaisey réunit

pour l’occasion un ensemble

exceptionnel d’œuvres
d’art (sculptures, tableaux),
d’archives (gravures, affiches),
d’éditions originales,
de costumes,de maquettes

audiovisuels (photographies,

captations de spectacles)

évoquant la vie dudramaturge
et le retentissement
de son œuvre. Bénéficiant

des dernières recherches

historiographiques menées
ces vingt dernières années,

le parcours s’attache
àdémêler le vrai dela légende

à travers ceportrait bien
éclairé. Un secondvolet,
«Molière enmusiques»,

estproposé à la bibliothèque-

musée de l’Opéra.
On yreviendra.

Steph Simon.
Rétrospective
(1956-1974)
Jusqu'au 19 nov., l0h30-l3h,

I4h-19h (sfdim., lun., mar.), galerie

Downtown, 18,rue deSeine, 6e,

014633 8241. Entrée libre.

EU Acteur phare de

la redécouverte du mobilier
d’architecte du XXe siècle

depuis lesannées1980,

FrançoisLaffanour aachetéle
fonds d’archives delagalerie

Steph Simon en 2001. Installé

au145, boulevard Saint-

Germain, Steph Simon, en
tant qu’éditeur et marchand,

afait connaître desartistes

et des designers majeurs
d’après-guerre comme Jean
Prouvé, Serge Mouille, Isamu

Noguchi et CharlottePerriand
(qui fut directrice artistique

dela galerie de 1955 à i960).

Cetteexposition présente les
créations parfois uniques de
ces auteurs dans les domaines

du mobilier et du luminaire.

Topsecret: cinéma
et espionnage
Jusqu'au 21mai 2023, l0h-20h

(sf mar.). Cinémathèque

française, 51, rue de Bercy, 12e,

0171193333. (6-126).

EEU Construction d’un
personnage, d’un récit,
utilisation d’outils
sophistiqués, d’habits, de
postiches... De l’espionnage
au cinéma, il n’y aqu’un pas.

Dès le début du xxe siècle,

les cinéastes ont pris

les agents en filature,

entremêlant avecgénie
littérature etgéopolitique
à grand renfort d’effets
spéciaux pour faire frissonner
les spectateurs. De Mata Ffari

àJason Boume enpassant

par JamesBond ou OSS117,

l’exposition retrace un siècle

d’espionnage surgrand
écran... et dans lavraie vie.

Appareils anciens, costumes,

gadgets, extraits de films,

photographies, maquettes
de décors, documents
d’archives etœuvres d’art
illustrent le propos, entre
réalité etfiction, propagande

et Histoire. La représentation
du métier d’espion dans
le septième artest tout
d’abord glamour, lors des

grandes heures du noir

et blanc peuplé d’héroïnes
vénéneuses (Marlene

Dietrich, Hedy Lamarr,Ingrid
Bergman). Puis elle devient

drôle et aventureuse (Roger

Moore, Tom Cruise...), avant
de plonger dans l’univers
sombre du cyberterrorisme
contemporain. Un double jeu

savant, palpitant.

Sciences

Évolutions
industrielles
Jusqu'au 5 mars 2023, ioh-l9h

(sf lun.), Cité desscienceset de

l'industrie, parc de la Villette,

30, av. Corentin-Cariou, 19e,

0140 05 80 00. (9-126).

EUS Atmosphère sombre,
musique stridente: nous voici

à la Citédes sciences, àl’aube

d’une nouvelle ère. Comme

pour trous signifier que
la vieille machine du progrès
se seraitgrippée, la première
installation montre des
photographies défilant
à un rythme saccadé
et présentant lesdifférents
aspectsde la révolution
industrielle, depuis ses
prémices, en Angleterre,

à la fin du xvmesiècle :
brouillard defumées
d’usines, standardisation des
procédés,condition ouvrière...
Le proposestde mettre
en question les avancées

prétendument induites par
l’avènement de ce monde

industriel et technologique,
en analysant toutes ses

facettes. Un appartement

reconstitué permet de voir,

grâce à la réalité augmentée,
ce qui secachederrière

de simplesobjets denotre
quotidien. Dans un couloir,
c’est lacondition des

travailleurs et des concepts

actuels qui nous sont révélés...

Après unsavoureux débat

enregistré en visioconférence

entre lesprincipaux experts
en la matière, l’exposition
se clôt sur le thème du monde
numérique. Un parcours
perturbantpour ébranler des

idées bien fabriquées.

Vivant
Jusqu'au 18 déc., I2h-l8h

(mer., jeu., ven.), 11h-19h.(sam.,

dim.). Fondation GoodPlanet -
Domaine de Longchamp,

1, carrefour de Longchamp, 16e,

0148 420101. Entrée libre.

ED Le photographe Yann

Arthus-Bertrand està l’origine
de la Fondation GoodPlanet,

qui s’est installée en 2017

au domaine de Longchamp,
aux confins du bois de

Boulogne. Réunissant onze

artistes, l’exposition «Vivant»,

proposée dans les salles

du château,invite lesvisiteurs
de tous les âgesà poser
un regardsensible sur les

questions liées à la protection

de la biodiversité, raison
d’être dela fondation.

Le parcours commence par
un ensemble dedonnées
scientifiques, avantde

s’évader vers unlangage

poétique apteànous toucher.

On aime les images
évanescentesde paysages

de Quayola, l’installation
suspendue, composée

de pissenlits, de Duy Anh

Nhan Duc, les ombres

chinoises deCamille Scherrer
et, toutparticulièrement,
la scénographie tout en
subtilité, selon la technique de
l’origami, de Laure Devenelle.
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SamSzafran,
obsessionsd’un peintre

SÉDUISANT Ayant fait lechoix — alors

rare— de la figuration, SamSzafran

(1934-2019) setint relativementen

marge dumondeartistiquecontem-

porain. Qu’il décrive les intérieurs

parfois tortueuxdeson atelier,

révélateurs de sonétatd’esprit, qu’il couvresespastels

de feuillagesévanescents,l’artiste récemmentdisparu
serévèleuncontemplateur méditatifdesonenvironne-

ment. Cette rétrospective bienvenuelivre un panorama

de soixantedesesœuvres.La vertigineuse séried’esca-

liers (ici, “l’EscalierBellini”, 1972) s’avère laplus auda-

cieuse ausein desoncorpus, rappelant les plongées

sinueusesetdynamiques desfuturistes italiens. L. F.

Musée del’Orangerie,ParisIer,jusqu’au 16janvier2023.
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SamSzafran

En parallèledel'expositionqui

lui estconsacréeaumuséede
l’Orangerie,lagalerieDil offre àvoir

un Sam Szafran(1934-2019)plus

intime. Cetadmirablepastelliste et

dessinateurvirtuose proposaitune
approchepoético-onirique du réel.

Jouantavec les perspectiveset les
cadrages,sesplantesdéploientdes

feuillages immensesetsesescaliers

seperdent dansdevertigineuses

spirales...Sesaquarelles,dessinset
croquis sontici misen regardavec
desphotographiespersonnelles.

L.L.

Jusqu'au30 octobre àla galerie Dil,

86, rueduFaubourg-Saint Honoré,

8'. 01 47 6306 14.
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à l
'

âge de 84 ans, le musée de

l
'

Orangerie dévoile la grande

rétrospective d
'

un artiste rare.

Sam Szafran.
Obsessions d

' un

peintre
partir du 28 sept

(si mar.), musée de l
'

Orangerie
Jardindes

0144 .

Un peintre d
'

atelier.

Complètement à

contrecourantdes modernités

soutenu dès 1964 par son

marchand Claude Bernard

Sam Szafran n' aura guère

quitté l
'

espace clos de

son atelier de Malakoff pour
créer une oeuvre fascinante

résolument figurative.
Avec ses volées d

'

escaliers
sedéployant en spirales et
en perspectives appuyées , ses

jardins d
'

hiver sous verrière
dévorés par des cascades de

plantes et de philodendrons
ou ses tables d

'

imprimerie

surchargées de rangées
de bâtons de pastel , sesmotifs

lieux et obsessions sont

des refuges . Né en 1934 de

parents juifs émigréspolonais
survivant miraculeux

de la rafle du avant

d
'

être interné brièvement au

camp de Drancy , Sam Szafran
s' est lié avec Giacometti tout

en déployant , à l
'

écart , une

oeuvre silencieuse et forte.

Trois ans après sadisparition

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 31

SURFACE : 10 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 594049

28 septembre 2022 - N°3794 - sortir

Tous droits de reproduction réservésP.75



TOUTES LES EXPOSITIONS

SURTELERAMA.FR

--------------V
Sélection critiquepar

LaurentBoudier(Art),

FrédériqueChapuis
(Photo) et

Bénédicte Philippe
(Civilisations, Sciences)

Art

André Devambez-
Vertiges de
l'imagination
Jusqu'au 31déc., 10h-l8h (sf lun.),

10h-19h (ven„ sam.). Petit Palais,

av.Winston-Churchill, 8e,

0153434000. (9-116).

tm Le Petit Palais accueille
l’œuvre bienméconnu
d’André Devambez(1867-1944).

Un peutombé aux oubliettes

del’histoire, le peintre, formé
aux Beaux-Arts deParis,

Prixde Rome et pensionnaire
àla Villa Médicis, s’imposa
davantagecomme illustrateur,
à la BelleÉpoque. Ses

portraits familiaux comme
sespeintures sur le front de
laguerre de 14-18sont l’œuvre
d’un beau peintre, sensible
et solide. Mais c’est son art
desgrandes illustrations, avec

leurs aplats réalisésaupochoir

etleurs couleurs pastel,
qui retient l’attention, faisant

de lui un grandimagier, précis,
débordant d’inventivité
etde verve. Toujours prompt
à saluer lamodernité naissante

(il dessinales automobiles, les

busà impériale, lesdirigeables
et, surtout, lesavions), il

a laisséune œuvre profuse et
cocasse,témoignant d’un sens

formidable de l’observation.
Un legs qui fait le suc

etle miel dece parcoursqui
compte prèsde 250 peintures,

gravureset dessins.
Voir article page12

Anna-Eva Bergman,
Edvard Munch - Une
cosmologiedel'art
Jusqu'au 5 nov., nh-igh (sf lun.,

dim.), galerie Jérôme Poggi, 2, rue

Beaubourg, 4e,09 84 38 87 74.

Entrée libre.

EH3 Étonnant dialogue

à la galerie Poggi,qui réunit

deux peintres nordiques,
deux époques et deux

manières de voir la nature
et de la transcrire. D’un côté,
unpaysagede forêt, une route
enneigée[photo] et deux
jeunes garçons aubord la mer,

soitun prêt exceptionnel

detrois toiles d’Edvard Munch

(1863-1944) - que le musée

d’Orsay célèbre actuellement

parunevaste exposition -,
issues d’une collection privée
et jamais exposées en France.

En écho, un ensemble
d’œuvres peintes et gravées

de sacompatriote Anna-

Eva Bergman (1909-1987),

qui vécut à Paris à partir

de 1952,puis àAntibes, avec

le peintre Hans Hartung. Dans

cescréations dépouillées,

rythmées de parties bleu

nocturne ou argenté, la nature
représentée par Bergman
se montre épurée et sensuelle,

en ungesteretenu.

Les choses.
Unehistoire
de la naturemorte
À partir du12oct„ 9h-l8h (sf mar.),

9h-2lh45 (ven.), muséedu Louvre,

99, rue de Rivoli, entréepar la

Pyramide, 1er,0140 20 5317. (17€).
Le Louvre fait sarentrée
d’automne aveccette
exposition degrande
envergure. Confiée à
l’historienne del’art Laurence

Bertrand Dorléac, elle revisite
le genre dela nature morte,
souvent mal-aimé dans

la nomenclature classique des
arts.Et ce, en remontant le fil

d’une histoire passionnante
et très large, dansle monde
occidental et au-delà:

deshaches préhistoriques

auready-made de Marcel

Duchamp,en passant par

les fameuseset émouvantes

représentationsde fruits posés
surune table, la douceur
d’une lumière deChardin, les

quelquesviolettes peintespar
Manet ouencore les créations
d’artistes contemporains

tels que Glenn Brown ou
Miquel Barcelô. «Àla faveur

del’attachement que nous

leur portons, c’est aussi notre
relationavec les biensmatériels

qui est ici racontée»,précise

le musée.On y revient.

Cyril Duret
etleportrait mondain
Jusqu'au 15 oct., 11h-19h (sf lun.,

mar., dim.), Loeve & CoMarais,

16,ruede Montmorency, 3e.

0142 78 88 02. Entrée libre.

ED Contrairement
aux peintres anglais qui

perpétuent la tradition
du portrait mondain

- on songeici aux portraits
d’écrivains de Francis Bacon
ou encore à ceuxdes amis,

amants et personnalités

du monde del’art réalisés,
dans une jouissive connivence,

par David Hockney-,
leurs homologues fiançais
contemporains boudent
le genre. D’où leplaisir
de découvrir le travail de Cyril

Duret, né à Nancy en 1993,

à lagalerie Loeve & Co, dans le

Marais. Laquelle se transforme
en un lieu d’affinités électives :

peintres (Jean-LucVema
ou Nina Childress),

personnalités de l’art (Colette
Barbier ou NicolasBourriaud)

ou acteurs campent dans
desintérieurs très XIXe siècle,

avec bibliothèques, miroirs,
cheminées ou œuvres d’art.
Mondain mais pastrop ;

unclub amical plutôt.

Edvard Munch -
Un poèmedevie,
d'amouretdemort
Jusqu'au 22jan. 2023,9h30-l8h

(sf lun.), 9h30-2lh45 (jeu.),

musée d'Orsay, 1, rue de la Légion-

d'Honneur, 7e, 0153 6304 63.

(13-166).

EQD Existant encinq

versions réalisées entre1893

et 1917,son Cri, homme
hurlant d’effroi dans une

composition mouvante
et déformée, estdevenu
si célèbre qu’on oublie unpeu
le reste de l’œuvre d’Edvard
Munch (1863-1944). Même

si la toile starnevoyage plus.
La rétrospective du musée

d’Orsay, en collaboration
avec le musée Munch, àOslo,

estune formidable occasion

derevenir surplus de
soixante ansdecréation
d’un artiste solitaire, génial,
maladivement hanté, hardi
aussi,et coloriste exceptionnel.
Aéré etélégant, le circuit va
d’un Autoportrait àla cigarette

(1895) au dramatique

Baiser (1897) enpassant par
lestableaux formant
sa Frisede la vie (1890-1902),

montrant unepeinture
deplus en plus mélancolique
et ausymbolisme novateur.
Portraits, compositions
décoratives, paysages: une
bouleversante redécouverte.

Faceausoleil
Jusqu'au 29jan. 2023, ioh-l8h

(sf lun.), ioh-21h (jeu.), musée
Marmottan Monet, 2,rue Louis-

Boilly, 16e.0144 96 50 33-

(8,506-126).
EXD Le 13novembre 1872,

Claude Monet, qui a alors
32ans,installe une petite toile

blanche devant la fenêtre

ouverte de son hôtel,

auHavre, et y peint unevue
du port noyé sousla brume.
SonImpression, soleil levant

fait scandaleet inspire

aucritique Louis Leroy
le terme d’impressionniste.
Pourcélébrer l’anniversaire
(150 ansdéjà !) d’un des
tableaux les plus fameux,

le musée Marmottan,

qui conserve cechef-d’œuvre,
ouvre une grande exposition
transversale autour dusoleil

etde la lumière, qui réunit
des peintures ou des dessins
d’Albrecht Dürer, Luca

Giordano, Pierre Paul Rubens,
Claude Gelléedit « le Lorrain »,

William Turner, GasparDavid

Friedrich, GustaveCourbet,

EugèneBoudin, PaulSignac,
André Derain, Maurice Denis,

Félix Vallotton, Edvard Munch,
SoniaDelaunay et, côté

contemporains, OttoPiene ou
Gérard Fromanger. Un beau
parcours, limpide et sensible.

Ficre Ghebreyesus-
Map/Quilt
Jusqu'au 22oct., 11h-19h

(sf lun., dim.), galerie Lelong

& Co., 38, av. Matignon, 8e,

017172 26 99- Entrée libre.

EDQ La galerie Lelong
de l’avenue Matignon a beau

êtrede format modeste (c’est
unlieu bis), elle n’en estpas
moins un lieu dedécouverte.
Ainsi, elle expose pour
la première fois enFrance

le peintre Ficre Ghebreyesus.

Né en 1962 à Asmara,
en Érythrée, cedernier fuit

la guerre avecsamère,
passeau Soudan, en Italie

eten Allemagne, avant
des’établir auxÉtats-Unis.
Diplômé de la Yale School

of Art, il ouvre cependant
un restaurant à New Haven

etpeint, presque en catimini,

aprèsle boulot. 11meurt
en2012 à l’âge de 50 ans.Peu
exposée, sa peinture révèle
une formidable tendresse,
qui s’exprime par des toiles
figuratives, presque des

contes, où rôde peut-être
lesouvenir deson pays
et destoiles du Douanier

Rousseau.Il estaussi
l’auteur de quelques toutes
petites peintures abstraites,

à la touche délicate, aux
couleurs accordées,comme

des tissagesde vibrations
merveilleuses. C’est
unerévélation àne pasrater.

GérardGarouste
Jusqu'au 2 jan. 2023,1lh-2lh
(sf mar.), 11h-23h fieu.), Centre

Pompidou, place Georges-

Pompidou, 4e. 0144 7812 33.

(14-176).

EXXD Après une rétrospective
àla National Gallery of
Modem Art deNew Delhi,

en Inde, en2020,Gérard

Garouste rentre chez lui.

Car l’artiste fiançais, l’un
des plus importants de notre

époque et faisant l’objet
de nombreux débats,
estconsacré,à 76ans,par
une rétrospectiveau Centre

Pompidou. Plutôt axée sur les

grandes toiles, lesdiptyques

(et même polyptyques)

et lesinstallations, mais avec

aussi quelques sculptures
et dessins, l’exposition revient,

pas àpas, sur les étapesd’une
œuvre multiple etfrondeuse,
puisqu'elle s'affirme dès
le début des années1980,

en pleine période desformes

conceptuelles, par unretour

à la figuration, toutegorgée

de mythes etde références

aux écritureset pensées
anciennes. Couvrant plus
de cinquante ansdecréation
(des années1970 à2021),

le circuit dévoile les différents
cycles : le Classiqueetl'Indien,
les Indiennes, Dante, Rabelais,
Cervantès,laBible, leTalmud,

les Portraits... *La peinture
de Gérard Garoustenese veut

passéduisante.Cestune

peinture qui questionnesans

relâche, bousculeles certitudes:
unepeinture qui dérange»,

explique la commissaire,

SophieDuplaix. Une

exposition comme une riche
rencontre, entrefables et
confession intime. Parfaite.

Hyperréalisme.Ceci
n'estpasun corps
Jusqu'au 5 mars 2023,10h30-

l8h30 tlj., loh3O-22h (mer.).

Fondation Dina-Vierny - musée

Maillot, 61.ruedeGrenelle, 7e.

0142 22 59 58.(12-166).

ED Plus vraie quevraie,
la sculpture hyperréaliste fait

unehalte à Paris au musée

Maillot Une grosse affluence

est àprévoir, tant le sujet
fascine, nourrit l’œil
et irrigue lessens par ses

feux-semblants. Ce circuit

d’une quarantaine d’œuvres,
divisé ensix sections, retrace
unehistoire de la sculpture et
de samanière de représenter
le corps, desannéesi960
àaujourd’hui. Des pionniers

américains alors en plein pop

BergmanvsMunch
Jusqu'au 5 nov.,

à lagalerie Jérôme Poggi.
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art, avec desartistes comme

Duane Hanson, John
De Andrea et George Segal,

qui se tournèrentvers une

représentation du corps par
le modelage, le moulage
et l’usage d’une peinture
polychrome, auxcréateurs

contemporains comme
Maurizio Cattelan,Ron Mueck,

l’artiste belge Berlinde

De Bruyckere ou encore les

Français Fabien Mérelle

et Daniel Firman, qui jouent
avec l’échelle humaine.
Peu d’œuvres historiques,
mais un survol troublant.

JeanDubuffet -
Paysages et lieux
depromenade
Jusqu'au22oct., 10h30-l8h

(sf lun., dim.), I4h-l8h3o (sam.),

galerie Lelong & Co.. 13, rue

deTéhéran. 8e.0145 631319.

Entrée libre.

?33 JeanDubuffet

est mort en 1985 et il est

formidablement vivant.

Son œuvre,qui fête la vie,

fait l’objet en cette rentrée
de deux expositions dans
deux galeries parisiennes.
La première, chez Lelong,
revient sur un cycle très
particulier de l’artiste, réalisé

dix ansavant sadisparition :

les lieux depromenade.

Peints en quelques jours
detravail intense àla fin

du moisd’août 1975, cesont
despaysagesou dessites

inhabités (les personnages
qu’on lui connaît étaient
jusqu’alors sa marque
de fabrique). Une série

de tableaux verticaux,

vivement colorés, faits d’un
enchevêtrement designes
et de taches. Cet accrochage
est complété par despaysages

du Val-de-Marne, groupe
de huit tableaux de même
format et jamais montrés

dans leurensemble.
Ici, dans une peinture plus

pâle, rosée, quelques
indices figuratifs mais rares:
desarbres, une maison,

une route... Un merveilleux

jeu depiste mental.

Monet-Mitchell
Jusqu'au 27fév. 2023. nh-20h

(mer., jeu., lun.), 10h-20h (sam.,

dim.), 11h-21h(ven.), Fondation

Louis-Vuitton, 8, av. du Mahatma-

Gandhi, bois deBoulogne, 16e.

0140 69 9600. (5-166).

uiài La Fondation

Vuitton propose un dialogue
fruité entre les peintures
de Claude Monet (1840-1926)

et cellesdeJoan Mitchell

(1925-1992). Avec plus d’une
soixantaine d’œuvres
emblématiques, le parcours

néen1886 enAutriche et mort

enSuisse en 1980, le «fauve »,

unpeintre d’avant-garde

témoigne dela fascination
de l’artiste américaine,

issue du mouvement de
l’expressionnisme abstrait aux

côtésdeWillem De Kooning

ou FranzKline, pourl’œuvre
tardif deMonet. À commencer

par Les Nymphéas,avec ses

touchesdiluées et sesjeux
delumière, inspirés deson
jardinde Givemy. En écho,
les toiles deJoanMitchell

(qui en 1968 s’installa avec
l’artiste canadienJean-Paul
Riopelle dans le petit village

de Vétheuil, dominant
la Seine) sedéploient dans
uneformidable abstraction
toute gorgéede couleurs
etde pulsions. Une rencontre
formidable et émouvante,

doublée d’unerétrospective
Mitchell, encollaboration

avecle SanFrancisco Muséum
ofModem Art et le Baltimore
Muséum of Art.

OskarKokoschka-
Un fauveàVienne
Jusqu'au 12fév. 2023, l0h-l8h

(sf lun.), ioh-2lh3O (jeu.), musée

d'Art modernede la Ville de Paris,

11,av. du Président-Wilson, 16e,

0153674110.(12-146).

03 II fallait bien une
rétrospective pour aborder

lavie si longue et l’œuvre
d’Oskar Kokoschka. C’est que,

dont le musée d’Art moderne
de Paris brosse le portrait
complexe et sinueux,est
paradoxalement peu connu.
Il y estmontré à la fois comme

etun survivant. Les portraits

en pâte épaissede cet écorché
vif, sondant l’âme humaine,
font scandale au temps de

l’expressionnisme viennois,

dansle sillage de Gustav Klimt.

Participant aux combats de
la Première Guerre mondiale,

puis classé «artiste dégénéré»

par le régime nazi, il devient
plus solitaire, hors desgrands

courants, avec despaysages
et desscènes dramatiques,

sapalette de couleurs
reflétant sarévolte muette.
Aprèsla guerre, sa peinture

s’adapte,s’encroûte, survit.
Une longue vie...

Philippe Cognée-
Payseges
insomniaques

Jusqu'au 29oct., ioh-l9h (sf lun.,

dim.), galerie Daniel Templon,

30, rue Beaubourg, 3e,

0142 721410. Entrée libre.

EU À la galerie Templon,

Philippe Cognée,65 ans -
l’âge de raison ?-,présente

unnouvel ensemble : ses

peintures « insomniaques ».

Installé à Nantes,l’artiste est

connuet reconnu pourses
tableaux aux contours flous,
quasiévanescents,obtenus

grâce à une technique très
particulière: il dépose àfleur

de toile une couche de cire,
qu’il chauffe puis écrase,

et qui brouille l’image et ses

motifs. Scènes d’abattoirs,
souvenirs derepas familiaux,

paysagesurbains au ton

grisâtre ouencore vues

aériennes : son œuvre,
inspirée dephotographies
ou de captures d’imagesvidéo,
semble vouloir inventorier
le monde moderne. Pour son
retour, il dévoile une suite

de peintures plus assagies:

despaysagesde campagne,
champs decoquelicots
ou de tournesols, découpés

en diptyques ou en triptyques,
broussailles en hiver créant
unjeugraphique parfait...

Les belles saisonsd’un peintre.

Sam Szafran-
Obsessions
d'un peintre
Jusqu'au 16 jan. 2023,9h-l8h
(sf mar.), muséedel'Orangerie,

Jardin desTuileries, 1er,

0144 50 43 00. (10-12,506).

EQ3 Un peintred’atelier.
Complètement àcontre-

courant des modernités,
soutenu dès1964parson

marchand Claude Bernard,
SamSzafran n’aura guère

quitté l’espace clos de son
atelier de Malakoff. Desvolées
d’escaliers sedéployant

en spirales,des jardins d’hiver
sousverrière peuplés de

plantes et de philodendrons,

destables d’imprimerie
surchargées de rangées
de bâtons depastel : sesmotifs
et seslieux, au réalisme
méticuleux, sont des refuges.

Né en1934 deparents juifs
émigréspolonais, survivant

miraculeux de la rafle
du Vél’d’Hiv, SamSzafran

s’est lié avec Giaçometti tout
endéployant, à l’écart, une
œuvre silencieuseet forte.

Trois ansaprèssadisparition,
à l’âge de 84ans,le musée

del’Orangerie dévoile,
avec tact, legrand œuvre,
classépar thèmes (ateliers,

imprimeries, escaliers
ou serres), d’un artiste rare.

Photo

AgnèsGeoffray -
Les chutes
Jusqu'au 23oct., 13h-l9h

(sf lun., dim.), galerie Maubert,

20, rue Saint-Gilles, 3e,

0144 780179-Entrée libre.

Les cartespostales anciennes,
les couvertures de livres,

les textes impriméset les

gravures illustrant ici l’idée
dechute ont été détournés
deleur fonction initiale.

Exagérément agrandies,
puis encadrées, ces images

révèlent unefascination
pour les chutes du Niagara,

qui ont donné son nom

à un roman deJoyce Carol
Oates,lequel ainspiré
Agnès Geoffray : un récit

tragique danslequel deux
personnages sontengloutis

par les eaux.Néanmoins,

dans toutes les œuvres
de la photographe, eau et air,

hautet bas semarient sans
aucune suggestion morbide.
C’est plutôt unerêverie

inquiétante qui serait ici
convoquée parl’artiste : un

funambule surun filin devant
les chutes du Niagara, une
jeune fille en robe blanche

aufond d’une eau turquoise

ou encore le bouillonnement
desrapides... À découvrir.

Alberto Giaçometti,
SophieRistelhueber-
Legacy
Jusqu'au 30 nov., 10h-l8h (sf lun.).

Institut Giaçometti, 5, rue Victor-

Schoelcher, 14e, fondation-

giacometti.fr. (3-8,506).

Le mot legacy («legs»

ou « héritage ») donneson titre

à l’exposition réunissant deux

artistes d’époque et destyle

diamétralement opposés :

le peintre et sculpteur Alberto

Giaçometti et la photographe
Sophie Ristelhueber. Cette

dernière a choisi des’attacher
autempsqui passe,à l’enfance
et à la vie familiale de
Giaçometti, en associantdes
photos prises dans samaison
deVulaines àdes peintures
de Stampa,village d’origine
de l’artiste suisse. Elle

confronte aussideux portraits
en noir et blanc d’elle-même
et de sa grand-mère et ceux

peintspar Giaçometti.

Et,dans une installation, des
photos decicatrices sur

des corps de patients prises
par Ristelhueber dans un

hôpital sont misesenrelation
avecles scarifications que
l’on retrouve surlaGrande
Tête (i960), de Giaçometti.
Unjeu d’héritages singulier...

à découvrir.

Andy Summers-
Harmonies of thenight
Jusqu'au 29oct., 11h-l9h (sf lun.,

dim.), Polka galerie, 12, rue

Saint-Gilles, cour de Venise, 3e,

0176 214131. Entrée libre.

EH Andy Summers, guitariste

dugroupe derock The Police,

estaussi photographe.
Amateur d’images, il sesaisit
d’un appareil photo en1979

pouréchapperau rythme
harassantdes tournées : bus,
scènes,hôtels. «Fairepartie
d'ungroupe, dit-il, c’est vivre

commedans unsous-marin.»

Il photographie ses camarades

en coulisses,puis s’attache
àl’étrangeté desrencontres, de

l’Altiplano bolivien aux ruelles
étroites deTokyo ou aux

ruesde New York. Il capture
ainsides moments magiques,

sombres,en noiret blanc,

arrachésàla nuit glauque des

villes comme àleur quotidien

d’artistes. Instantanés ou
photos derencontres, toutes

cesimagesont un parfum
rock. L’exposition estunpeu
courte, dommage!

Boris Mikhaïlov -
Journal ukrainien
Jusqu'au 15jan. 2023, l1h-20h

(mer., ven.), 1lh-22h fieu.), l0h-20h

(sam., dim.). Maison européenne

de la photographie, 5-7, rue de

Fourcy, 4e, 014478 7500. (6-106).

E3BX3 L’un des «monstres»
dela photographie

contemporaine, Boris

Mikhaïlov, Ukrainien

de renommée internationale,

aujourd’hui âgé de 84 ans,
està Paris. L’image
dubonhomme moustachu
se glisse tout aulong de
ceparcours retraçant plus de

cinquante ans derecherches
visuelles misesauservice
d’une documentation critique

surla société soviétique et

post-soviétique de son pays:

emprunts de symboles

de lapropagande communiste

pour la série «Red » ; apologie

de l’antihéros avec « I am

not I »; ou encore clichés crus
et sansconcession dans
« Case history », qui entraîne
le visiteur dans l’intimité des

laissés-pour-compte.Pour que

la réalité cachéesoit vue, il

fallait aussi montrer lescorps

Laure Albin-Ouillot
Jusqu'au 14 jan. 2023,

à la galerieRoger-Viollet.
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nus, maltraités ; car la misère
n’est pasaimable, voilà ceque
révèle cette œuvremagistrale,

bouleversante. Toute une vie

consacrée àl’Ukraine d’hier
et d’aujourd’hui.
Voir article page 6

Ergy Landau
Jusqu'au 8 jan. 2023,13h3O-l8h3O

(mer., jeu., ven.), I3h3o-I9h (sam.,

dim.), Maison de la photographie

Robert-Doisneau, 1, ruede la

Division-du-G^-Leclerc. 94 Gentilly.

0155 0104 86. Entrée libre.

ED Une fois encore, la Maison

de la photographie Robert-

Doisneau nous offre, avec
Ergy Landau (1896-1967),

la découverte d’un auteur.
Inconnue du grandpublic,
la dame née à Budapestréalise
sespremières photographies
à 19 ansavant d’ouvrir, quatre

ansplus tard, son studio dans
saville natale. Elle débarque à

Paris en1923. Elle y développe

son style de portraitiste et
de photoreporter humaniste,

côtoie Brassai, Kertész,

Doisneau et intègre la célèbre

agence de photographes
Rapho.Une vie personnelle
qui reste pleine de trous : on
n’en saura guèreplus surcette
jeune fille de bonne famille
qui décida de consacrer
savie àl’image... Une œuvre
et une histoire de femme

photographe à découvrir.
Voir article page10

Laure Albin-Guillot -

L'élégance duregard
Jusqu’au 14 jan. 2023,11h-19h

(sf lun., dim.), galerie Roger-

Viollet, 6, ruede Seine, 6e,

0155 42 89 00. Entrée libre.

EE Sage chignon et tailleur

sombre, Laure Albin-Guillot

fut la première personne
à occuper le poste

de conservateur de
la Cinémathèque nationale,

en1932. Théoricienne
dela photo publicitaire

et surtout photographe,
dèsles années 1930,

elle touche à tout, à la mode,

à la publicité, auportrait
et même à l’abstraction.
L’agence Roger-Viollet

aracheté son fonds, composé

de52 000 négatifs et de
20000 épreuves d’originaux
d’époque. Un petit bouquet

deson impressionnante

production est aujourd’hui
montré: portraits de

personnalités du monde de
l’art et de la culture, mais aussi
nus masculins et féminins
aux éclairages délicats. Une
artiste redécouverte en 2013,

grâce àunerétrospective
auJeu de Paume. Desclichés

dont on nese lassepas.

(6-86).

MarcoLanza,
ChantalStoman-
Mémoires effacées
Jusqu'au 29 oct,14h-i9h (sf lun.,

dim.), 12h-l9h (sam.), galerie Sit

Down, 4, rue Sainte-Anastase, 3e,

0142 78 08 07. Entrée libre.

EU La photographie s’est fait

la belle. D’objet papier
reproductible, elle estdevenue
imagemouvante, désormais
disponible pour de multiples

usages. Ce constat est

unmotif deréflexion pour
Chantal Stoman et Marco

Lanza. La première réalise

des tiragessur plaque

decéramique à partir de
reprographies dephotos
anciennes. L’esthétique de ces

œuvres, brisées, craquelées,

témoigne desnombreuses
voies empruntées par
la photo. Alors que Marco

Lanza, lui, utilise desarchives

d’anonymes comme matière
première. Avec cestirages

deformats et d’époquesdivers,

il joue, ampute les clichés

en découpantdescarrés
aucreux du papier. Deux
modes d’expérimentation
avecles photographies
desautres. À voir.

Renversersesyeux.
Autour del'arte
povera,1960-1975
Jusqu'au 29jan. 2023,1lh-i9h

(sf lun.), nh-2lh (mar.). Jeu de
Paume, 1,placede laConcorde, 8e.

0147 0312 50. (7.50-12€).
12h-igh (sf lun., mar.), 12h-20h

(mer.), le Bal, 6, impasse de

la Défense. 18e,0144 70 7550.

L'arte povera aaussi flirté

avec la photographie ! On n’en
sait pasgrand-chose, mais
le Bal et le Jeu dePaume
se sont associéspour lever

le voile sur cette aventure avec
uneexposition commune
présentant photographies,
films et documents d’artistes
italiens des annéesi960
et du début desannées1970.

Des « tableaux miroirs »

deMichelangelo Pistoletto
aux vidéosde Luciano
Giaccari, l’exposition promet

des découvertes et une
réflexion passionnante sur

l’effervescence artistique

del’avant-garde italienne,

aumoment où émergèrent
denouveaux médias. À suivre.

SachaGoidberger-
Alien love
Jusqu'au 5 nov., 14h-l9h (sf lun.,

dim.), I2h-I9h (sam.), galerieXII,

14, ruedes Jardins-Saint-Paul, 4e,

0142 782421. Entrée libre.

ES3 Les images de Sacha
Goidberger sont dignes

des superproductions

cinématographiques.
Le photographe raconte
ici l’arrivée d’un alien dans
unepetite ville quel’on
pourrait situer dans le désert
californien, aucours des

années 50. Les scènes
depanique à l’atterrissage
dessoucoupes y sont
plus vraies que nature. Tout

y estparfait : les décors,

leslumières crépusculaires,

la poussière ocre restée
en suspensiondans l’air, des
personnagessouvent féminins

vaquant à leurs occupations
àcôté del’extraterrestre.
De très belles atmosphères
pour ce roman-photo.

StqnleyGreene
etEdouardElias -
Vies àvif
Jusqu'au 29 oct.. Ilh-igh (sf lun.,

dim.). Polka galerie, 12. rue

Saint-Gilles, cour deVenise, 3e,

0176 214131. Entrée libre.

EŒ Tous deux

photoreporters deguerre,
l’Américain Stanley Greene,

décédé en 2017 à l’âge de
68 ans, et le Français Édouard
Elias,31 ans,sont réunis dans
unebouleversante exposition.
On y retrouve la description
cauchemardesque des

conflits, photographiés avec

la même rage, quecesoit
enTchétchénie pourl’aîné
ouenSyrie pour le plus jeune.

Si la force desimagesest
commune à cesdeux grands

du photojoumalisme,
leurcourage surle terrain
l’est aussi.

Suivantle fleuve.
Un itinéraire
Paris-Moisson
Jusqu'au 22oct.. I3h-igh (jeu., ven.,

sam.), galerie du CAUE92,9, place

Nelson-Mandela, 92Nanterre,

01710452 49. Entrée libre.

EXD Dans le cadre de
l’Observatoire photographique

despaysagesde lavallée

de la Seine, Ambroise Tézenas
et Jérémie Léonont suivi

les rives du fleuve, d’Issy-les-
Moulineaux à Moisson.

Au total, 400 kilomètres

de berges (îles comprises) ont
été scrutés, leur géographie

et leur histoire, documentées.

Les cent onze images

légendées et sélectionnées
parmi la somme de clichés
réalisés entre 2020et 2022

par les deux photographes
s’accompagnent d’interviews
et devidéos. L’ensemble
de cette passionnante
documentation estune
invitation à allerà la

découverte de territoires
méconnus. À nepasrater !

Civilisations

Black Indiansde
La Nouvelle-Orléans
Jusqu'au 15 jan. 2023, lOh3O-19h

(sf lun.), I0h30-22h (jeu.), musée

du Quai Branly, 37,quai Branly. 7e.

0156 617000. (9-126).

EZjEE Auréolésde plumes,
brodés deperles et
de paillettes, lescostumes
aux franches couleurs
portés par lesAfro-

Américains lors dudéfilé

desBlack Indians au carnaval

de La Nouvelle-Orléans

sont particulièrement
éblouissants. Pourtant,
derrière cettesplendeur,
cette apparentelégèreté,

se cache une tout autre

réalité, celledela lente

reconquête d’une identité
après plusieurs siècles
d’esclavage,d’oppression,
de discrimination. Conçue

parSteve Bourget,

responsable descollections

Amériques du musée
du Quai Branly, etpar Kim

Vaz-Deville, professeure

à la Xavier University

of Louisiana, cette grande
exposition relate

la découverte du Nouveau
Monde etdesespremiers
habitants amérindiens

par les Européens,
puis la mise en place

d’une société esclavagiste

avec la colonisation de
la Louisiane. Elle explique,

à travers des photographies,
destableaux, des documents,
desobjets traditionnels

et destenues carnavalesques,

comment sesont noués
desliens entre esclavesnoirs,

métis et Amérindiens,
donnantnaissance à cette
culture singulière

de La Nouvelle-Orléans.
Une exposition-fleuve

spectaculaire et passionnante.

Capitale(s). 60 ans
d'arturbain
À partir du 15oct.. ioh-l8h3O

(lun., mar.. sam.), salle Saint-Jean.

Hôtel de Ville de Paris.5. rue de
Lobeau. 4e. paris.fr/expo-capitales.

Gratuit sur réservation.

Une galeriste pionnière,

Magda Danysz. une directrice

artistique renommée,
Élise Herszkowicz,

uncollectionneur passionné,
Nicolas Laugero Lasserre,

et unartiste historique,

Marko 93. Tel estle carré
d’as formé par les quatre
commissaires de l’exposition
qui ouvre cesjours-ci à l’Hôtel
de Ville. Les créations de
soixante-dix artistes (Invader,
Miss.Tic, André, Swoon,

Banksy...) seront données

àvoir pourbrosser le tableau
de soixante ans d’art urbain
dans la capitale. On y revient.

Félicité Landrivon
et Roxanne Maillet -
Freed from designer
Jusqu'au 18 déc., I3h-i8h (sf mar.),

12h-l8h (sam., dim.). Maison d'art

Bernard-Anthonioz, 16.rue

Charles-VII. 94 Nogent-sur-Marne.

01487190 07. Entrée libre.

EX3 Impertinence dustyle,
détournementde mots,

esthétique pop... Bienvenue

dans l’univers de Félicité

Landrivon (alias Brigade

cynophile) et de Roxane
Maillet, deux graphistes
actuellement présentées
à la Maba deNogent-sur-Mame.

Pour ce rendez-vous annuel
consacré àh discipline, les

deux jeunes femmesont eu

carte blanche. Reprenant les

codesdu design,elles mettent
en scène, avecle concours
de Mona Chancogne, leurs
créations dans un paysage
domestique réinventé

où se mélangent, poséssur
du mobilier derécup’,
travaux antérieurs et objets

créés pourl’occasion (affiches,

tee-shirts, mugs, flyers,
fanzines...). Issuesdes réseaux
underground, lesdeux

artistes nourries demusique

et delittérature s’amusentdes
codes et du discours policé

dela publicité à travers leurs
messagesengagés.Les

femmes àla maison ? Çafuse,

çadéménage, ça cogne !

Frida Kahlo, au-delà
desapparences
Jusqu'au 5 mars 2023. lOh-l8h

(sf lun.), toh-2lh (jeu., ven.). Palais

Galliera. musée dela Mode de

la Villede Paris, 10.av.Pierre-i^-de-

Serbie, 16e,0156 52 86 00. (13-156).

ED Reconnaissableentre
toutes, Frida Kahlo (19071954)

fut l’une desfemmes

Black Indians...Jusqu'au

15 jan. 2023, musée duQuai Branly.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 29-33

SURFACE : 381 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 594049

JOURNALISTE : Laurent Boudier

12 octobre 2022 - N°3796 - sortir

Tous droits de reproduction réservésP.78



populaire), graffiti... L’art des

peintres les plus influentes

du XXe siècle. Conçu avec

le Museo Frida Kahlo de
Mexico, aménagédansla Casa

Azul, la célèbre maison où
elle vécut, le parcours réunit
deux cents objets intimes
(lettres, photographies, objets
du quotidien) au Palais Galliera.

Mis sousclé à samort par
son mari, le peintre muraliste

mexicain Diego Rivera,
ils ont été redécouverts
en2004. À travers sesrobes

traditionnelles, sacollection

de bijoux précolombiens,

sesprothèses peintes,
l’expo montre (au sous-sol)

comment l’artiste, victime

d’ungrave accident àl’âge
de 18ans,sereconstruisit

une identité nouvelle,
dissimulant sesblessures,

affirmant sesorigines, faisant

preuve d’une liberté radicale.
Des créationscontemporaines
illustrant sonrôle de muse
auprès des créateurs
viennent enrichir l’ensemble.
Le catalogue complète
brillamment ce portrait.

Hey! Ledessin
Jusqu'au 31déc., 11h-l8h tlj., nh-

I9h (sam.), 12h-18h (dim.). Halle

Saint-Pierre, 2, rue Ronsard, 18e,

0142 58 72 89. (7-9 €).
QEH Après quatre expos
mémorables en dix ans,
toutes dédiéesà la pop culture,

la revue Hey! fait songrand

retour à la Halle Saint-Pierre
pourun accrochagegéant
consacréau dessinsous ses
formes les plus radicales ! Les

œuvresdecent treize artistes
d’une trentaine depays
y sont réuniesjusqu’à la fin de
l’année. Art brut, art carcéral,
lowbrow (inspiré par l’art

margesrevient mettre le bazar!

Et on adore celabyrinthe

foutraque oùl’on se perd dans
l’histoire singulière desartistes,
emporté par leur expression
virtuose au-delà desnormes.
On retrouve avec plaisir
degrands noms del’art brut,
on découvre les œuvres
étonnantes duchef d’un gang
d’apachesdes années30,
celles de prisonniers japonais
enfermés dans lescouloirs

dela mort, ou encore
pléthore dejeunes artistes

autodidactes contemporains.
Une visite n’y suffira pas!

Matières/Brut
Jusqu'au 4nov., Ilh-I8h (sf lun.,

dim.), boutique Renoma, l'Appart,

129bis, ruede la Pompe, 16e,

0144 050825. Entrée libre

sur réservation.

QU Collectionneur

passionnéd’art brut depuis

sesdébuts, Bruno Decharme

a réuni en quatre décennies
un ensemble d’œuvres
extraordinaire. En 2021,

il a fait donde la moitié

de sa collection auCentre
Pompidou. À l’Appart Renoma

- espace culturel ouvert par
Maurice Renoma, le couturier
des stars de la musique des

années 60 à80 -, il expose,
au-dessusdela fameuse

boutique dela rue

de la Pompe, lesclassiques

de l’art brutqui restent

en sapossession ainsi que ses

dernières découvertes (Aloïse

Corbaz, Janko Domsic, Henry

Darger, Madge Gill, Augustin
Lesage...).En introduction,
un film donne à entendre

une conversation simple

et amicale entre Renoma

et Decharme. En marge de

tout courantesthétique, les

œuvres, dans leur expression
singulière, trouvent bien
leur place dans ce grand
appartement haussmannien.
En fin deparcours, Maurice

Renoma montre sesphotos

dites « ratées», pleines

d’humanité. L’entrée estlibre,

un catalogue offert. Une

superbe initiation pour tous
ceux qui n’ont jamais visité

ces rivagessurprenants.

Miroir dumonde.
Chefs-d'œuvre
ducabinet d'art
deDresde
Jusqu'au 15jan. 2023,1Oh3O-19h

tlj., 10h30-22h (lun.), muséedu

Luxembourg, 19, rue deVaugirard.

6e, 014013 6200. (10.50-14,506).

un Globes, tableaux, objets

ethnographiques, armes
d’apparat... Ce parcours

réunit une centaine d’œuvres
éblouissantes rassemblées

entre le XVIe et le XVIIIe siècle

par lesprinces électeurs
de Saxe. Étendard deleur

puissance, la Kunstkammer
fut le premiercabinet d’art
à ouvrir ses portes aupublic en
Europe, à desfins d’éducation
artistique, géographique

et scientifique. Ces chefs-

d’œuvre sont aujourd’hui
montrés dans unensemble

de musées de Dresde,
parmi les plus importants
au monde. Mettant en avant
la somptuosité decespièces
(ivoires sculptés,coquillages

rehaussés d’orfèvrerie,
porcelaines chinoises,objets

en nacre...), l’exposition
explique aussi le contexte
politique dans lequel ces
œuvres furent élaborées et

diffusées comme instruments
de pouvoir. Une mise

en question d’une certaine
vision dumonde, euro-

d’artistes étrangers venus

centrée, qui perdurapendant
dessiècleset imprègne

encore nos imaginaires.

Parisiennes
citoyennes!
Jusqu'au 29jan. 2023,10h-l8h

(sf lun.), muséeCarnavalet,

23, rue de Sévigné, 3e,

0144 595858.(9-116).

EUH II aura fallu attendre
1944 en France pour que
les femmes obtiennent enfin
le droit devote. Il aura fallu

attendre 2022 pour qu’une
première expo d’envergure
à Parisretrace le long

chemin deleur émancipation.

Succédantà unroyaume où
seuls les hommes pouvaient
régner, la république,
«pays des droits de l’homme»,
aencore bien du retard à
rattraper! Carnavalet s’empare
du sujet à bras-le-corps,
àtravers un parcours qui va

dela Révolution de 1789

jusqu’à l’an 2000, date dela loi

sur la parité, et le situe àParis,
comme territoire mais aussi

entant que capitale politique,

épicentre historique detous

les combats. Trois années de

travail ont été nécessairesaux

quatrefemmes commissaires
pour exhumer des archives

riches mais dispersées.
Tableaux, photographies,

bannières, banderoles,

films racontent l’histoire de
l’engagement desParisiennes

pour devenir citoyennes,

artistes, scientifiques, femmes
politiques, et pour disposer

librement deleur corps.
Une visite ne suffit paspour
rencontrer toutes les héroïnes
célèbres ou méconnues
de cescombats féministes.

Plus dedeux siècles

de mémoire àrattraper...

Parisetnulle part
ailleurs.24artistes
étrangersàParis
(1945-1972)
Jusqu'au 22 jan. 2023,10h-2lh

(mer.), I0h-I7h30 (jeu., ven.,

mar.), ioh-19h (sam., dim.).

Palais dela Porte dorée, musée

de l'Histoire de l'immigration,

293, av. Daumesnil, 12e,

0153 5958 60. (5-86).

EU3 Autour d’une centaine

de chefs-d’œuvre devingt-

quatre artistesqui vécurent
à Paris, l’exposition raconte

l’expérience de la migration.

Le récit est passionnant, aussi
bien du point devue artistique
(dessins, peintures, sculptures,
collages) que sur lesplans
historique et sociologique.
Il relate ainsi comment, après
les premières générations

nombreux au tout début « Résonance»joue les

du xxe siècle(et dispersés

par l’Occupation), d’autres
arrivèrent desquatrecoins

du monde aprèsla Seconde
Guerre mondiale. Dans cette
èrede renouveauéconomique,

intellectuel et politique, Paris
redevient un lieu de création
effervescent. Le parcours
est organisé en quatre parties
thématiques : l’exil, le mélange
descultures d’accueil
et d’origine, le sentiment
d’étrangeté et la construction

d’un langage sansfrontières.

On y croisera Dado, Wifredo
Lam,Zao Wou-Ki, ouencore
Joan Mitchell.

Privatechoice
Àpartir du 16oct., 12h-20h (dim.,

lun., mar.), av.Franklin-D.-Roosevelt,

8e,privatechoice.fr. Gratuit

sur invitation aprèsinscription,

ahDeux vastes

appartements destyle
haussmannien àdeux pas
du Grand Palais, sélectionnés

parNadia Candetpour
camper un décor éphémère
et entièrement réaménagés

pardes designerset des
plasticiens dumonde entier.
Tel est le défi relevéchaque

année par l’équipe dePrivate
choice. Découverte en
avant-première, la onzième
édition decesalon particulier,

qui compte plus de cinquante

artistes, est une nouvelle fois

réussie. Avec «Lignesde vie »

comme thématique, les pièces

réunies aupremierniveau
jouent l’épure, la couleur,

la matière, lesformes
organiques. Les peintures de
Silvèrejarrosson dialoguent

avecuneconsole dePierre

Bonnefille, unloup enbronze
deRoland Cognet surveille la

grande piècede réception...
Plus loin, de superbes dels
dessinésau pastel par Nicolas

Dhervillers illuminent les
mursblancs. Avec ses
boiseries dorées, l’étage
supérieur abrite desœuvres
plus baroques et figuratives.

On aime les lustres et les

chandeliers façon « nature
morte» deLaurent Pemot, les

animaux dessinéspar Lionel

Sabatté, les grands coussinsde
Maria Bakowski... Pour visiter,

la formule reste lamême :

entrée libre sur réservation.

Résonance:
Jean-MichelBasquiat
et l'univers kongo
Jusqu'au 19 nov.,loh-18h3O(sf dim.),

galerie Gradiva, 9, quai Voltaire, 7e,

0142 6182 06.Entrée libre.

QZ1 Programmée début
septembre dans le cadre
du Parcours des mondes,

prolongations à la galerie
Gradiva. Conçue avec

le concours du musée royal

de l’Afrique centrale

de Tervuren, en Belgique,

l’exposition établit un

rapprochement formel entre
unevingtaine de dessins

des années 80 deJean-Michel
Basquiat et une vingtaine de
«fétiches» àclous provenant
de l’institution belge. Le

dialogue est saisissant, chargé

de la puissance des mémoires

surgies des tréfonds de l’oubli.
Né eni960 àBrooklyn d'une
mère d’origine portoricaine
et d’un pèrehaïtien, le peintre

américain, autodidacte,
avait étéprofondément
marqué en 1983 par la lecture
dulivre de l’anthropologue
RobertFarris Thompson
Flashofthe Spirit: African

andAfro-American Art and
Philosophy. À nepas manquer.

Shocking! Les
mondessurréalistes
d'EisaSchiaparelli
Jusqu'au 22jan. 2023, nh-l8h

(sf lun.), I1h-21h(jeu.), MAD (musée

des Arts décoratifs), 107,rue de

Rivoli,1er,0144 55 5750. (10-146).

EXH Lorsqu’on pense
à Schiaparelli, aussitôt

apparaît la vision d’une cape
«roseshocking» brodée
audos d’un soleil éclatant.

La pièce, icône delamode du

XXe siècle, ouvre en majesté

la rétrospective que consacre
le MAD à Eisa Schiaparelli
(1890-1973), laquelle, durant
l’entre-deux-guerres, fut une
créatrice bien plus fantaisiste
quesarivale contemporaine
Gabrielle Chanel. L’Italienne
aimait s’entourer d’artistes.
Éveillée à la couture par

Paul Poiret, elle travailla avec

lesplus grands noms de son

époque, deJean Cocteauà

Salvador Dali, en passant par
Hoyningen-Huene, Horst, Man

Ray ouencore Cecil Beaton
pourla photographie. Dans
unemise enscène théâtrale
signée Nathalie Crinière, son
univers surréaliste se déploie
danstoutessesformes
(modèles, affiches, parfums,
accessoires)en regard
d’œuvres d’art (céramiques,

peintures...). Satin rose,
velours noir, bijoux dorés :

flotte le parfum frissonnant

d’ungrandsoir. Et dehomard !

Urban text,cetespace
nommé Balkans
Jusqu'au 11déc., 11h-19h(sf lun.),

l6h-20h (ven.). Institut des cultures

d'Islam - Léon,et Institut des

cultures d'Islam - Stephenson,

56, rue Stephenson, 19-23, rueLéon,

18e,0153 09 99 84. Entrée libre.
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EU De la fin del’Empire
ottoman aux guerres
duXXe siècle, le territoire
multiculturel des Balkans
avu maintes fois bouger
sesfrontières, son paysage
semétamorphoser. Cette

exposition nous y fait voyager

en prenantl’espace urbain
comme point de repère. Pensé

par Falma Fshazi, chercheuse

en histoire et théorie
de l’architecture à l’École

polytechnique fédérale

de Zurich, et par Bérénice

Saliou, directrice artistique, le

parcours déployé sur les deux
sitesde l’institut descultures
d’islam (on commencera
rue Léon) témoigne deces

bouleversements multiples.

VenusdeSerbie, deCroatie,

de Macédoine du Nord,

de Bosnie-Herzégovine,
d’Albanie, duKosovo, quinze
artistes illustrent à travers
leurs installations, leurs

photographies et leurs vidéos
les traces laisséesdans
l’environnement et dansles

esprits par cestransitions

plus ou moins brutales. Une

histoire complexe revisitée

par l’imaginaire, àdécouvrir.

Venise révélée
Jusqu'au19 fév. 2023, l0h-20h

(sf mar.). ioh-22h (ven.), l2h-20h

(lun.). Grand Palais immersif,

110, rue deLyon, 12e,

grandpalais-immersif.fr. (6-166).

£03 Suspendueentredel et

eau, Venise dévoile ses trésors

àceux qui savents’y perdre

et laregarder en prenant soin

d’éviter les foules detouristes,
de danseurs masqués

du carnaval, de festivaliers...
L’exposition proposée dans
le nouvel espacedu Grand
Palais immersif, à Bastille,

donne àvoir un labyrinthique

arrêt sur imagegrâce aux

toutes dernières technologies

numériques. Que l’on
connaisse déjà l’extraordinaire
cité desDoges oubien que l’on
envisage des’y rendre pour
la première fois, le visiteur

trouve de quoi nourrir sa
curiosité. Abordant l’histoire
de la ville, des origines ànos
jours, satopographie, son
architecture, sesœuvresd’art,
le parcours, qui multiplie

les dispositifs, trouve chaque

cartes interactives, poème

fois lesoutils adéquats :vues

panoramiques àvol d’oiseau,

en images. Un voyage spatio-

temporel spectaculaire !

Vive le graphisme!

Jusqu'au 22 oct., I4h-igh (sf lun.,

dim.), le 55.55, bd Saint Germain.

5e, 0144 411174. Entrée libre.

EH Dans larue, le métro, les

journaux, sur les emballages

desproduits lesplus
quotidiens, le graphisme est

partout! Pourtant, les expos

mettant en avant la discipline,

représentée en France par des
générations de professionnels
brillants etdes écolesde

référence, se font rares. Alors

oncourtau55, boulevard

Saint-Germain, l’espace

derencontres organisé par

leséditions Eyrolles, à deux

pasdeleur grande librairie.
A l’occasion de la parution
d’Un manueldugraphiste.Avec

plus de60invité.es du monde

entier, une exposition y est

proposée par Michel Bouvet

(coauteurde l’ouvrageavec
Fanny Laffitte), graphiste de

renommée internationale,
ardent défenseur de sa
profession. Un mur dédié aux

plus grandsnoms du métier,

un autreproposant un tour
d’horizon enimages

destraditions par-delà les
frontières, une méthode
d’inspiration, une rétrospective
en affiches dedécennies

de travail... Une pagedense,

parfaitement calibrée !
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EXPOSITIONS
SEPTEMBRE
Mardi 6 . Cité des Sciences : Cancers.

Mercredi 7 . MEP :Boris Elsa & Johanna.

Centre Pompidou : Gérard Garouste.

Jeudi 8 . Maillol : Hyperréalisme.

Vendredi 9 . Petit Palais : André Devambez

Vertiges de l '

imagination.

Mercredi 14 . Luxembourg : Miroir du Monde.

Jeudi 15. Palais Galliera : Frida Kahlo.

Mardi 20 . Orsay : Edvard Munch , e Un poème

d
'

amour , de vie et de mort » .

Mercredi 21 . Grand Palais : Venise révélée.

Marmottan Monet : Face au Soleil.

Jeudi 22 . Louvre : Dessins bolonais du siècle.

Vendredi 23 . Musée d Art moderne:

Mardi 27 . BnF - Richelieu : Molière , le Jeu du vrai et

du faux . Bibliothèque-Musée de l Opéra : Molière en

musiques.
Mercredi 28 . Musée de l Orangerie : Sam Szafran

( 1934-2019) . Musée de l Armée : Forces spéciales.

Carnavalet : Parisiennes citoyennes!
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EXPOSITIONS

Mercredi 21 . Grand Palais : Venise révélée.

Marmottan Monet : Face au Soleil.

Jeudi 22 . Louvre : Dessins bolonais du siècle.

Vendredi 23 . Musée d
'

Art moderne : Oskar

Kokoschka.

Mardi 27 . BnF - Richelieu : le Jeu du vrai et

du faux . Bibliothèque-Musée de l Opéra Molière en

musiques . Institut du Monde Arabe : Habibi , les

révolutionsde l
'

amour.

Mercredi 28 . Musée de l Orangerie : Sam Szafran

( 7934-2019) . Musée de l Armée : Forces spéciales.
Carnavalet : Parisiennes citoyennes

Mardi 4 . Quai Branly - Jacques Chirac :Black

de La Nouvelle-Orléans.

Mercredi S . Centre Pompidou : Alice Neel , Un regard

engagé ; Prix Marcel Duchamp 2022 . Fondation

Louis Vuitton : Monet - Mitchell.
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Henri Cartier-Bresson, Alberto Giacometti installant son exposition, galerie Maeght, Paris, mai 1961. 
FONDATION HENRI CARTIER-BRESSON / MAGNUM PHOTOS
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C
’est une histoire d’amitiés croisées. par la manière dont elle s’est constituée. assurément déterminés – ainsi des vues de 
D’abord celle, exceptionnelle, qui Réalisée avec la collaboration de la Fonda- Cracovie ou de Varsovie des années 1930, 
unit Henri Cartier-Bresson  (1908- tion Henri Cartier-Bresson, ayant pour mis- évoquant les origines polonaises de Sam Sza-
2004) et Sam Szafran (1934-2019) fran. Mais la véritable originalité tient aux sion notamment de préserver et garantir  

depuis leur première rencontre, en 1972  : l’indépendance de l’œuvre du photographe, dédicaces de la célèbre écriture tremblante 
période charnière pour le photographe, qui l’exposition rassemble plus de cent cinquante du photographe. Celles-ci en disent long sur 
commence à prendre ses distances avec Mag- tirages. La présentation se veut à la fois chro- leur affection mutuelle  : «À Sam, à Lilette, 
num Photos, l’agence qu’il a cofondée en nologique et thématique, avec des focus avec tous les délices d’une amitié partagée» ; 
1947. À 64 ans, le père de l’instant décisif a géographiques – le Mexique, l’Italie, la Grèce «Pour le papa et la maman de Sébastien, leur 
produit l’essentiel de son œuvre en la matière notamment – ou encore des séquences de ami Henri». On le sait peu, mais leur auteur 
et veut désormais se remettre au dessin et à la portraits d’artistes tels Pierre Bonnard, Henri avait aussi donné ces tirages pour assurer 
peinture, ses premières amours. Il travaille Matisse et bien sûr Alberto Giacometti, d’au- l’avenir de Sébastien, le fils du couple, né 
déjà à l’élaboration de la Master Collection, tres histoires d’amitié… handicapé.  
son «testament photographique», composé Sobre et classique, la scénographie propose Au-delà de la belle histoire se dessine donc 
de 385 épreuves représentatives de son tra- l’homme, un portrait par le petit bout de la un cheminement linéaire de clichés noir et  
vail. Ce détail a son importance car il prouve blanc émaillés de quelques retirages en grand lorgnette de celui qui, justement, n’aimait pas 
que leur auteur plonge régulièrement dans format, évitant ainsi la monotonie. L’intérêt se faire tirer le sien. Si n’y transparaissent pas 
son propre corpus. est de voir ou revoir les grands et nombreux ses célèbres colères, se dégagent la sensibilité, 
L’amitié qui le lie à Sam Szafran va prendre classiques, comme la gare Saint-Lazare l’humour, la provocation, et p arfois même la 
une forme originale : des conseils en peinture (1932), le couple enlacé à Mexico (1934), les grivoiserie dont il pouvait faire preuve. Un 
et dessin contre des photographies. Pendant prostituées d’Alicante (1933), le nu dans l’eau vrai régal pour les yeux et l’esprit.  
trois décennies, «l’œil du XX  siècle» va ainsi (Leonor Fini, 1933) ou encore le paysage de 
donner à Szafran 225 tirages, dont plus de l’Isle-sur-la-Sorgue (1988). Il est aussi de lire 
cent cinquante dédicacés. À la mort de Car- cette sélection à l’aune des liens qui unis-
tier-Bresson, le peintre fait don de cet ensem- saient les deux hommes, et ainsi d’en saisir la 
ble à Léonard Gianadda, avec lequel il était profondeur et l’intimité, grâce aux choix opé- 
justement devenu ami grâce au photographe. rés par Cartier-Bresson. Si certains d’entre 
Il s’agit d’une collection privée unique, autant eux sont sans doute le fruit du hasard, comme 

l’expliquent les commissaires, d’autres sont par son ampleur et sa représentativité que 

e
SOPHIE BERNARD 

« Henri Cartier-Bresson et la Fondation Pierre 

Gianadda», Fondation Pierre Gianadda, 

59, rue du Forum, Martigny (Suisse), 

tél. : +41 (0) 27 722 39 78, www.gianadda.ch  

Jusqu’au 20 novembre 2022. 

Lié d’amitié pendant plus de trente ans à Sam Szafran, 

Henri Cartier-Bresson a donné plus de deux cents tirages à l’artiste. 

par ses icônes mais aussi ses dédicaces. 

Une sélection qui propose un parcours atyp qi ue dans l’œuvre du 

photographe, 

Cartier-Bresson, 
l’ami photographe
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EXPOSITIONS

Mercredi 14 . Luxembourg : Miroir du Monde.

Jeudi 15 . Palais Galliera : Kahlo.

Vendredi 16 . Jacquemart-André :

Mardi 20 . Orsay : Edvard Munch , « Un poème
d ' amour , de vie et de mort » .

Mercredi 21. Grand Palais : Venise révélée.

Marmottan Monet : Face au Soleil.

Jeudi 22 . Louvre : Dessins bolonais du siècle.

Vendredi 23 . M usée d Art moderne

Mardi 27 . BnF - Richelieu : Molière , le jeu du vrai et

du faux . Bibliothèque-Musée de l Opéra : Molière en

musiques . Institut du Monde Arabe : les

révolutionsde l ' amour.

Mercredi 28 . Musée de l Orangerie : Sam Szafran

( 7934-2019) . Musée de l Armée : Forces spéciales.

Carnavalet : Parisiennes citoyennes
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EXPOSITIONS

Mercredi 7. Centre Pompidou :

Gérard Garouste.

Jeudi 8 . Maillol : Hyperréalisme.

Vendredi 9 . Petit Palais : André Devambez ,

Vertigesde l ' imagination.

Mercredi 14 . Luxembourg : Miroir du Monde.

Jeudi 15. Palais Galliera: Frida

Vendredi 16 . Jacquemart-André :

Mardi 20 . Orsay : Munch , Un poème

d
'
amour , de vie et de mort

Mercredi 21. Grand Palais : Venise révélée.

Marmottan Monet : Face au Soleil . Louvre : Dessins

bolonais du siècle.

Vendredi 23 . Musée d Art moderne : Oskar

Kokoschka.

Mardi 27 . BnF -Richelieu : Molière , le Jeu du vrai et

du faux Bibliothèque-Musée de l
'
Opéra Molière en

musiques.
Mercredi 28 . Musée de l Orangerie : Sam Szafran

( 1934-2019) . Musée de l Armée : Forces spéciales.

Carnavalet : Parisiennes citoyennes
Vendredi 30 . MEP : Elsa & Johanna , The Timeless

Story of Moormeriand.
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/ Où croiser PattiSmith etEl Greco,
Champollion et Cartier-Bresson,

Munch et Alice au paysdes merveilles ?

Dans la galaxieBeauxArts, les portes

dutempsouvrent cellesde la perception,

et vous propulsent au cœurdetous
les arts, sans hiérarchieaucune.

Suivez leguide !

Par DaphnéBétard, Solènede Bure,
Sophie Flouquet,EmmanuelleLequeux,

Pierre Morio et NatachaNataf
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Paris• Musée duquai Branly

Du 4 octobre au 16 janvier

Black Indians
Power
Chaqueannée,à l’occasion ducarnaval

deLa Nouvelle-Orléans, enLouisiane, paréede
costumeséblouissantsetdecoiffes de plumes

d’autruches pesantdesdizainesdekilos,

lacommunautéafro-américaine défile aux sons
despercussions,deschantset derythmes
dejazz afin d’honorer la mémoiredesIndiens
ayantaccueilli les esclavesfugitifs etsaluer

leur couragepouravoir résistéàl’oppression
blanche. Enplongeantaucœurdes traditions
culturellesdes«Black Indians», lemusée

du quai Branly retrace trois siècles derésistance

contre la dominationracialeetsociale,

deladécouvertedu«Nouveau monde»par
les explorateursanglaiset la colonisation

françaiseàl’édification desÉtats-Unis
d’Amérique, sesloisségrégationnistesetthèses

suprématistes,auxquelles les parades
spectaculairesorganiséesdansl’espacepublic

opposentlepouvoirdescultures déracinées.DB

«Black Indians de La Nouvelle-Orléans»
quaibranly.fr * Hors-série BeauxArts

À voir également : «Kimono»
Du22 novembreau 28 mai

? Elenora Brown
White Bison. 2017

Paris • Institut du mondearabe• Du 23 novembreau4 juin

Paris • Muséedu Louvre • Du 24novembreau6 mars

Sur la route deSamarkandeet Boukhara
Étapes incontournables sur la route de la soie, Samarcande et Boukhara furent desoasis depros-

périté dans lesterres aridesde l'Asie centrale. Dèslespremierssiècles de notre ère, le brassage des

populations conduit à un art subtil, que Tamerlan (1336-1405) et les timourides mèneront à son

apogée. Célébrantle riche passé desOuzbèks, le muséedu Louvre et l’institut du monde arabe

offrent en deux expositions complémentaires un aperçu complet du raffinement de ces empires

dessteppes.Textiles précieux, bijoux, objetsd’apparat, sculptures monumentales, miniatures déli-

cates, les objetsferont pour la plupart le voyage à Paris pour la première fois. PM

«Sur la route de Samarcande- Apparats, broderies et couleurs d’Ouzbékistan»
imarabe.org * Hors-série Beaux Arts

«Splendeursdesoasisd’Ouzbékistan»
louvre.fr

< Manteau d'homme à broderie djami zardozi
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Lens • Louvre-Lens ¦ Du 28 septembreau 16janvier
Lyon • Muséedes Beaux-Arts • Du 1eroctobreau 31 décembre

Et Champollion
s’écria : «Jetiens
l’affaire !»

Après la Bibliothèque nationale de
France, le Louvre-Lens célèbre à son

tour les 200 ans dudéchiffrement des

hiéroglyphes parJean-FrançoisCham-

pollion. Il est ici question d'aborder la

complexité et lagrandeur de la civilisa-

tion égyptienne par le prisme dela folle

aventure scientifique pour percer les

mystères de la «parole divine».L'étude

de la pierre de Rosette (célèbre stèle
gravée portant trois versions d'un

même texte, trouvée lors de l'expédi-

tion deNapoléon en Égypte en1799et
désormais conservée au British

Muséum à Londres)fut un jalonessen-

tiel dans l’histoire de l’égyptologie. Le

Louvre-Lens retient qu'en plus d’être

A Léon Cogniet
Portrait deJean-FrançoisChampollion,
égyptologue,1831

un égyptologue émérite, Champollion fut aussi lepremier conservateur dumusée égyp-

tien, fondésous CharlesX. Le muséedes Beaux-Artsde Lyon choisit quant à lui de mettre

en lumière François Artaud, son premier directeur, qui joua un rôle important auprès de

Champollion pour la compréhension deshiéroglyphes. PM

«Champollion - La voie deshiéroglyphes» louvrelens.fr

«À la recherchedeshiéroglyphes oubliés - Jean-François Champollion,

François Artaud»mba-lyon.fr

Muséede l'Homme • Du 12 octobre au 12 juin

Chefs-d’œuvrede la préhistoire
Depuis1994 et la découverte de la grotte Chauvet,les lignes ont bougé

sur le front de l'art préhistorique. Lesthéories européocentrées d'André

Leroi-Gourhan ont vécu, et les réalisations artistiques de nos ancêtres

s’abordent désormais defaçonglobale. Le muséede l'Homme profite des

dernières avancées scientifiques pour offrir au public une exposition de
nombreux artefacts et des reconstitutions de peintures rupestres. La

Vénusde Lespugue, statuetteen ivoire conservée au Muséum national

d’histoire naturelle, côtoie pour l'occasion le bâton propulseur orné d'un

faon provenant de la grotte du Mas d'Azil et la plaquette de schiste dite

«de l'Aurochs rayonnant», découverte récemment à Plougastel (Finis-

tère). Des dispositifs audiovisuels permettent de partir à la découverte
de l’art pariétal, de Bornéo aux États-Unis en passant par le Portugal.

Soulignant le fort pouvoir d'inspiration de ces piècessans âge,descréa-

tions contemporaines ponctuent ladémonstration magistrale. PM

«Arts et préhistoire» museedelhomme.fr

Paris • Citéco • À partir du16 septembre

Un trésorde numismatiqueromaine à Paris

En 1922, à Beaurains,à la lisièred'Arras, un fabuleux trésor

deprès de 700 monnaies, de bijoux etd’objets précieux

d'époque romaine estexhumé. Acquis par la Banque de France

en2020, cet ensemble sera représenté à la Citéco à travers

40 pièces d'exception exposées auxcôtés d'œuvres

contemporaines de Sabine Pigalle. PM

«Trésor de Beaurains» citeco.fr

Saint-Germain-en-Laye • Musée d'Archéologie nationale
Du 22 octobreau 22 mai

Dansla peau d’un Mérovingien

Le musée d’Archéologie nationale fait le pari du dépaysement

numérique pour sensibiliser le public à l'histoire des
Mérovingiens, ces rois qualifiés de fainéants auXIXe siècle.

Le visiteur est invité à seglisser dans la peaud’un avatar

(la reine Bathilde, l'abbesseGeneviève, l’évêqueMédard...),

pour vivre comme un Francdu Moyen-Âge(V-XF siècle).

Une expérience ludique et pédagogique qui décoiffe ! SF

«Le monde de Clovis» musee-archeologienationale.fr

Musée départementalArles antique

Du 23 octobre26 février

Fragilité des patrimoines immergés

Cités englouties, épavesde navires, d'avions, de sous-marins,

forêts immergées...Le patrimoine archéologique sous-marin

estaussi riche que fragile. Fruit des recherches menées

dans leseaux maritimes françaises, l'exposition nous en révèle

l'importance et alerte sur la nécessité de le préserver.DB

«Trésors du fond desmers - Un patrimoine archéologique
en danger»arlesantique.fr

Paris • Musée Cernuschi • Du 21 octobreau 19 février

Jeterl’encre au muséeCernuschi

Régie depuis des sièclespar la technique de l'encre,

la peinture chinoise se réinventeau XXesiècle dès la fin

de l'empire mandchou (1912),au gré des voyagesentrepris

par différentes générations d’artistes qui iront jusqu'en

Europeet en Amérique se nourrir denouvelles pratiques,

mais ausside théories interrogeant les racines et engagements

de leur art. Démonstration

très gestuelle au musée Cernuschi

avec ZaoWou-Ki, Li Jin, Fu Baoshi

ou WuGuanzhong. DB

«L'encre en mouvement
Une histoire de la peinture
chinoise au XXe siècle»

cernuschi.paris.fr

* Vénusdite
«impudique»
en ivoire de

mammouth,
Paléolithique

supérieur
(entre 17 000
et 16 000 ans

avant le

présent)

? PanYuliang

Nuassis aupeignoir rouge,
1955
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Paris • Muséedu Louvre • Du 12 octobreau23 janvier

Des naturesmortes
belleset bien vivantes
Aprèsunessailumineux intitulé nonsansmalicePour enfinir avecla nature morte (2020),l’historienne
de l’art LaurenceBertrand Dorléacfaisait exploserlecadreimposé parsadiscipline àcegenretrop

longtemps réduit à unebelle compositionfigéedansle temps,pourl’inscrire dansun dialogueentre

«le vivant et lenon-vivant, entre nousetles choses,entre leprésentet lepassé,entre cequi reste
et cequi n’estplus». L’expositiondontelle assurelecommissariatauLouvreenestl’incarnation probante.

Chefs-d’œuvresignésGiuseppeArcimboldo, ClaraPeeters,FranciscodeZurbarân, LouiseMoillon ou

JeanSiméonChardin, ready-madedélirant deMarcel Duchamp etobjetsurréalistedeMeret Oppenheim,

versionsmodernesdeGiorgio de Chirico ou JoanMiré, visions troublantesdeNan Goldinet RonMueck :

dansunparcoursmêlant lesépoquesetles styles,où il estquestionaussibiend’écologiepolitique que

d’esthétique,l’historienne del’art nouséblouitetnouséclairesur lanatureexistentielle deschoses.DB

«Les choses- Une histoire de la nature morte» louvre.fr

À Salvador Dali

Nature morte vivante,

1956
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Paris • Musée du Luxembourg

Du 14 septembreau 15 janvier

Splendeurset merveilles
desprincesélecteurs
deSaxe
Depuis leXVIe siècle,desgénérations d’amateurs se

sontsuccédé à Dresde pour découvrir sa Kunstkam-

mer («chambre desmerveilles» ou «cabinet d’art»)

- l'une despremières collections européennes

ouvertes au public -, avecsesmille et une curiosités

naturelles, artistiques ouscientifiques accumulées

par lesprinces électeurs deSaxe.Une certaine vision

du monde, présentée à Parisgrâceau prêt exception-

nel de 200 pièces issues desmuséesde Dresde,

aujourd'hui dépositaires de cesfabuleux trésors. SF

«Miroir du monde- Chefs-d’œuvre
du Cabinetd’art deDresde»
museeduluxembourg.fr
* Hors-série BeauxArts

? Hans-Anton Lind

Objet décoratif enforme de bateau
avecnautile sur roues, 1603-1609

Paris • Maison de la culture duJapon• Du 9 novembreau 21 janvier

Odeau monde animal dansl’ancien Tokyo
À travers des estampes Ukiyo-e, ces «images du monde flottant» qui virent s'épanouir des

talentscomme Hokusai, la Maison de la culture du Japonévoque lesrapports que les habi-

tants d'Edo (qui devint Tokyoen 1868) entretenaient avec les animaux sauvageset domes-

tiques. Pluridisciplinaire, le parcours témoigne d'une véritable symbiose entre lescitadins

et leur environnement naturel. DB

«Un bestiairejaponais- Vivre avecles animaux à Edo-Tokyo (XVIII6-XIXe siècle)»
mcjp.fr

•"ET AUSSI...

Amiens • Musée de Picardie

Du 24 septembreau26 février

TénébreuxRoi-Soleil

Les peintures de la chambre de LouisXIV,

comme vous ne lesavez jamais vues ! Voilà

lapromessedu Musée dePicardie qui

expose les six toiles, tout juste restaurées,

qui ornent habituellement la chambre

du roi à Versailles.Un témoignage du goût
du Roi-Soleil pour les caravagesques. SdB

«De Versailles à Amiens
Chefs-d’œuvre de la chambre
du Roi-Soleil» museedepicardie.fr

Paris • BnF Richelieu
Du 27 septembreau 15janvier

Hommage à la langue
de Molière

Comment la BnF aurait-elle pu mieux fêter

saréouverture, après plusieurs années

detravaux et de restauration, qu’en rendant

hommage à l’un desplus grands

dramaturges français ? La galerie Mansart

décortique l’œuvre de Molièreet saportée

universelle à travers éditions originales,

œuvres d’art, costumes et maquettes

dedécors. SdB

«Molière - Le jeu du vrai et du faux»
bnf.fr

À voir également: «Molière en musiques»
à la Bibliothèque-musée de l'Opéra

4 Esther Ferrer
Série Mains féministes. 2012

Paris • Musée Carnavalet

Du 28 septembreau29janvier

Olympe,Gisèle et nous

«Aux armes, citoyennes !» Lecri résonne

dansnos esprits tout au long de ce parcours

retraçant l’histoire del’émancipation des

femmes, de1789 à 2000, annéedu principe

dela parité en politique. Où l'on croise les

grandes figures de l'engagement féministe,

Olympe de Gouges et GisèleHalimi, mais

aussi despersonnalités moins connues et une

foule d'anonymes, communardes, pacifistes,

suffragettes, résistantes, syndicalistes,

sansqui le combat n'aurait pu êtremené. DB

«Parisiennescitoyennes!»
carnavalet.paris.fr

« Ryôko

Grandéléphant

des Indes
nouvellement
arrivé auJapon

par bateau,
1863
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Lyon • Musée des Beaux-Arts • Du 26 novembre au 5 mars

Poussinplein d’amour ?
Il est le peintrephilosopheparexcellence,éminentreprésentantdu classicisme

français,quidominaleGrand Siècleparla grâcevertueusede sestableauxérudits
etcomplexes, destinésauxgensd’esprit. D’ailleurs, NicolasPoussin(1594-1665)

nedemandait-ilpaslui-même à sescommanditairesde«lire» sestoiles,afin d’y voir

nonuneimitationdelanaturemais depursconcepts?Loin decesconsidérations,

prenantl’histoire del’art à contre-courantpours’adonner auxplaisirsde l’acte
créateuret dévoiler l’iconographie licencieusequisecacheraitdanssapeinture,

lemuséedesBeaux-Arts deLyon nousoffre unportrait inéditdePoussin,révélant

commentcertainsdeses tableauxfurentmutilés, découpésvoiredétruits,
carjugéstrop érotiques! À traversle thèmedel’amour, il révèleunartistesensuel

quisefitd’abord remarquerpourl’hédonismedesesscènesmythologiques

etexplorajusqu’à la fin desacarrièreles ressortstragiques de lapassion.DB

«Poussin et l’amour» mba-lyon.fr

A Nicolas Poussin, RenaudetArmide, 1629-1631
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Paris • Petit Palais • Du 14octobre au 29 janvier

Un oiseaudenuit nomméSickert
Énigmatique, provocant, en marge des courants de la modernité, l'œuvre peint de Walter

Richard Sickert (1860-1942) està l’honneur au Petit Palais. Élève de JamesWhistler, l’artiste
britannique seplonge dansl’univers du spectaclevivant, de l'opéra, du music-hall ou du

cirque, qui lui inspirent destableaux sophistiqués jouantsur les contrastesentre une scène
en pleine lumière et desspectateursplongés dans l'ombre. Samaîtrise troublante du clair-

obscur atteint son paroxysme dansdeshuis clos dérangeants,sinon criminels, où des

femmes, affairées à destâchesquotidiennes, offrent, sansle savoir, leur nuditécrueau

spectateur,devenu voyeur malgré lui.À n’en pas douter, l'étrange Monsieur Sickert seral’une
des révélations de cet automne. DB

«Walter Sickert - Peindre et transgresser» petitpalais.paris.fr

* Hors-série BeauxArts

Versailles• Château • Du 18 octobre au19 février

Louis XV, sespassions,sesaspirations
et l’art de sontemps
Surnommé le Bien-Aimé, et pourtant... Louis XV, espritcurieux et ouvert, lecteurassiduet

éclectique, passionnéde scienceset de techniques, estbien méconnu. Le châteaude Ver-

sailles entend réparer cetort et mettre à l'honneur l’homme derrière le monarque éclairé.

L’occasion de montrer unedernière fois, avant sarestauration, la pendule astronomique de

Passemant,dite pendule de LouisXV,fruit detrente-six années detravail. À noter également,

la réouverturedes appartementsprivés du Dauphin (fils de Louis XV) et de Madame du

Barry, la favorite du roi après le décès de la reine, Marie Leszczynska. SdB

«Louis XV» chateauversailles.fr

« Hyacinthe Rigaud

•"ET AUSSI...

Paris • BnF site François Mitterrand
Du 11 octobre au 22 janvier

Dans la têtede Marcel Proust

«Longtemps je me suis couché debonne
heure.» L'incipit qui ouvre la Recherche

estle point de départdecette proposition

de la BnF. À l’occasion du 100eanniversaire

de lamort de Marcel Proust, l'institution

parisienne chemine au cœurdu roman,

du premier tome jusqu'àla publication à titre

posthume du Tempsretrouvé en passant
par la consécration d'À l'ombre desjeunes

filles en fleurs, qui remporte le prix Goncourt

en 1919. Manuscrits, tableaux, photos,

objets et costumesracontent l'histoire de

ce monument de la littérature mondiale. DB

«Marcel Proust - La fabrique de l’œuvre»
bnf.fr

Paris • Musée deCluny

Du 18 octobre au 20 janvier

QuandToulouse était gothique

À l’heure où legothiqueflamboyait au nord,

le sud ne fut pasen reste, notamment à

Toulouse,qui s'affirme alors comme capitale

régionale et artistique. Focus inédit sur l’art
médiéval méridional et sasingularité. SF

«Toulouse(1300-1400)- L'éclat d’un
gothique méridional» musee-moyenage.fr

Paris • Musée d'Orsay

Du 18 octobre au 15 janvier

IndomptableRosaBonheur!

Elle préférait la présence desbêtes

à celles deshommes et refusaitde sacrifier

sa liberté aux conventions de l'époque.

Célébrée jusqu’au 18 septembreau musée

desBeaux-Arts de Bordeaux, Rosa Bonheur

(1822-1899) prendra cetautomne

possession du muséed’Orsay, qui célèbre

àson tour le bicentenaire de sanaissance.

Portraitiste animalière virtuose et icône

de l'émancipation féminine, elle accorda

une place centrale aux chevaux, aux vaches

et à l’ensemble du monde vivant. DB

«RosaBonheur (1822-1899)»
musee-orsay.fr * Hors-série Beaux Arts

< Walter

Richard Sickert

Blackbird

of Paradise,
vers 1892
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Füssli,du romantismenoir
au fantastiquegrotesque
Allongéesurledos,lesyeuxclos, latête renversée,àdeuxdoigts detomber desonlit, unejeune femme
diaphaneauxformessensuellesconnaît un sommeil agité.Sansdouteàcausedesdeuxcréatures

monstrueuses,probablesincarnations desesangoisses,qui ont pris possessiondesonêtre,untroll juché

sursonventreetuncheval aveugle,ricanant,surgi d’unetenturepourpre semblableàun rideaude

théâtre. Depuissacréation,en 1781,leCauchemarde JohannHeinrich Füssli (1741-1825)n’a rien perdu

desapuissanced’évocation.Cettepeinture connut mêmeun tel succès,duvivant de l’artiste, qu’il
enréalisad’autresversions.L’uned’elles figure dans l’exposition du muséeJacquemart-André,

qui estparvenu àréunir unesoixantainede tableauxdumaîtrepour embrasserl’ensembledesacarrière.

Entreromantisme noir etfantastiquegrotesque,toutessesthématiques sontabordées,desscènes

mythologiquesetbibliques auxsujetsshakespeariens,représentationsdu rêve,apparitionssublimes,
visions mélancoliques.DB

«JohannHeinrich Füssli» musee-jacquemart-andre.com* Hors-sérieBeauxArts

Paris • MuséeJacquemart-André • Du 16 septembreau23 janvier * Johann Heinrich Füssli
Le Rêve de la reineCatherine,
1781
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Paris • Musée Marmottan Monet • Du 21 septembreau29 janvier

Le soleil a 150 ans !

Le Havre,13novembre 1872.Une brume enveloppe le paysage.Aux premières lueurs du jour,

Claude Monet peint, depuisson hôtel, une vue qui allait marquerà jamais l’histoire de l’art
moderne. Le titre dutableau, Impression, soleil levant inspira au critique LouisLeroy le terme

d'impressionnisme pour désigner le groupe d’artistes rebelles partis peindre en plein air les

sensationsde la nature, plutôt que de courir les Salons officiels. L’heureux propriétaire de

cette œuvre mythique, le musée Marmottan, lui rend hommage en réunissantà sescôtés

quelques-unes desplus belles représentations de soleil levant, signées Durer, Rubens, Le

Lorrain, Turner, Courbet, Derain, Félix Vallotton, Edvard Munch, Otto Dix, Sonia Delaunay,

Alexander Calder... Une promenade étincelante ! DB

«Faceau soleil - Un astre dans les arts»marmottan.fr

Paris • Petit Palais• Du 9 septembreau 31décembre

Les fantaisiesdébridéesd’André Devambez
Desvuesaériennesvertigineuses, desportraits réalistes à la présence troublante, les mou

vementsd’une foule de manifestants saisis sur le vif, l’excitation palpable desspectateurs

desthéâtresdesGrands Boulevards, sansoublier ces tout petits formatsde 5 à 10 centi-

mètres qui l’amusaient beaucoup... Touche-à-tout insatiable, à l’aise aussi bien avec la gra-

vure et la peinture qu'avec l’illustration, André Devambez (1867-1944) nemanquait ni d'ima-

gination ni d’humour. Le Petit Palais lui consacre sapremière rétrospective digne de cenom,

fidèle à l’esprit débridéde ce créateursurprenantet inclassable. DB

«AndréDevambez - Vertiges de l’imagination» petitpalais.paris.fr

invite une collection étrangère à exposer

seschefs-d'œuvre sur les cimaises

de l’Hôtel de la Marine. Après le financier

arménien Calouste Gulbenkian, c’est au tour

du palais vénitien Ca’ d’Oro de prêter ses

trésors : desœuvres desécoles toscane,

flamande et vénitienne, dont despeintures

de Mantegna, Giorgione ou Titien ! SdB

«Leschefs-d’œuvre de la collection
Ca’ d’Oro» hotel-de-la-marine.paris

Roubaix • La Piscine

Du 8 octobreau 8 janvier

William Morris, génielibertaire
et visionnaire

La Piscine de Roubaix expose le Britannique

William Morris (1834-1896), l’un despiliers

du mouvement Arts and Crafts. Designer

textile, écrivain, poète, peintre, dessinateur,

architecte, fabricant, militant

K^ET AUSSI

Paris • Fondation Custodia
Du 8 octobre au 8 janvier

Léon Bonvin, peintredu réel

Moins connu que son frère François,

Léon Bonvin (1834-1866) estpourtant

un talentueux peintre, dessinateur

et aquarelliste. Inspirée du quotidien,

son œuvre, d'une poésie singulière, sefait

encore trop rare. La fondation Custodia

lui rend un vibrant hommage et publie

lecatalogue raisonné de son œuvre. SdB

«Léon Bonvin - Une poésiedu réel»
fondationcustodia.fr

Paris • Collection Al Thani
À partir du 23 novembre2022

Mantegna, Giorgione et Titien
attendusà Paris

Deuxfois par an, la collection Al Thani

socialiste, écologiste et incroyable

théoricien, il insuffla l’art dans

tous les objets duquotidien,

en réaction à l’industrialisation
dessavoir-faire artisanaux.

Prèsd'unecentained’œuvres sont

réunies - papiers peints, tentures,

mobilier, tableaux, dessins -,
provenant notamment de laTate

Britain et du Victoria & Albert

Muséum. SdB

«William Morris

L’art danstout»
roubaix-lapiscine.com

< André
Devambez

La Complainte
ou la Chanson,

vers 1939

¦« Arthur
G. Dove

RedSun,

1935

* William Morris
The Archangel Gabriel.

1843-1844
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EN COUVERTURE I LES 70 PLUS BELLES EXPOSITIONS DE LA RENTRÉE
Art moderne

Marseille • Mucem • Du 16 octobre au 13 février

Le géniedesœuvrescollectives

Paris • Musée d'Orsay

Du 20 septembreau 22 janvier

Munch,
au-delàdu Cri
Il est l’auteur du Cri le plus expressif

etle plus célèbre aumonde, repris, copié,

détourné,ycompris enemoji... Maisau-delà

decetteicône etd’unepoignée dechefs-

d’œuvre symbolistesdesesdébuts,qui
connaîtvraimentl’œuvred’Edvard Munch

(1863-1944)?Moins d’unanaprèsson
ouverture àOslo, lemuséedédiéaupeintre

norvégienatravaillé avecle muséed’Orsay
pourrévéler aupublic parisien toute la

complexité de cecorpus.Créateurprolifique,

Munch (prononcez«Mounk»)necessa
dese renouveleraufil desix décennies

d’une carrièrequidébutaavecle symbolisme

et s’épanouit auplus prèsdelanature

- qu’il vente, qu’il pleuve,qu’il neige...

Quandletemps le permettait,Munch

travaillait même nu, enborddemer,

defjord, dansdesendroitsrégénérants

tel Kragerp, véritableparadisterrestre
oùil soignait sadépressionaprès

sespériodesd’excès,donnantnaissance
à destoiles d’une force viscérale.DB

«Edvard Munch - Un poème de vie,
d'amouretde mort» musee-orsay.fr
» Hors-série BeauxArts

«Les œuvres importantes sont souvent le fruit d’une rencontre fortuite ou non, liée à un événement historique disruptif parti-

culier ou à un moment fort d'amitié entre desartistes. Ces œuvres collaboratives nousenseignent souvent que 1+1 font 3.»

Partant dececonstat,la conservatrice Blandine Chavanne et son complice l'artiste Jean-JacquesLebel ont réuni au Mucem les

expériences collectives qui ont jalonné et dynamité la création au XXe siècle. À l’image des cadavres exquis surréalistes, des

affiches déchirantes de Raymond Hains et JacquesVilleglé, des folies douces dutrio formé par Yves Klein, Niki de Saint Phalle

et Jean Tinguely, desécritures croisées deWilliam Burroughs et Brion Gysin, du Grand Tableau antifasciste collectif créé en

1960-1961 par Lebel, l’islandais Erré et les Italiens Enrico Baj, Roberto Crippa, Gianni Dova et Antonio Recalcati...Autant de pro-

positions salvatrices en ces tempsd’individualisme forcené. DB

«Amitiés, créativité collective» mucem.org

62

* Edvard Munch
Vampire, 1895

A Raymond Hains

et JacquesVilleglé
AchAlma Manetro,

1949
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Villeneuve-d’Ascq • LaM • Du 14 octobre au 29 janvier

Brillants marginaux
«Dictéedelapensée,enl’absencedetoutcontrôle exercépar laraison,endehors

detoutepréoccupation esthétiqueou morale.»C’estainsiqu’AndréBretondéfinit

lesurréalismedanssonpremierManifeste, en 1924.Vingt ansplustard, Jean

Dubuffet, invente le terme«artbrut» pour qualifiercescréations inclassables
qu’il collectionnedepuis desannées,faitespardes«personnesindemnes

decultureartistique»- autodidactes, fous,prisonniers,mystiques,médiums,

recluset exclusde la société...Habitué à naviguer eneaux troubles,le LaM réunit
cesdeuxmouvementsquisesontdéveloppésen margedesréseauxacadémiques

guidésparleur seul désiret laforce del’imagination. DB

«Chercher l’or du temps - Surréalisme, art naturel, art brut, art magique»
musee-lam.fr

?ET AUSSI

Nantes • Musée d’Arts • Du 21 octobreau 5 février

Le train,ce paysagistedestemps
modernes

«C’est un artiste

qui procède à la façon

des maîtres. [...]

En quelques heures,

il vous présente toute

la France,sous vos

yeux se déroule la

totalité du panorama,

une succession rapide

d'images charmantes

et de surprises

toujours nouvelles.»

En comparant le train

à un artiste, le

romancier et critique

Jules Claretie

(1840-1913) résume

bien la façon dont

l'essor du chemin de

* Marc Desgrandchamps
Sanstitre, 2018

fer a modifié le regard et la perception de l'espace-temps

au XIXe siècle, comme le raconte aujourd'hui le musée

d'Arts de Nantes. DB

«Le voyage en train»
museedartsdenantes.nantesmetropole.fr

Paris • Musée d’Art moderne

Du 23 septembreau 12 février

Une traverséedu siècle
avecKokoschka

«Je penseque je suis leseul véritable expressionniste»,

disait Oskar Kokoschka(1886-1980), précisantaussitôt :

«Je ne sais pas faire autre chose qu'exprimer la vie.»

La preuveen imagesau musée d’Art moderne de Paris

qui consacre au peintre, graveur, décorateur dethéâtre,

poète et dramaturge autrichien sa première
rétrospective parisienne. DB

«Oskar Kokoschka - Un fauve à Vienne»
mam.paris.fr

Strasbourg• Musée d'Art moderne et contemporain

et musée Tomi Ungerer ¦ Du 18 novembre au 26 février

Alice au paysdu surréalisme

Bien avant Disney, cesont les surréalistes qui ont

sorti Alice de sesoubliettes. Dans les années 1920,

LouisAragon traduit l'ouvrage de Lewis Carroll

(publié en 1865 en anglais) qui rejoint le panthéon

de la bandeà Breton. Le rêveéveillé, l'enfance, un lapin

pour guide dans les méandres del’inconscient :

la rencontre était inévitable. Deux musées strasbourgeois

s'allient pour faire l'éloge de la belleendormie, à travers

une centaine de peintures, photographies, dessins,

estampes, collages, et même un drôle de bestiaire

sorti du Musée zoologique de Strasbourg. Au musée

Tomi Ungerer,«lllustr'Alice» réunit lesillustrations

qu’ellea inspirées dans les livres pour enfants.

Nonsense au rendez-vous et tea-party en folie ! EL

«Lewis Carroll et lessurréalistes»
«lllustr'Alice» musees.strasbourg.eu

4 FriedrichSchrôder Sonnenstern
La Reineadolescente, 1952
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Paris • Fondation LouisVuitton • Du 5 octobreau27 février

JoanMitchell / ClaudeMonet :
un dialogue hypnotique
Destouchesde couleursspontanées,parfois nerveuses,d’autres
plusdissolues, fontvibrer latoile, aspirant l’œil du spectateur,

selonunprocédéoptique quilui échappe,pour l’immerger
dansunpaysagesanslimites ni horizons.Comme bonnombre

de ses frèreset sœursde l’expressionnismeabstrait,JoanMitchell

(1925-1992) aregardédeprès l’œuvre tardive deClaudeMonet

(1840-1926), celui desNymphéasetdesexpérimentationsvisuelles

àla lisièredu non-figuratif, pourdévelopperelle aussiune œuvre

faitede puressensations.Démonstrationdanslesvastesespaces

Paris • CentrePompidou • Du 5 octobre au 16 janvier

delafondationLouisVuittonqui fait dialoguerlesgrands formats

desdeuxartistes,créantdescorrespondancesvisuelleshypnotiques.

Passélechocesthétique,une rétrospectiveréunissantune
cinquantaine d’œuvrespermetdefaireplus ampleconnaissance

avecl’univers complexe etintense del’artiste américainequi
résumait ainsi sontravail: «Ma peinture estabstraite,mais c’est aussi

unpaysage».DB

«Le dialogue Claude Monet / JoanMitchell» et«La rétrospective
JoanMitchell» fondationlouisvuitton.fr * Hors-sérieBeaux Arts

Alice Neel, une peintre hors normesredécouvertepar lessocialstudies
Voilà bientôt quarante ans qu'elle est morte, quasi oubliée. Il faut

reconnaître que, résolument figurative, Alice Neel (1900-1984) évo-

luait à contre-courant ! Mais depuis une dizaine d’années, cette

peintre hors normes arejoint le panthéon de l’art américain, grâce

au mouvement impulsé par les féministes et les social studies. On

redécouvre enfin ces visages qu'elle nous force à affronter, vibrants

personnages tirés de son quotidien au sein du New York populaire,

de Greenwich Village àSpanish Harlem : une Comédie humaine ver-

sion Manhattan. À travers 75 toiles et dessins,cette première grande

rétrospective en Francedévoile le regard militant de cette adhérente

au parti communiste et à la cause féminine. «En politique et dans la

vie, j'ai toujours aimé les perdants, les outsiders. Cetteodeurde suc-

cès, je ne l'aimais pas», déclarait-elle. De ses premières œuvres

peintes à Cuba à la fin des années 1920 à sesdernières toiles, Alice

Neeln'avait qu'un dessein : épingler laségrégation raciale, les discri-

minations à l'encontre desfemmes comme deshomosexuels, et don-

ner unvisage à ces luttes. EL

«Alice Neel - Un regardengagé»centrepompidou.fr
Alice Neel

Peggy. vers 1949

64

* Joan Mitchell

La GrandeVallée XIV

(For aLittle While),

1983
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4 Lou Laurin-Lam, Pinochet, 1976

Montpellier • MO.CO. • Du 10novembre au 12 février

Du Chili à la Palestine,
l’art en exil
Desmuséesenexil : c’estlethèmedela passionnanteexposition du MO.CO. qui retrace
ledestinde troiscollections constituéesentempsde guerreetdedictature. D’abord le Museo

delaSolidaridad SalvadorAllende à SantiagoduChili crééen1971 par le critique d’art
JoséMaria Moreno Galvân.FermésousPinochet, il rouvre danslesannées1990 révélant

unensembleconstitué grâceà lagénérositéd’artistes solidaires :Julio le Parc,Antonio Segui,

ErnestPignon-Ernest,Alexander Calder, Roberto Matta, WifredoLam. Le muséesuivant

estun projet encoursdeconstruction, àSarajevo.Sesplansontété conçusparRenzoPiano

en1992 - année du débutdu siègedela capitalebosniaque,qui dureraquatreans-, sous

le patronagedel’Unescoqui a réuni desdonsd’artistestelsque MichelangeloPistoletto,

Marina Abramovic, RomanOpatka,Bizhan BassiriouJannisKounellis.Et puis ily a

le muséed’Art moderneet contemporainde laPalestine,conservéjusqu’àprésentàl’institut
du monde arabe,àParis.Fondépar le poèteethistorien ÉliasSanbar,ambassadeur

delaPalestineauprèsdel’Unesco, celui-ci seconcentresurla peintureetlaphotographie,

d’Henri Cartier-BressonàJean-Michel Alberola,GérardFromanger ou Henri Cueco.

Lafin du parcoursaétéélargie afind’évoquer le conflit actuel enUkraine. DB

«Muséesen exil» moco.art

O ET AUSSI.

Toulouse • Les Abattoirs, Musée-Frac

Occitanie • Du 7 octobreau 5 mars

Niki, période Stravinsky

LesNanas faisaient déjà partie du passé:

dans les années 1980-1990, Niki de Saint

Phalle (1930-2002) seréinvente une
nouvelle fois. Elle abat dans la campagne

toscaneson stupéfiant Jardin de Tarots,

elle anime de son imagination la Fontaine

Stravinsky proche du Centre Pompidou,

elle sebat, aussi, contre les préjugés

suscitéspar lesida. Pleins feux sur

deux décennies d’audaces. EL

«Niki de Saint Phalle - Les années1980

et1990. L’art en liberté» • lesabattoirs.org

Aix-en-Provence • Hôtel de Caumont-

centre d'art • Du 28 octobreau 26 mars

Au plus prèsd’Yves Klein

Sesorigines familiales, sesamis,

seslectures, sesblagues... Yves Klein est

abordé ici par son versant intime. En deçà

de la métaphysique invention du bleu IKB

(International Klein Blue), se dévoile

unêtre plein d'humour, dont la passion

pour lejudo et l’alchimie n’était pas sans

effet sur l’œuvre. EL

«Klein intime» caumont-centredart.com

Paris • Musée de l’Orangerie
Du 28 septembreau 16janvier

Sam Szafran et sesmotifs
volubiles

Des philodendrons et des escaliers...

On réduit souvent Sam Szafran (1934-2019)

àces deux obsessions. Mais à travers

sesjungles de feuilles ajourées et ses

marches interminables, le peintre d’origine
juive polonaise a construit une œuvre

desplus singulière. Première rétrospective

dansun musée français en vingt ans ! EL

«SamSzafran» musee-orangerie.fr

Paris • Musée Picasso

Du 13 septembreau 29 janvier

Picassoselon FarahAtassi

Farah Atassise revendique comme une

«peintre figurative avecun langage

de peintre abstrait». Nourrie decubisme,

l’artiste s’est souvent attelée à travailler

aucorps lesouvenir de Picasso : «Ses
modèles - femmes ou maîtresses - étaient

aussitraversés par le désir qu'il posait sur

elles. Pour ma part, j'essaie de lespeindre

comme desobjets, en évacuant la dimension

libidinale. J’essaie de faire queces figures

soientincarnées, mais sanspathos. C’est la

matière picturale qui conduit l'émotion.» EL

«Farah Atassi»
museepicassoparis.fr
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EN COUVERTURE I LES 70 PLUS BELLES EXPOSITIONS DE LA RENTRÉE
Art contemporain

Paris • Palais deTokyo et Lafayette Anticipations

Du 19octobre au 8 janvier

Cyprien Gaillard
dansle désordre
desvilles
Retourenforcede CyprienGaillard,dont l’ascensionavait
marquéla décennie2010.Laville et sesdésordres: le

plasticiendevenustar àBerlin travaille toujours surles

obsessionsdesesdébuts,aufil de cetteexpositionendeux

chapitres.Alors queParis serefait unebeautéàcoupsde

chantiersenvuedesJO de2024,CyprienGaillards’attacheà
dévoilercequ’il restededésordreetd’imprévu dansla

capitale.Humpty Dumpty,c’estcepersonnageen forme

d’œuf,tiré deDe l’autre côté du miroir deLewis Carroll :

tombé d’unmur, jamaisil nereviendraà sa forme d’origine.
Uneparaboleparfaitedel’entropie dontcetadmirateur

de RobertSmithson a fait lecœurdesonœuvre.Comment

uneville lutte-t-elle contre le travail du temps?Au Palais

de Tokyo, Humpty Dumptyexplore les territoiresoubliés,

lesarchitectures comme corpsvieillissants. À Lafayette

Anticipations, l’artisteréanimeunesculptureoubliée

dans le désordrede l’espacepublic,comme il l’a déjàfait:

l’horloge automatele Défenseurdu Temps, œuvrede

JacquesMonestier inauguréeen1979 danslequartier

de l’Horloge,aujourd’hui abandonnéeaux pigeons.

Cassédepuis2003, sonmécanismetrouvera-t-il un second

souffle pourredonnerle temps?EL

«Cyprien Gaillard - Humpty Dumpty»
palaisdetokyo.com• lafayetteanticipations.com

Paris • Bourse de Commerce-Pinault Collection • Du 14 octobreau 3 janvier

Anri Sala,àvoir etécouteren boucle
Dessecondesd’éternité,Anri Salanousenaconcoctées
plus d’une,aufil desvingt dernièresannées.

La BoursedeCommercenepouvait choisir meilleur

ambassadeurpour clore soncycle d’expositions.
Le plasticiennous invite une nouvellefois àaiguiser

notrevigilanceautempsprésent.«Pour moi, la musique

estun moyend’étendreaumaximum cettesensation,
elle estleseul médium capabled’embrouillernotre
cerveauenlerendant, quelquessecondes,incapable

defaire ladistinction entrepassé,présentetavenir»,

analyse-t-il.Elle estdonc aucœurdelaplupart de

sesinstallationsvidéo, etde sonindissociablematrice :

le temps.La rotondeaccueilleunedesesdernièresœuvres
immersives,Time No Longer (2021), imaginéeàpartir

du Quatuorpour lafin dutemps. ComposéparOlivier

Messiaenlorsdesacaptivité enAllemagneen 1940-1941,

il se faitici élogefunèbre àRonaldMcNair, astronaute
et saxophonisteafro-américain qui le premier joua

dansl’espace,avantdemourir dansl’explosiondela

navette Challenger en1986. Dansl’auditorium, on ne

raterapas1395Days WithoutRed(2011), un autresublime

requiem...auxmorts deSarajevo.EL

«Anri Sala» pinaultcollection.com

* Jacques MonestierLe Défenseurdu temps [détail], horloge monumentale

à automates du quartier de l'Horloge (Paris),1979

* Anri Sala

Time No Longer.

2021
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Metz • CentrePompidou-Metz • Du 5 novembre au17 avril

L’art est-il un romand’anticipation?
«La science-fiction, c’est l'art du possible», déclarait l'un des maîtres du genre, l’écrivain RayBradbury,

auteurdu cultissime Fahrenheit451. Le Centre Pompidou-Metz l'a pris au mot et réunit en son sein ces

créateurs, écrivains et artistes, architectes et cinéastes, qui ont exploré la voie de l'anticipation critique

et engagée,soulignant les failles de notre société. Abordant les problématiques qui secouent le monde

actuellement, les 180 œuvres réunies, desannées 1960 à nos jours (Anita Molinero, Larissa Sansour,

Zanele Muholi, Wangechi Mutu, Marguerite Humeau,Laurent Grasso, Kapwani Kiwanga...) nous ouvrent
les portes de nouveaux possibles, inimaginables, sidérants, entraînants. DB

«Les portesdu possible - Art et science-fiction»
centrepompidou-metz.fr

Paris • Palaisde Tokyo • Du 18 octobre au 8 janvier

Tigres-garous,androïdeset Shéhérazade
Promesses de nuits blanches auPalais : Shéhérazadese met à l'heure dumanagement par

le storytelling et nous berce decontes bien d'aujourd’hui, venus de Singapour, Basse-Terre,

Lisbonne ou Miyagi. Au gré de ces mille et une nuits où la fiction se fait émancipation, on

voyagera sur une île déserte,on croisera destigres-garous, une androïdeactiviste, et même

desfemmes et deshommes politiques dotés d'empathie ! EL

«Shéhérazade- La nuit» palaisdetokyo.com

ET AUSSI

Paris • Centquatre
Du 17septembreau 29 janvier

Ffac, la plus foraine desfoires
d'art contemporain !

Feuela Fiac fait des petits : Paris+, bien sûr,
remplacera vite l'historique foire parisienne

dansles cœurs. Mais la Ffacest un autre

desesrejetons, plus turbulent etmoins

bien peigné sans doute. Unefoire

revendiquée 100 % foraine,entièrement

imaginée par des artistes, avecbarbe à papa

et train fantôme, hypnose ettour de magie.

Des forains qui se nomment Julio Le Parc,

Pierre Ardouvin, Orlan,Yoann Bourgeois,

Loris Gréaud ou Delphine Reist.EL

Foire foraine d’art contemporain
104.fr

Paris • BnF François Mitterrand

Du 18 octobreau 29 janvier

FrançoisePétrovitch
et sesdélicatesses depapier

Chezelle,

l'aquatinte

sefait teint

de porcelaine,

la lithographie

art du masque...

Si Françoise

Pétrovitch aborde

avecbonheur

la peinture,

la sculpture

ou la céramique,
A FrançoisePétrovitch
Nocturne,2017

c'estsans doute

l’univers des

artsgraphiques
qui sied le mieux à son inspiration. À travers

75 estampes et éditions, la BnF retrace

sacarrière, depuis sespremiers et adorables

livres d'artistes. EL

«Françoise Pétrovitch
Derrière les paupières»bnf.fr

? PedroNeves Marques,YWY, Searching for a CharacterbetweenEastand M'est, 2021

A WandegechiMutu, The End of EatingEverything, 2013

* Julio Le Parc
Espaceà pénétrer avec trame,2017
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Christian
Marclay :
images
et musiques
ardentes
Parcequ’il ne joue d’aucuninstrument,
ChristianMarclayachoisi lesimages

pourcomposersesmusiques.

Symphoniepourextraitsde films,

variations surthriller hollywoodien :

la mémoiredu cinémasertd’inépuisable
archive àcegrand expérimentateur,

à qui l’on doit undeschefs-d’œuvre
de ladécennie passée,TheClock,

d’une duréede24heures.Plasticien
de lamusique, musiciendesarts

plastiques, Marclayse sertdesimages
commede notes.Iljouedusilence

autantquede notremémoire
cinématographique,il compose

aveclebruitplus qu’avecles harmonies.

Nourriparle mouvement punk
etlapoésiedeFluxus, il seréinvente

àchaqueœuvre,comme leprouve

avecéclat cettepalpitanteexposition

qui dévoilerason toutdernier opus,

Doors. Assemblagesd’objets,
installations àbasede vinyles,photos,

estampes,peintures, films, concerts

et performances,saproductionn’apas

defrontières. LeCentre Pompidou

rassemblequelques-uns deseshits:
Surround Sounds (2014-2015), digression

autour des onomatopéesdescomics
et mangas,Subtitled (2019), déroutant

collagevidéo desous-titresen
provenancede multiplesfilms, ou

encoreVideo Quartet(2002),hommage

surquatreécrans auxmusiquesdefilms.

Et,bien sûr, GuitarDrag (2000),

vidéo danslaquelle il fait hurler une

guitare tramée ausol parune
camionnette : un insoutenableblues

enréférenceaux lynchagesperpétués
jusqu’auxannées1960dans le sud

desÉtats-Unis.EL

«Christian Marclay»
centrepompidou.fr

? ChristianMarclay, Raging Fire, 2020

Paris • Centre Pompidou
Du 16 novembre au 27 février
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Paris • CentrePompidou • Du 20octobreau 23 janvier

uandPatti Smith rencontre
imbaud,Artaud et Daumal

On sait ses incantations,etla flamme qu’elle met dansses concerts.Mais PattiSmith amille autres

talents. Photographe,muse,poétesse,elle offreau CentrePompidouune vasteinstallation immersive,

autourdetrois de sesamours: Antonin Artaud,ArthurRimbaud etRenéDaumal.En compagnie

deStephanCrasneanscki,qui a inventéaveclecollectif Soundwalkunenouvelle façond’explorer
les sensationsàtraversleson,elle estpartie sur les tracesdestroisécrivains afin decomposer

untriptyqued’albums.Leur poétique enquêteles a menésdans la SierraTarahumaraauMexique,

surlesmontagnesdel’Abyssinieéthiopienne, jusqu’ausommet del’Himalaya.Tentantde réveiller

lesouvenirdespoètesauseindespaysagesqu’ils ontarpentés,chacundecesalbums estun voyage

métaphysique.Le visiteur du CentrePompidou estinvité àsontouràfaire cepériple, àtravers

unmix de photoset textesde Patti Smith, devaguessonoresetdedocumentsd’archives.
Une installation ouune illumination? EL

«Evidence: Patti Smith & Soundwalk Collective» centrepompidou.fr

Bordeaux • CAPC

Du 3 novembre au 23 avril

Faire la fête
auralenti ?

Dans la famille des Barbapapa, je

demande le CAPC ! Vraiment, une

fête foraine en guise d'exposition ?

Oui, mais une fête au ralenti ! Plutôt

qu’un simple divertissement, la

grande nef du musée d'art contem-

porain de Bordeaux s’amuse à

déconstruire le genre. Les oeuvres

d'art se font attractions, mais

conceptuelles. L'illusion, l'hypnose

et la magie sont au rendez-vous,

sans renoncer à leur puissance

réflexive. Non, la fête n'est pas finie,

mais les artistes la parent de nou-

veaux atours. EL

«Barbe àpapa»capc-bordeaux.fr

Paris • Collège desBernardins
Du 14 octobreau 18 février

Laurent Grassoésotérique

Le Collègedes Bernardins revient à l'art

contemporain, en offrant carte blanche
à Laurent Grasso.Comme l’artiste
en a coutume, ce nouveau projet

s’enracine dans un lieu plein de mystère

et de légendes : le Mont Sainte-Odile,

en Alsace,réputé traversé de «courants

cosmo-telluriques». L’artiste dévoile

lefilm qu'il y atourné, ainsi qu’une série

de toiles directement inspiréespar ce

magnifique sitegothique. EL

«Laurent Grasso»

collegedesbernardins.fr

Paris • Palaisde Tokyo
Du 19 octobre au8 janvier

GuillaumeLeblon
en uneparadesauvage

C’estl'un des plus grandssculpteurs

de la scène française et, pourtant,

Guillaume Leblon n’a jamais eu droit

à une grande monographie parisienne.

Déjouant les règlesdugenre, il met

enscène un défiléd’œuvres récentes,

à l'intérieur comme à l’extérieur
du Palaisde Tokyo. Un carnaval decorps

absents, qui promet d'embarquer

le visiteur dans une expérience rare. EL

«Guillaume Leblon - Parade»

palaisdetokyo.com

* SoundwalkCollective(Stephan Crasneansckiet Simone Merli) et Patti Smith

•« Julien
Ceccaldi

Door to

Cockaigne,

2022

* LaurentGrasso

Studies into thePast,sansdate

A Guillaume Leblon

Lost Friend (Cheval),2014
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Paris • MAD • Du 13 octobre au 16 avril

Paris • MobilierNational
Du 12 octobreau29 janvier

Paris • Cité de l’architecture et dupatrimoine
Du 21 octobreau6 mars

L’essencedu chic
à la française
Œuvrantàérigerl’art décoratifenspécificité française,
le Mobilier nationalafait appelauxplus grandsdesigners

(André Arbus,JulesLeleu, MarcduPlantier...), entre

lesannées1930 et 1960, afin desoutenir activement

lacréation hexagonale,notamment danslecadre

desgrandesexpositionsinternationales. Scénographiée

parletrublion Vincent Darré, l’exposition «Chic !» offre

unprécipité dela périodetouten présentantl’ensemble
dessavoir-faire et desmétiersdelarestauration mobilière,

garantsdelasauvegardedecepatrimoine... Le sujet

seprolonge àla Cité de l’architecture etdupatrimoine

oùestexploréel’influence du styleArt décoauxÉtats-Unis,
aumoment oùnombred’architectesaméricains venaient
seformer auxBeaux-ArtsdeParis.Uneémulationqui

connaîtrasonpointculminanten 1925lors del’Exposition
internationaledesarts décoratifsetindustriels, mais sera

stoppéenetpar la crise économiquede1929.SdB

«Chic! Arts décoratifset mobilier français de1930 à 1960»
mobiliernational.culture.gouv.fr
«Art déco - France/Amérique du Nord»
citedelarchitecture.fr

Desannées1980à chiperà choper!

Plongée dansles années Mitterrand, avec sa politique culturelle volontariste,

sesexcentricités, mais aussi les ravagesdu sida... Sur unair deStarshooter ou

de Lio, vêtu en Marithé + François Girbaudouen ClaudeMontana, assis sur une

chaiseStarck ou Garouste et Bonetti : il y enaura pour tous les goûts... LeMAD

orchestre le grand revival des eigthies françaises, axant son propos sur le

design, le graphisme et la mode... Des années plus que fertiles qui, en termes

de style, sont cellesdu carambolage et

du télescopage. Réjouissante nostalgie

en perspective, prolongée par unfocus
sur Étienne Robial, le graphiste star de

Canal+, Métal Hurlant et les Inrockup-

tibles. SF

«Années80 - Mode, design

et graphismeen France»
madparis.fr * Hors-série BeauxArts

Avoir également:
«Étienne Robial - Graphisme

et collection, de Futuropolis
à Canal+» Du 10 novembreau11 juin

* Cabinet detravail d'un attaché d'ambassadepar RaphaëlRaffel, dit Raphaël,
avec,au mur, deux papiers peints Follot detonalités différentes etune tapisserie

deRenéFumeron,vers 1955

¦« François Bauchet
C'estaussi une chaise.1982

* Claude

Montana
Veste,1988
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Paris • Philharmonie
Du 20 septembre

au29 janvier

Commeune
Arche de Noé
survoltée

L’idée estaussi enchanteressequ'indispensableen

ces temps d'urgenceécologique. Du Concert d'oi-

seaux délicatement peint par FransSnydersen1630

à l'installation Envoyéspécial (1995) de Gloria Fried-

man n qui met en scène un cerf taxidermisé bramant

sur une balle de journaux usagés, la Philharmonie

nousfait entendrelarichesseet la beauté des œuvres

d'art mais aussi du répertoire musical directement

inspirés par nos amies les bêtes. Captivant, le par-

cours intègre la bioacoustique et l'écoacoustique qui

permettentde seconnecterau mondesonore des

animaux, parfois inaudible à l’oreille humaine. Il s'ac-

compagne d'un cycle deconcertsà ne pasmanquer

(du 16 au 25 novembre) unissant musique baroque

et création contemporaine, nature et culture, dans

une ronde étourdissante. DB

«Musicanimale - Le grand bestiaire sonore»
philharmoniedeparis.fr

Paris • Cité des sciences et de l'industrie

La Cité dessciencesrépondà unefouledequestions

Parce que prèsde 4millions de Français (un chiffre en hausse)vivent ou ont vécu

avec un cancer,il estplus quetempsdelibérer laparole surle sujet. Ce quefait laCité

dessciencesdansuneexposition didactique expliquant lesdimensions scientifiques,

sociétales, psychiques etthérapeutiquesdecette maladie complexe. L'autre exposi-

tion automnale de l'établissement explorera le phénomènedes foules. Pourquoi

sommes-noustransportés d’enthousiasmeou d'angoisse,ballottés en toussens,

lorsque nousnous retrouvons en interaction avec les autres? Réponse en croisant

une foule de disciplines - la mécanique desfluides, la physique granulaire, lesmathé-

matiques, les sciences cognitives, la psychologie sociale... DB

«Cancers» Du 6 septembre au8 août
«Foules» Du 18 octobre au 6 août • cite-sciences.fr

Sèvres • Cité de la céramique
Du 9 novembreau 7 mai

Terresorganiques

Du fantasqueBernard Palissy (1510-v. 1590)

aux artistescontemporains Giuseppe Penone ou

Claire Lindner, Sèvres explore en350 céramiques,

peintures et objetsles liens qui unissent le monde

minéral aux animaux etvégétaux. Fascinant. SF

«Formesvivantes» sevresciteceramique.fr

Paris • Musée Yves Saint Laurent
Du 14 octobre au 14 mai

Golden years

Pour mettre lefeu aux poudres et faire briller

de mille feux les femmes, Yves Saint Laurent

aimait rehausserd’or ses créations. De la

robe-bijou de 1966aux tenuespailletées portées

par Zizi Jeanmaireet CatherineDeneuve,

le musée parisien qui lui estconsacré réunit

une quarantaine de robes haute couture

et prêt-à-porterdoréesà souhait. DB

«Gold - Les orsd’Yves Saint Laurent»
museeyslparis.com

Paris • Musée de l'Histoire de l'immigration
Du 27 septembreau 22 janvier

Paris, capitaledesartistes

Même si NewYork lui vola la vedette aprèsguerre,

Paris resta jusqu'au débutdes années1970 un

foyer de création attirantdesartistes du monde

entier. Le musée de la Porte doréeretrace

l’histoire de 24 d’entre eux : Maria Helena Vieira

da Silva (Portugal), Ahmed Cherkaoui (Maroc),

Tetsumi Kudo (Japon), Zao Wou-Ki (Chine),

Joan Mitchell (États-Unis), Hervé Télémaque

(Haïti), Véra Molnar (Hongrie), Daniel Spoerri

(Roumanie), Carlos Cruz-Diez (Venezuela)... DB

«Paris et nulle part ailleurs - 24 artistes
étrangers à Paris,de 1945 à1972»
histoire-immigration.fr

Paris • Philharmonie • Du 20 octobre au 11 juin

Fêla Kuti ou la révolution
de l’afrobeat
«La musique est l’arme du futur» : inventeur

d'un style mêlant free-jazz et rythmesyorubas,

soûl et funk qu’il baptisa lui-même «afrobeat»,

le sulfureux Fêla Anikulapo-Kuti a marquéde

façon indélébile la scène musicale desannées

1970. La Philarmonie rend hommage au talent

illimité de celui qui élabora dessymphonies

de plus en plus sophistiquées,faisant deses

concertsdestribunes dénonçant la corruption

desélites et le néocolonialisme, inspirant des

soulèvements au Nigeria et dansle monde. DB

«Fêla Anikulapo-Kuti - Rébellion afrobeat»
philharmoniedeparis.fr

« Alain Séchas
Hugh, le chat

guitariste, 1997

« Le festival

Holi à

Barcelone,

inspiré

de la Holi

hindoue,
fête «des

couleurs»

durant laquelle
toutes

lescastes
semêlent
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Paris • Musée d’Art et d’Histoire dujudaïsme• Du 13octobreau 5 mars

Erwin Blumenfeldsansfiltre
Né àBerlin en1897dansunefamille juive allemande, Erwin
Blumenfeldémigreclandestinementà21 ansàAmsterdam,

où il participeaumouvementDada. Comme l’Américain Man Ray

avantlui, il rejoint Paris, capitaledel’avant-garde,en1936.

Il ouvre un studio à Montparnasse,ettrèsvite se fait un nom.

Sesexpérimentationsformelles, prochesdel’abstraction, tapent
dansl’œil deCecilBeatonqui le présenteaudirecteurartistique

de Vogue : sacarrière estlancéemaislaguerreendécide autrement.
RéfugiéàVézelay,qualifié d’«étranger indésirable» àpartirde

mai1940,ilsera internédansun nombre invraisemblable decamps

enFrance mais aussiauMaroc, d’où il serafinalementexfiltré en
août1941. À sonarrivée àNew York, Blumenfeld estaussitôtengagé

parHarper’s Bazaar, magazinepour lequel il réaliseranombre

decouvertureshistoriques en couleurs.Autantde«tribulations» que

le Mahj choisit deraconteren 180photographies(dont deuxséries

inédites),avec lacomplicitédela petite-fille del’artiste. NN

«Les tribulations d'Erwin Blumenfeld (1930-1950)»
mahj.org

•« Erwin Blumenfeld

Untitled (Natalia),
New York. 1942
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Paris • Maison européennede la photographie
Du 7 septembreau 15 janvier

Chroniques deKharkiv par Boris Mikhaïlov
«Le travail d’un photographe estde toujours trouver cette frontière subtile et vagueentre
lepermis et l'interdit.» Cette ligne rouge, Boris Mikhaïlovs'emploie à la franchir depuis cin-

quante ans. Né en 1938 à Kharkiv, le photographe ukrainien raille par tous les moyens (du

plus expérimental au plus conceptuel) la propagande soviétique et sadésinformation. Mul-

tipliant les images pauvres, il sape à grands coups de superpositions et de colorisations

l’iconographie triomphante du réalisme socialiste, puis se lance après la chute de l'URSS

dans desperformances anti-héroïques au possible.Intitulée «Journal ukrainien»,sa rétros-

pective - qui rassemble plus de 800 œuvreset une vingtaine deséries, desannées 1960à
aujourd'hui - est, il va sansdire, l'un desévénements les plus attendus de la rentrée. NN

«Boris Mikhaïlov - Journal ukrainien» mep-fr.org

Paris • Jeu de paume
+ le Bal • Du 11 octobre
au 29 janvier

Photogénique
artepovera

S'associant pour lapremière fois,

leJeude paumeet le Bal exposent

250 photos, films et vidéos de

l’arte povera mais aussi d’autres
avant-gardes italiennes des

années 1960-1970. De l’autopor-
trait médusant de Giuseppe

Penone (dont les lentilles-miroirs

«renversent leregard») au dédou-

blement en apesanteur d'Alighiero

Boetti, unévénement doublement

historique ! NN

«Renversersesyeux - Autour
de l’arte povera (1960-1975)
Photographie,film, vidéo»
jeudepaume.org • le-bal.fr

Là ET AUSSI

Paris • Maison de l'Amérique latine

Du 21octobre au 7 janvier

Surles pasdeGisèle Freund,
de la Patagonie auMexique

Célèbre portraitiste d’artistes et d'écrivains,

Gisèle Freundquitte l'Europe en 1941 pour

BuenosAires. Un nouveau monde s'offre

àelle, qui, de la Patagonie au Mexique, fera

de nombreux reportages pour Timeet Life.

Retour sur douze années de rencontres

et de voyagesextraordinaires. NN

«Gisèle Freund - Ce Sud si lointain»
mal217.org

Paris • Musée d'Art moderne
Du 15octobreau 29 janvier

Zoe Leonard,la mémoire-fleuve

On l’appelle Rio Grande auxUSA et Rio Bravo

au Mexique,mais à quoi ressemble lefleuve

frontière ? Comme un long plan-séquence,

l'artiste conceptuelle américaine Zoe Leonard

nous invite à une traversée (culturelle,

écologique, politique) à travers 350 images

argentiques, prises entre 2016 et 2021.

Épique.NN

«Zoe Leonard - Al Rio/To theRiver»
mam.paris.fr

Paris • Fondation Henri Cartier-Bresson
Du 8 novembre au 12 février

Henri Cartier-Bresson
et Martin Parrfont la paix

Exposer le papedu noir etblanc avec

Martin Parr, roi de la couleur saturée,

dont la candidature à l'agence Magnum

l’avait fait bondir ? Seule la fondation Henri

Cartier-Bresson pouvait l’oser ! Intitulé

«Réconciliation», ce mano a mano

inaugurera une extension du bâtiment

baptisée le Tube. Avec, en prime, une pépite

récemment exhumée par la Cinémathèque :

un doc sur les Britanniques (1963) signé

HCB, qui aimait à dire : «Il n’est pas plus

exotique que l’Angleterre.» Ça promet ! NN

«Henri Cartier-Bresson “avec”
Martin Parr - Réconciliation»
henricartierbresson.org

? Boris

Mikhaïlov
Série
Yesterday's
Sandwich,

1966-1968

•< Giuseppe

Penone
Rovesciare
i propri occhi,
1997

? GisèleFreund,Marché d'Otavalo,Équateur,
vers 1944
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Londres • Tate Modem
Du 5 octobre au 12 mars
Du 17 novembre au 21 mai

International

Paysagesavant-gardistes
«Avec une pomme, je veux étonner Paris»,proclamait

Paul Cezanne(1839-1906) il ya plus d’un siècle.Et c'est

précisément ce que qu'il fit avecses natures mortes,

paysages stratifiés peuplés de baigneurs stylisés, qui

allaient servir de terreau au développement desavant-

gardes, tel le cubisme. En réunissant des chefs-d'œuvre,

certains montrés pour la première fois au Royaume-

Uni, la Tate Modem retrace l'itinéraire d'un artiste

visionnaire, ambitieux et déterminé, farouchement

indépendant. Décriéàsesdébuts, puis reconnu comme

précurseur par lesNabis, il deviendra, avec l’appui de

son marchand Ambroise Vol lard, un jalon essentiel dans

l’histoire de l'art moderne. Et comme la Tate Modem

voit grand, ellepropose àsesvisiteurs dese perdre dans

d'autrespaysages tout aussi envoûtants : les gigan-

tesques sculptures en fibres tisséespar Magdalena

Abakanowicz dansles années1960-1970,suspendues

au plafond, qui inaugurèrent des installations d’un
genre nouveau. DB

«Cezanne»/ «Magdalena Abakanowicz»

tate.org.uk

Francfort • Stadel Muséum

Du 23 novembre au 5 mars

Londres • TateBritain • Du 24novembre au26 février

LynetteYiadom-Boakye
en70chefs-d’œuvre
«Librecomme lachouettequandle besoinse fait sentirde volerdepair avecla nuit» :

ceversdeLynette Yiadom-Boakyea donné sontitreà saplus granderétrospective

à cejour, «FlyIn Leaguewith theNight».Lapeintrebritanniqued’origine ghanéenne
a donnénaissance,enunevingtaine d’années,àunsuperbecorpus detoiles. La Tate

enréunitprèsde 70, telleuneronde denuitd’où s’échappentsesproches etmodèles,

présencessidérantes.Immensepeintre,elle serévèleaussi,au fil de l’exposition,
poète,talentqu’on lui connaissait moins.«J’écrissurles chosesquejenepeuxpas

peindreetje peinsleschosessurlesquelles je nepeux pasécrire,explique-t-elle.

Lorsquejepeins,ily a plein de chosesque je fais ou auxquellesje penseetqueje

n’arrive pasàformuler verbalement.Toute tentative d’explicationest vouéeàêtre,

aumieux, superficielle,au pire, totalementinexacte.»Nul cartelpouraccompagner
sesportraits, donc: toutreposeici sur l’espoird’une rencontre,entre deuxregards.EL

«Lynette Yiadom-Boakye: Fly in League with the Night» tate.org.uk

Divin Guido

Au XVIIe siècle, il fut undieu de la peinture, demandé par le pape, le duc de Mantoueet

les Borghèse.Guido Reni (1575-1642) étaitpourtant undrôle de peintre,joueur invétéré

et superstitieux, limite mystique. Pour la première fois depuis trente ans, une grande

exposition estconsacréeà son œuvre, méprisée au XIXe siècle.Organisée en partena-

riat avec le Prado de Madrid, elle promet la pâmoison aux amateurs de baroque. SF

«Guido Reni - Der Gôttliche» staedelmuseum.de

? GuidoReni

Bacchus et Ariane, vers1616-1617

74

¦* MagdalenaAbakanowicz
Abakan Red, 1969

? Lynette Yiadom-Boakye,Condorand The Mole, 2011
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Picasso/EIGreco, manoa mano
Comment célébrer avec faste le 50e anniversaire de la mort dePicasso ? En conviant

l'un des artistesqu'il admirait le plus, El Greco (1541-1614),à un mano a mano pictural,

le Prado, à n'en pas douter, n'aurait pas déçu le minotaure de l'art moderne. Lestoiles

aux personnages distendus implorant le ciel dans descoloris acides totalement novateurs

répondent aux périodes mélancoliques bleue et rose de Picasso ainsi qu’àsesvisions

asymétriques et cubistes. Un choc des titans haut en couleur. DB

«Picasso/ El Greco» museodelprado.es

Vienne • Albertina Muséum
Du 9 septembreau 8 janvier

Montréal • Musée desBeaux-Arts

Du 15 octobre au 19 février

Basquiat
endeux temps
mille mouvements
Basquiat trouvera-t-il jamais son Champol-

lion ? Les toiles del’enfant prodige du NewYork

des eighties fourmillent de symboles et de

signes, inspirées par son héritage haïtien et
portoricain, par les cultures africaines et

indiennes, autantque par les cartoons et le

langage de la rue. Certains sont évidents,

d’autres relèvent de l'énigme poétique. Sans

tenterd’en faire unbête abécédaire, l'Albertina

rassemble environ 80toiles, pour en décryp-

ter le sens. En parallèle, de l'autre côté de l’At-

lantique, c'estsa relation à la musique qu’ex-

plore le muséedes Beaux-Arts de Montréal.

Lesœuvres vibrent aux sons du hip-hop et du

rap, mais aussi desmaîtresCharlie Parker,

Miles Daviset Maria Callas. EL

«Basquiat- Of Symbols and Signs»
albertina.at

«Basquiatet la musique»
mbam.qc.ca

? Jean-MichelBasquiat
Yellow Door, 1985

ET AUSSI...

Mantoue • Palazzo Ducale

Du 7 octobreau 8 janvier

Toute la lumière surPisanello

Il y a cinquante ans,

le Palais ducal

de Mantoue dévoilait

les fresques

réalisées par

Pisanello entre 1433

et 1437,qu'il venait

de redécouvrir.

L'occasion pour

le musée de mettre

à l'honneur l’artiste
virtuose du

Quattrocento, avec

des chefs-d'œuvre

venus de toute

l'Europe. Une belle

manière aussi

* Pisanello
Paysageavec

chevaliers
et dames [détail],
1430-1433

demarquer lecoup d’envoi des travaux

deréaménagement de la salle Pisanello,

où un systèmed’éclairage sophistiqué

permettra de restituer en douceur

les parties de peintures arrachées

ou déplacées. DB

«Pisanello. Il tumulto del mondo»

mantovaducale.beniculturali.it

Londres • National Gallery

Du 10 septembreau 8janvier

L’épopée Winslow Homer

Puissance despaysages, beautéde la nature

et de sesdangers, luttes pour la survie :

autant de thèmesabordés par Winslow

Homer (1836-1910), l'un des grands

représentants du réalisme américain,

qui a vécula guerre civile etl’abolition de

l’esclavage.Coorganisée avec le Met de

New York, l'exposition souligne la pertinence

de sessujetsjusqu’à aujourd’hui. SdB

«Winslow Homer. Force of Nature»
nationalgallery.org.uk

Madrid • Museo del Prado • Du 25 octobre au 26 février

< El Greco
Portrait d'un

vieil homme,
vers 1595-1600

¦« Pablo
Picasso
(d'après

El Greco)
Homme,
vers 1899

A Winslow Homer
The Gulf Stream, 1899(retravaillé en 1906)
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Paris Musée de l orangerie
Du 28 septembre au 16 janvier

Sam Szafran et ses motifs
volubiles

Desphilodendronset desescaliers.. .
On réduit souventSam Szafran(1934-2019)
à cesdeuxobsessions.Maisà travers

sesjunglesde feuilles ajouréeset ses

marches interminables lepeintre d
'

origine

juivepolonaiseaconstruit une oeuvre

desplussingulière.Premièrerétrospective
dansunmuséefrançaisenvingt ans ! EL

«Sam Szafran» musee-orangerie .fr
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LE SILENCE DE SAM SZAFRAN

Du 28 septembre au 16 janvier

SamSzafran (1934-2019) restel
'

un desartistes
lesplus singuliers de son temps.Son oeuvreest

née à lécart de la bruyante scènede l
'

art

parisienne. C' estcelled
'

un rescapéde la rafledu Vel

d
'

Hiv , dont la famille a étémassacréedansles

camps et qui ne peut sedévelopper que dans
un monde de silence, d

'

intériorité et d
'exercice

intense du regard Son univers est centrésur la

figuration obsessionnelle et virtuose , au

pastelet à l
'

aquarelle , de quelques thèmes
récurrents,escaliers, ateliers,serreset feuillages, puis

grands paysagesurbains, auxquelsson art
incisifdonne la puissanced

'

hallucinations . M.J.

PARIS « SAM SZAFRAN » , musée

de 01 44 50 43 00.
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40 EXPOSITIONS
INRATABLES

CET AUTOMNE
PAR LA RÉDACTION

LOUIS XV, GOÛTS
ET PASSIONS
D'UN ROI
ChâteaudeVersailles (78)

Du 18octobre2022
au19février2023
Prèsde400œuvres,dontdenombreux

chefs-d'œuvre,pourcette première
expositiond'enverguresur Louis XV.

Versailles profite de l'anniversairedu
tricentenairede sonsacrepour tenter

d'esquisserla personnalitédel'homme

derrière le monarque. La dernière par-

tie du parcours,«Louis XV etles arts»,
montreégalementcommentles arts se

sontépanouissoussonrègne,etnotam-

ment sonimplication dansl’avènement
dustyle «rocaille » auXVIIIe siècle.

Augustin Duflos, Couronne deLouis XV,

1722,Paris, Muséedu Louvre.

© Dist. RMN-GP/Martine Beck-Coppola.

WALTER SICKERT,PEINDRE
ETTRANSGRESSER
PetitPalais- Paris-8e

Du14octobre2022au29janvier2023
LeMuséedesbeaux-artsdeParis présente,pour la première

fois en France,la rétrospectivedupeintreanglais Walter

Sickert(1860-1942),précurseuroutre-Manchede lapeinture

figurative moderne.Nousavions redécouvert il y a un an

l'artiste, avecla parutiondela passionnantemonographie

signéeparla regrettéeDelphineLevy, nous redécouvrons

aujourd'huises tableaux qui aurontmarquéFrancisBacon

etLucianFreud.Chronologique,cette rétrospectivepropose

unparcoursrythmépardifférentes misesenscènedevenues

lasignature scénographiquedu Petit Palais.

WalterSickert, TheIronBedstead, WOk,

collection particulière.©HazlittHolland-Hibbert.

RENVERSER
SESYEUX,
AUTOUR DE

L'ARTE POVERA
JeudePaumeetLeBal-
Paris-8e et18e

Du11octobre2022
au29janvier2023
À Paris, lesdeuxlieux emblématiques

del'image fixe et en mouvementse

partagentunegrandeexpositionsur

laproductionartistiqueenItalie entre
1960et 1975. Le Bal explore la théma-

tique du «corps», tandisque leJeude

Paumeregardecellesdel'« expérience»,

del'«image» et du « théâtre» danset
autourdel'Arte povera.Au total, plus

de250 œuvresde 45 artistes,deBoetti

àPistoletto, en passantparKounellis,

Manzoni, Merz, Parmiggianisans

oublier Penone.

Giulio Paolini.Saffo, 1968,photographie

montée entre des plaques de plexiglas, 146 x

116x 35 cm, collection Berlingieri. © PhotoNicola

Baraglia/FonazioneDonnareginaperlearticontemporanee.
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Centquatre- Paris-196

Du17septembre2022au29janvier2023
Une exposition quiprometde nepasenêtreunemais

« untourbillon d'attractions,desensationsfortes, de

plaisirséphémèresentrehaut-le-cœuretbarbeà papa,

trainfantômeetjeux d'adresse,Palais desglaceset

cabinetsde curiosités...» Voilà dequoi aiguisernotre
curiosité.À l'origine duprojet, leCentquatreinvitera le

public àmesurersonadressesurunmurde cibles deJacob

Dahlgren, à s'immergerdanslesmilliers deballonsde

Martin Creedetàrevivre leplaisird'untour demanègede

PierreArdouvin. Attachezvosceintures,çavasecouer...

Jacob Dahlgren, /, the World,Things,Life, Norrkopings

Konstmuseum. © JacobDahlgren/Andréhn-Schiptjenko, Stockholm,Pari.

ARTSET PRÉHISTOIRE
Muséedel'Homme- Paris-16e

Du 12octobre2022au22mai2023
Cettegrandeexpositionrend hommageà la découverte

il ya un siècle, le 9août 1922, dela VénusdeLespugue.

Cejoyau duMuséedel'Homme estici mis en regard

d'œuvresd'artistesqui s'en sont inspirés,à l'instar de

LouiseBourgeois.Mais l'expositiondépassele simple

cadrecommémoratif pourmontrer ladiversitédesartsde
lapréhistoire danslemonde,à traversprèsde 90œuvres

préhistoriquesetnombre de reproductionsdespeintureset

gravurespariétales.Parmi lesprêtsexceptionnels,le musée

présentelaVénusdeLaussel, lepetit chevaldela grotte des
EspéluguesàLourdes,lepropulseurau faondu Masd'Azil

etla plaquettedite « del'Aurochsrayonnant», découverte

récemment surle site duRocherde l'impératricedans
le Finistèreetdévoiléepourla premièrefois au public.

Propulseur aux bouquetins affrontés,

Magdalénien,boisde rennes, 9cm.© mnhn/j.-c. Domenech.

SAM SZAFRAN,
OBSESSIONS
D'UN PEINTRE
Muséedel'Orangerie-Paris-ler

Du 28septembre2022
au16 janvier2023
Le temple desNymphéasaccueilleune

exposition d'un autreobsessionnelde

lapeinture: SamSzafran(1934-2019),

troisans,presquejourpour jour, aprèsla

disparition del'artiste.Dansla première

exposition organiséeparuneinstitu-

tion françaisedepuisdeuxdécennies,le

muséeprésentelessujetsquilui étaient
essentiels: l'atelier, les escaliers etle
feuillage,qui avaienttousencommun

d'êtredansl'environnementimmédiat

du peintre.

Sam Szafran, Personnagedansla végétation,

octobre 1971,pastel, 120x80 cm, collection

particulière. ©PhotoJacquelineHyde.

UN BESTIAIRE

JAPONAIS
Maisondelaculture
duJapon- Paris-15e
Du 9novembre2022
au21 janvier2023
«Vivre avecles animaux àEdo-Tokyo

(X VIIIc-XIXesiècle) »: c'estlesous-titre

decetaccrochageorganiséavecle Edo-

Tokyo Muséum sur le thèmedesani-
maux (rares,sauvagesoudomestiqués)

dansla production japonaiseà l'époque

Edo. Cette passionnanteexposition
d’une centained'œuvres(estampes
ukiyo-e, peinturesduquotidienetobjets

d'artsdécoratifs)estprogramméedans
le cadredes 25 ans de la Maison dela

cultureduJapon à Paris.

Grand éléphant nouvellement

importéde Malacca, Ryôko, 1863.

© Collection duEdo-Tokyo Muséum.
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FORMES
VIVANTES
Cité dela céramique-
Sèvres (92)
Du9novembre2022
au7mai2023
Avis auxamateursdecéramique! Le

muséede la manufacture de Sèvres

réunitprèsde350 œuvresdela

Renaissanceànosjoursautour du

thèmedu vivant (organique,animal

ouvégétal).Deschefs-d'œuvrede
la céramique(àl'instardesplatsde

BernardPalissyprésentésau début

duparcours)sontexposésenregard

depeinturesetdepiècesd'orfèvrerie.
Leparcours,quiréserveun chapitre

àl'évolution duregardsurlemonde

animalportépar le développement

dessciencesnaturelles,faitégalement
unelargeplaceaux «Imaginaires

organiques» et« À l'intérieur du

vivant». Cettegrandeexposition

estl'occasion de revisiterdes grands

courantsstylistiquescomme l'Art

nouveauetle stylerocaille, touten
montrant,s'il le fallait, le dynamisme

dela céramiqueactuellegrâceà des

artistescommeJohanCreten, Eisa

Guillaume et ouClaire Lindner.

Claire Lindner, Buisson n°4,2021,
grèsémaillé, 50x53x41 cm, Musée dela

céramique,Vallauris.©AnthonyGirardi.

OSKAR
KOKOSCHKA,

UN FAUVE
À VIENNE
Muséed'art moderne
deParis-Paris-16e
Du 23 septembre2022
au12 février2023
Moins connuque sesillustres contem-

porains, Klimt et Schiele, Kokoschka
(1886-1980)n'enestpasmoins un des

grands nomsdela peintureviennoise

du débutdu XXe siècle. Le Muséed'art

moderne deParis lui consacreà laren-

trée sapremièrerétrospective dansla

capitale, qui révèlenotammentl'im-

mense portraitistequ'il fut.

Oskar Kokoschka, LePeintrell, 1923,

GRAPHISME EN FRANCE
MuséedesArts décoratifs- Paris-ler

Du 13 octobre2022au16avril 2023
Le MAD jetteun coupdeprojecteur surla créationd'une
décennieouverte par l'élection duprésidentFrançois Mit-

terrand en 1981 et ferméepar la chutedumurdeBerlin en
1989. Libérationdelaformeet delafonction dumobilier, dif-

fusion du prêt-à-porter,globalisation dela communication...

«Années80» reflètelesidéesetles esthétiquesd'unepériode
qui auramarquél'histoire delacréation visuelle.
Pierre&Gilles, ÉtienneDahoetBibic, 1983.© Pierre& Gilles.
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ÀRT DÉCO FRANCE -
AMÉRIQUE DU NORD

Citédel'architectureet dupatrimoine- Paris-16e

Du21octobre2022au6mars2023
Prolongementdel'événement« 1925. Quand l'Art

décoséduitle monde», en2013, cettenouvelle

exposition racontecommentle styleArt déco

françaisainfluencé le goût desAméricains,

delafin du XIXe siècleauxannées1930.

Roger-Henri Expert (avecPierre Patout), Pavillon dela France,

ExpositioninternationaledeNewYorkde 1939, perspective d'ensemble

diurne, aquarelle, 1938,52 X 74 cm. ©Académied'architecture/Citéde

l’architecture& dupatrimoine/Archivesd'architecturecontemporaine.

HYPERRÉALISME,
CECI N’ESTPAS UN CORPS
MuséeMaillol - Paris-?
Du 8septembre2022au5mars2023
Après Bilbao, Canberra,Rotterdam,Liège, Bruxelleset Lyon, l'exposition itinérante
s'installepoursixmois auMuséeMaillol, à Paris: unequarantained'œuvresdes

plus grandsnomsdela sculpturehyperréaliste(Duane Hanson,JohnDeAndrea,

GeorgeSegal, RonMueck, Berlinde DeBruyckere,Erwin Wurm, Mel Ramos,etc.)

offreun panoramad'ungenreàlarecherchede l'illusion parfaite.

Sam Jinks.UntitledlKneelingWoman/, 2015.esamjinks.

LES TRIBULATIONS
D'ERWINBLUMENFELD
1930-1950
Muséed'artetd'histoiredujudaïsme- Paris-3e

Du 13octobre2022au5 mars2023
Prèsde180 photographiesréaliséesdanslapériodelaplus

féconde du photographe juif-allemand : les années 1930à

1950. Exiléen Franceetaux États-Unisdurantcettepériode,

l'ancien dadaïstemetsongénieexpérimentalau servicedela

photographie demodeetde laphotographie couleur.

Erwin Blumenf eld, Sans titre INatalial,
New York, 1942.©TheEstateErwin Blumenfeld.

GÉRARD GAROUSTE
CentrePompidou- Paris-4e

Du 7septembre2022au2janvier 2023

Rétrospectived'envergurepourcepeintre« intranquille »,

férude littérature etdespiritualité, considérécomme

l'un desplus importantspeintres françaisvivants. Cette

exposition tantattendueduMnamrassemble120 peintures
deGarouste(néen 1946), àcôtéde sculptureset dedessins

moins connusdu grand public, maistout aussipuissants.

Gérard Garouste, La Croisée dessources, 1999-2000,

huile sur toile, 114X 146cm. ©Collectionparticulière/OR.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 70-80

SURFACE : 1 026 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (30000)

1 septembre 2022 - N°757

Tous droits de reproduction réservésP.117



LES TRÉSORS
D'OUZBÉKISTAN
À L'HONNEUR
À PARIS
MuséeduLouvre(Paris-ler)
etInstitut dumonde
arabe(Paris-5e)
Àpartirdu23 novembre2022
LeLouvreet l'Imas'associentpour
uneexpositiond'enverguresurl'art

etle patrimoine d'Ouzbékistan,

enAsie centrale.Au Louvre, près

de130 œuvres(peinturesmurales

monumentalesdupalaisdes

ambassadeursdeSamarcande,

miniaturesdel'ÉcoledeBoukhara,

etc.) embrassentseizesiècles

d'histoire del'art tandisqu'à quelques

stationsdemétro delà, àl'Ima,

300piècesmettent l'accentsurles

savoir-faireouzbèkes(selles enbois

peintesà lamain,tapis, etc.).Une

invitation à unvoyageinédit.

Têtedeprince, Dalverzintepe, Ie-1Ies.ap.J.-C.

Institut des beaux-arts, Tashkent. ©Artand
Culture Development Fondation, Republicof Uzbekistan.

CHRISTIAN
MARCLAY
CentrePompidou-Paris-4e

Du 16 novembre2022
au27 février2023
Granderétrospectivepourl'artiste, né

en1955 enCalifornie, dont la dernière

exposition enFranceremonteà2007.
HéritierdeJohnCageetAndy Warhol,

Marclay a fait du sonetde la musique

un élément plastique.Sesgrandesins-

tallations, à l'instar de SurroundSoimds

(2014-2015), plongéehypnotique dans
les onomatopéesdescomicsetdesman-

gas. Le Centre Pompidouannonceéga-

lement la présentationde TheDoors,

une nouvelleinstallation vidéo en
coursdeproduction.

Christian Marclay, RagingFire, 2020,

collage de bandes dessinées découpées

surpapier95x62cm,SearcyFamily

Collection, TX. ©PhotoStudioChristianMarclay.

CLAUDE MONET-
JOAN MITCHELL,

DIALOGUE
ET RÉTROSPECTIVE
FondationLouis Vuitton - Paris-16e

Du 5octobre2022au27 février2023
Uneseuleaffichepourun doubleévénementautour deJoan
Mitchell (1925-1992): «dialogue et rétrospective».Tandis
qu'une premièreexpositionfait dialoguersesgrandsfor-

mats avecles NymphéasdeClaudeMonet, surles pasduquel
la peintreaméricaineestvenuepeindreàVétheuil dès1968,

un secondaccrochageretraceleparcoursdeJoanMitchell

avecunecinquantained'œuvresexceptionnelles.Événement
dansl'événement, laFondation Vuitton rassemblepour la

premièrefois à Paris le triptyque LAgapanthe (1915-1926) de

Monet,grandedécorationde prèsdetreizemètres,conservé

danstroismuséesaméricains.

Joan Mitchell, LaGrandeVallée, 1983,huile sur toile, 260x 200cm, Paris,

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 70-80

SURFACE : 1 026 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (30000)

1 septembre 2022 - N°757

Tous droits de reproduction réservésP.118



MARCEL PROUST:
LA FABRIQUE DE L'ŒUVRE
BnF François-Mitterrand- Paris-13e

Du 11 octobre2022au22 janvier2023
Prèsde350pièces(manuscrits,mobiliers, peintures...) invitent les visiteurs àplon-

ger aucœurdel’écriture deProustpourcélébrer le centièmeanniversairedela dis-

parition del'auteurdeLa Recherchedu temps perdu.L'exposition présenteles pièces

capitaleset inédites récemmententréesdansles fondsde laBibliothèque nationale,

ainsi que desœuvresissuesd'autrescollections réunies pourla premièrefois dans

unmêmelieu.

Marcel Proust.À larecherchedutempsperdu, manuscrits autographes,

soixante-deux cahiers debrouillons comportant desébauchesdes différentes

parties de la Recherche àdivers stadesde leur rédaction. ©BnF.

ALLIANCE DESCORPS,
CARTE BLANCHE

À MARINELLA SENATORE
PalaisdeTokyo-Paris-16e

Du 15 au18septembre2022
Pour ses20 ans,lecentred'arts'offreunfestival pluridisciplinaire « engagéet

inclusif ». LePalaisdeTokyo adonnécarteblanche à l'artisteitalienneMarinella

Senatorepourorchestrercerendez-vousqui se traduit paruneoccupation

artistiquedesespaces,paretpourdescommunautés d'artistes (un tango
queer, de la nagesynchroniséeterrestre,etc.). Chaque journéede cefestivalse

termineraparune performancecollective à19 h etun DJsetde 21 h30 à minuit.

MarinellaSenatore,SchoolofNarrativeDance, Palerme, 2018.© Manifesta12Palermo.

LESCHOSES,UNE HISTOIRE
DE LA NATURE MORTE

DEPUISLA PRÉHISTOIRE
MuséeduLouvre- Paris-ler

Du 13octobre2022au23janvier 2023
Prolongement d'un essai passionnant de Laurence
Bertrand Dorléacparu en 2020 chezGallimard (Pour

en finir avec la naturemorte), cetteexposition au titre
explicite rend hommageà la dernière grande exposi-

tion sur le genreintitulée «Les choses»,organiséeen
1952 à ParisparCharlesSterling, toutenproposantde nou-

velles ouvertureschronologiquesetgéographiquessurlesujet.

Luis Egidio Melendez,Nature morteavecpastèquesetpommes

dansunpaysage, 1771,huile sur toile, 62x84 cm, Madrid, Museo

Nacionaldel Prado. ©PhotographicArchiveMuseoNacionaldelPrado.

PARIS
ET NULLE PART AILLEURS

Muséedel'histoiredel'immigration- Paris-12e

Du27 septembre2022au22 janvier2023
Paris,terred'accueilpour les artistesdu monde entier.

La choseétaitentenduepourlesavant-gardesdudébutdu

XXe siècle. Cettenouvelleetvivifiante expositionduMusée

del’histoire del’immigration montrequ'elle l'est restée

aprèsla guerre,aunezetàlabarbede New York. «Paris

et nulle partailleurs» suit ainsi l'itinéraire de24artistes,

dont EduardoArroyo, JoanMitchell, André Cadere,Zao

Wou-Ki etVéraMolnar, entre1945et 1972.Le parcours

évoqueautantlesmotivationsdudépartde cesartistesque

leurssociabilités etleur quotidienparfois difficile àParis.

Victor Vasarely, OrionMC, 1963,collection privée.
©FondationVasarely.©FabriceLepeltier.
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NIKI DE SAINT PHÂLLE:
L'ART EN LIBERTÉ
LesAbattoirs- Toulouse (31)

Du 7 octobre2022au5mars2023
Le MuséedesAbattoirspoursuit saprogrammationengagée

paruneexposition importantesur laproductiondesdeux

dernièresdécenniesdeNiki deSaintPhalle,de sonJardin

des tarots en1978 jusqu'àsamorten2002.Au centredupar-

cours, lescombatsféministesethumanistesde l'artistefranco-

américaine restent,vingt ansaprèssadisparition, toujours

d'actualité.

Niki deSaint Phalle, TreeofLibertylQueenCalifial, 2001,polyester

peint, feuille d’or,48 X50 X54 cm. ©NikiCharitable Art Foundation.

RÉTROSPECTIVE
CHADAAMER
Marseille(13)

Du 2décembre2022
au26février2023
PremièrerétrospectiveenFrancepour
cetteartistenéeauCaireen1963etarri-

vée àNice en 1974,où ellea étéforméeà

laVilla Arson.Cetteexposition estdis-

patchée danstrois lieux de Marseille:

auMucem («GhadaAmer. Orient-Occi-

dent»), au Frac Paca («GhadaAmer.

Femmesetféminismes») età lachapelle

de laVieille Charité(«GhadaAmer.

Sculpteure»).

GhadaAmer,Autoportrait ennoir etblanc, 2020,

peinture acrylique, broderie etgel médium

surtoile, 127X121 cm. ©LepkowskiStudiosBerlin.

JEAN BARDIN,
LE FEU SACRÉ
Muséedesbeaux-arts
d'Orléans(45)

Du 3décembre2022

au30avril 2023
Le Muséedesbeaux-artsdela capitale
du Centre-Val de Loire poursuitson

travail de valorisationde ses collec-

tions et de sonhistoire avecunerétros-

pective - la première ! - de JeanBardin

(1732-1809). Peintred'histoire, Prixde

Rome en1765, JeanBardin est intime-

ment lié àOrléansdontil fut le premier

professeurdel'écolegratuite dedessin

et lepremierdirecteurdu muséeen
1799. Cette exposition seral'occasion

de réunir destableaux conservésdans

de grandes collections européennes
(Louvre, Albertina, etc.), mais aussi

dansles églises et les cathédralesde

France, à Bayonne, Mesnil-le-Roi et

Charmentray.

Jean Bardin, MarsetVénus, 1782 ©Arcanes.

LES PORTES
DU POSSIBLE,
ART ET SCIENCE-
FICTION
CentrePompidou-Metz(57)
Du 5novembre2022
au 17 avril 2023
Prèsde 180 œuvres(littérature,

art, architecture,cinéma)delafin

desannées1960 ànosjourspour
dégagerdescapillaritésentreles

universimaginéset la réalité.

EdgarArceneaux, Detroit Monolith.lt sFullof
Holes,2011,acrylique et graphite surpapier,

182x327cm, Paris, Centre Pompidou, Musée

national d’art moderne. ©PhotoRobertWedemeyer.
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TOUT LE POIDS D'UNEÎLE:
COLLECTIONNER
L'ART CU BAI N
Divers lieux à Rennes(35) etàBrest(29)
À partir du 1er octobre2022
À Rennes,le centred'art40mcube etle Muséedesbeaux-arts

s'associentpourexposer250 œuvresd'artistescubainsissues

dela collection privéedeFrançoisVallée.Cetteexposition
d'envergure,quiempruntesontitreaupoèteVirgilio Pinera,

estcomplétéepardeuxprésentationsà l'OrangerieduThabor

(Rennes) etaucentred'artPasserelle(Brest).

Alain Pino,Sanstitre, 2006, extrait de la série El tiempopasa, tirage sur

papier baryté contrecollé surplaque d'aluminium, 80x61 cm. ©A. Pino.

PRENDRESOIN
Muséedesbeaux-arts
deDole(39)
Du14 octobre2022
au12mars2023
Uneproposition ambitieusepour
le MuséedeDole,dansleJura,

qui interrogela notiondesoin(le

care)dansl'histoire. Labellisée
«d'intérêtnational», cette

expositions'inscrit dans lecadre

des célébrationsdubicentenaire

dela naissancede Pasteur.

Alfred Roll, La Malade, 1897,huilesur
toile, 110x 147cm, Musée des Beaux-

Arts de Bordeaux. © L.Gauthier.

POUSSIN ET L'AMOUR
Muséedesbeaux-artsde Lyon(69)

Du26novembre2022au5 mars2023
NicolasPoussin,peintre-philosopheparexcellence?Cette

exposition organiséeen collaboration avecleMuséedu
Louvreprend le contre-pieddu discoursquientourele

chefdefile del'école classiquefrançaisepours'intéresser

authème«Poussinetl'amour». L'amour,parfoisérotique,
a constituéen effet unthèmecentral dans l'œuvre

de cepeintresouventjugé- à tort-trop austère.

Nicolas Poussin, VénusetAdonis, vers 1628-1629,

huilesurtoile, 98x 134cm. ©KimbellArtMuséum,Fort Worth.
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LE VOYAGE EN TRAIN
Muséed'arts- Nantes (44)

Du 21 octobre2022au5 février2023
Letrainaétémis à l'honneurcesderniersmois, àtravers

plusieursexpositionsprogramméesdansle cadre

dubicentenairedelamiseenservicedela première

ligne de chemin de fer. C'estautour du Musée d'arts

deNantesd'explorer le sujeten étudiant,cette fois, les

conséquencesquecenouveaumodededéplacementa

eusurlesartset les artistes,enapportantdenouveaux

sujets(ponts,vapeursourails) etenchangeantaussi

radicalementleur conceptiondel'espaceetdu temps.

Marc Desgrandchamps, Sanstitre, 2018,huile surtoile,

55x46 cm, Paris.GalerieLelong & Co.© MarcDesgrandchamps.

INDE, REFLETS

DE MONDES
SACRÉS

ChâteaudesducsdeBretagne
-Nantes(44)

Du 15 octobre2022
au23avril 2023

Prèsde200objetscouvrantplus

d'un millénaire d'artindien prêtés

parle Museodelle Civiltà, àRome.

Étui couvre linga auvisage deShiva, nord

du Karnataka ou sud duMaharashtra,

XVI lc-XVI I Iesiècles, laiton.

© Damiano Rosa2020. ©Muciv/ex-Mnao.

WILLIAM
MORRIS,
L'ART DANS
TOUT
LaPiscine- Roubaix (59)
Du 8octobre2022
au8 janvier2023

Créateur textile, peintre, dessinateur,
architecte, fabricant, poète : William

Morris (1834-1896)fut l'un desthéori-

ciens majeursdumouvementArtsand

Crafts enAngleterre à lafin du XIXe

siècle.Le Muséed'artet d'industrie de

Roubaixlui rendunhommageappuyé

dansune grandeexposition,lapremière

enFrance, deson travail. Parallèlement

àcet événement,le muséeproposeune

saisonanglaiseavec,notamment,un

accrochagesurles relationsentreRou-

baix et l'industriebritanniqueentre

1840 et1968.

William Morris, Jeffrey & Co,Morris&Co,

Jasmine, 1872, impression encouleursurpapier,
68 X52 cm. ©Londres, VictoriaandAlbertMuseum.

CHERCHER
L’OR DU TEMPS
LaM - Villeneuve-d'Ascq (59)

Du 14 octobre2022
au29 janvier2023

Avec plus de300 œuvresetdocuments,
cettegrandeexposition étudie les

pointsdeconvergenceentrele surréa-

lisme, l'Art brut, l'artmagique et l'art
naturel,de lafin desannées1920 aux

années1960. André Breton etJean

Dubuffet sont évidemmentau centre
du parcours,qui fait une large placeà

leur projetd'Almanachdel'Art brut lancé

parlesdeux théoriciensen 1947avant

d'êtreabandonnédeux ansplustard.

Au générique decette passionnante

mais complexeexposition,des artistes

aussidiversqueArp, Artaud, Brauner,

Cahun, Corbaz,Crépin,Étienne-Mar-
tin, Kopac,Lesage,Masson,etc.

Friedrich SchrôderSonnenstern,

DieTeenagerkonigin, 1952,crayon sur
papier, 73 x 51 cm, collection privée. ©DR.
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JULIO GONZALEZ -
PABLO PICASSO,
LA DÉMATÉRIALISATION
DE LA SCULPTURE
FondationMapfre- Madrid (Espagne)
Du 23septembre2022au8 janvier2023
Majeure, cetteexposition réunitquelques-unesdesœuvres
importantesnéesdelacollaboration entreles deux artistes,
dontFigure : projetpour unmonumentà GuillaumeApollinaire

(1928).Toutefois,le propos généraldépassele seul dialogue
entrePicassoet Gonzalezpour s'intéresseraucontexted'une
cordéequel'on considèresouventcommel'actedenaissance

deladématérialisationde la sculpture.Elle sepoursuit parleur

cheminementpersonneljusqu'àla disparition deJulio Gon-

zalez en 1942, quiconfirme ici qu'il a étél'un dessculpteurs
décisifsdu XXe siècle.

Julio Gonzalez, HommeCactus1,1939, bronze,

65x27x15 cm.OGonzélezAdrninistration.

JOAN MlRÔ.
L'ESSENCE
DES CHOSES
PASSÉES
ET PRÉSENTES
BAM -Mons (Belgique)
Du 8octobre2022
au 7 janvier 2023
Le Musée desbeaux-arts de Mons est

désormais inscrit dansla cartographie

des grandesexpositionsen Belgique.

Pourla rentrée,le BAM nousprépare
doncuneexposition Mirô, dontlader-

nière présentationimportanteremonte

à 1956 à Bruxelles. Le parcoursras-

semble plus d'unecentained'œuvres
originales (peintures, gouaches, des-

sins, céramiques,sculptures,mais

aussiobjets personnels)et accueilledes

dispositifs interactifs destinés à mieux

comprendrela fabrique del'œuvre de
l’artiste catalan.

Joan Mirô, Femme etoiseaux aulever

du soleil, 1946 ©Fondation JoanMirô, Barcelone.

LUBAINA HIMID
Muséecantonaldesbeaux-arts

- Lausa nne (Suisse)

Du 4novembre2022
au5 février2023

Organiséeencollaboration avec

laTateModemdeLondres,cette

importanteexposition consacrée

à Lubaina Himid (néeà Zanzibar
en 1954) présentele travail de cette

artistebritanniquelauréatedu
prestigieux Turner Prizeen2017.

Lubaina Himid, TheOperating Table,

2018,collection privée. ©L. Himid.

LA GRANDE
EXPOSITION DE

LA COLLECTION
BEYELER
FondationBeyeler-
Bâle (Suisse)

D'octobre2022àjanvier 2023
Crééeen 1997 par le couple de collec-

tionneurs etdegaleristesErnstetHildy

Beyeler, lafondation qui porte leur

nom fêtecetteannéeses 25 ansd'exis-

tence. Après uneexposition « Mon-

drian » cet été, l’institution la plus

visitée de Suisseprésentecetautomne
l'une desesplus vastesexpositions des

œuvresdesaprestigieusecollection.

Claude Monet, Nymphéas, 1916-1919,
huile sur toile, 200x180 cm, Fondation

Beyeler. ©PhotoPeterSchibli,Bâle.
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ALEXANDRIE : FUTURSANTÉRIEURS
Bozar- Bruxelles (Belgique)
Du30septembre2022au8 janvier2023
Alexandrie, hier etaujourd'hui. Cetteexposition observelaville égyptiennesous

un angleoriginal enréunissant,ausein d'un mêmeparcours,quelque 200 pièces

historiqueset desœuvresactuelles.Dix-septartistescontemporainsproposentainsi

leur vision d'Alexandrie au XXIe siècle,sacomplexité, sesparadoxeset lepoids de

sonhistoire.
Maha Maamoun, DomesticTourism I:Beach, 2005, C-print.©M.Maamoun/GypsumGallery.

COLLECTIONNEUSES ROTHSCHILD,
MÉCÈNESET DONATRICES

D'EXCEPTION
LaBoverie- Liège (Belgique)

Du 21 octobre2022au26 février2023
Rothschild :unnomquifaitrêverlesamateurs d'art. Cetteexposition

originale s'intéresseauxfemmesdecettefamille degrandsdonateurset

mécènesqui ontcontribué, ellesaussi,àl'enrichissement descollections

françaisespar leursdonset legsconsidérables.Plusde 350œuvresqui

témoignentdel'histoire dugoût au fil desXIXe etXXe siècles, desmanus-

crits médiévaux àl'artcontemporain,enpassantpar les artsafricains.

Reynold Arnould, Portrait d'AlixdeRothschild, Musée des beaux-

arts de Caen, 1969,huile sur toile. ©PhotoPatriciaTouzard,

LUCIAN FREUD:
NOUVELLES PERSPECTIVES
National Gallery- Londres (Grande-Bretagne)
Du 1er octobre2022au22 janvier2023
Cetteexposition deplus de soixanteœuvresoffre, comme
son titrel'indique, de nouvelles perspectivessurplus desept

décenniesdetravail del'un desplus importants peintresbri-

tanniques: LucianFreud (1922-2011).

Lucian Freud, Refletavec deuxenfants /autoportrait), 1965.®TheLucian
FreudArchive/Bridgemanlmages/photoMuseoNacionalThyssen-Bornemisza,Madrid.

LA MODERNITÉ
DÉCHIRÉE

Kunstmuseum- Bâle (Suisse)

Du 22octobre2022au19 février2023
Le muséedeBâlesepenche sursesacquisitionsfaites

peu avant ledéclenchementde la SecondeGuerre

mondiale, notammentvingt-et-un chefs-d'œuvre

issusdes muséesallemandsqualifiés, à l'époque,d'« art
dégénéré». Exposition d'artautantqued'histoire, cet

accrochagescientifiquelivre desurprenantsrécits.

Oskar Kokoschka, La Fiancéedu vent, 1913,huile sur toile,
180 X220 cm. ©FondationOskarKokoschka.ProLitteris.Zürich.
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Nom:
Szafran
Prénom:
Sam
Profession:
artiste
Particularité:
miraculé

On ne peut plus voiraujourd’hui
unescalierparisien en colimaçon

sanspenser àceuxdeSamSzafran.

Sonœuvre, obsessionnelle
etmystérieuse, estanalysée
de façon contemporaine

dansles sallesdu muséede

L’Orangerie dévolues,avecsuccès,
à la peinturefigurative.

/Texte ÉlisabethVédrenne

Sam Szafran revient de loin. Il estné en

1934de parents juifs émigrés polonais, et
sonenfancerime avecdouleur et misère.Sa

famille (saufsamère) est exterminéedansles

campsnazis. Lui, échappeparmiracleàla rafle

du Vel’ d’Hivl Après un détour de quelques

annéesenAustralie,il revientàParisen 1951.

Avec sonhumour noir habituel,il dit de ces

annéesdramatiques:« Laguerrem’asauvé. Je

me suisainsi émancipétrèsjeune. Sinon,j’aurais
été tailleur! ». Savie,totalementromanesque,

se confondavecsa carrière.

Les années1950sontassombriespar lesmau-

vais traitementsinfligés par le peude famille

qui lui reste.Phobiesde toutes sortes.Succes-

sion d’errancesle ventrecreux,évasiondans
l’alcool tout encherchantdésespérémentà se

faire desamis.Asocial et sauvage,il estheu-

reusement d’une curiositédévorante,il veut

tout apprendre,tout connaître. Il nettoie les

cadavresdansune morgue, devient dérati-

seur maisapprendà dessinerdansdescours

dusoir. Ilcroise beaucoupd’artistes, décidede
devenirpeintre.

Les annéesdegalère
Il vit pratiquementdanslesbistrotscar ils sont

chauffes, deSaint-Germain-des-Présà Mont-

parnasse. Il se frotte àla générationd’artistes
de la secondeÉcole de Paris,fréquentedes
poèteset deslieuxde jazzoù ChetBaker l’ini-
tie àl’héroïne. Mais il survit.Sonapprentissage

se fait en croisanttoutessortesdepersonnages,

parmi lesquels quelquesgrands noms du
monde de l’art. Sonamitié la plus forte sera

celle nouéeavecAlberto Giacometti,dont la

rencontre et l’influence lui feront choisir la
figuration. Il tisseaussi desliens intimesavec

le photographeHenri Cartier-Bresson,ren-

contre improbableentre un petit juif « polack »

et la quintessencede la grandebourgeoisie
française.Les amitiésseronttoujours déter-

minantes. Elles sontsafenêtresur le monde.
Legamin fouineur,as de la débrouille, va ainsi

aiderYves Klein à fabriquersonfameux« bleu

Klein » (lirepp. 38-45)et se lier avecle peintre
Jean-PaulRiopelle et le sculpteurRaymond

Masson,mais aussiIpousteguy,Nicolas de

Ci-dessous
Sam Szafran
dans son atelier
à Malakoff, 2013

©MANOLO MYLONAS.

À droite LAtelier

dela rue de Crussol,

février 1972,

pastel surcalque

contrecollésur
carton, 104 x75 cm,

détail
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Staël,Jean Tinguely, Roselyne Granet. Grâce
àeuxtous, il vatrouverdeslieux où travailler.

Sonécoleauraété la rue.

Larondedesateliers
Sa force estcelle de l’autodidacte: n’avoir à

suivre aucundiktat,quitter l’abstraction sans
états d’âmepour setournervers unereprésen-

tation figurative alors abhorrée par la majorité

desartistes informels ou abstraitsquigravitent

autour de lui. Il ne dépendd’aucune avant-

garde, il sesaitsingulier et s’accepte inclassable.

Obstiné,habité parsesrêves,il ronge sonfrein.

Sa patiencenel’empêchepas demaugréer sans
cesseni dese lamenter. Il creusesonsillon, se

veutlibre commelevent, auprix d’une misère
noire. Lilette, unejeunefemme suisse qui fait

dela tapisserie et deviendradiplôméed’Au-
busson, débarquealorsdanssavie, telun ange.

Il se marie avecelle en 1963. Ils ont un fils,

Sébastien,quinaîttrèshandicapé. Letragique

n’estjamaisbienloin. Pourtanttoutse meten

placepeuà peu,la vie sefait moinsprécaire.Le

marchandClaude Bernard lerepèreet devient

son galeriste.Il lui présenteJacquesKerchache,

le grandcollectionneur d’objets africains, qui
lui organiseune expositionpersonnelleen

1965. Il peutenfin travaillerdansdivers ate-

liers-refuges qu’on lui prête. De l’atelier de
Zao Wou-Ki rueJonquoy à celui de la ruede
Crussol puis au Champ-de-Mars...
Onlui a offert en 1960une boîtedepastels,

qui transformesonvocabulaire pictural.Ce

éé 11 « construit », tel un architectefou à la Piranèse,cesespacesqu’il

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 76-81

SURFACE : 613 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 42915

JOURNALISTE : Élisabeth Védrenne

1 janvier 2023 - N°821

Tous droits de reproduction réservésP.127



médium passéde mode laide à élaborer sa

technique, lui permettant de « construire »

comme un architecte fou à la Piranèse,ces

espacesoùil vit envase clos et qu’il métamor-

phose en labyrinthes, en anamorphoses,en

vertiges, en jungles... Des univers impré-

gnés de sespropres états psychiques. Déjà

formidable dessinateur,il inventede savants

mélangesà partir decespastelssurcalquequi

rendent ses tableauxsensuels,un vraivelouté

d’aile depapillon. « Le pastel m’a résistétrès

métamorphoseenlabyrinthes,enanamorphoses,envertiges,enjungles

LES + DE L’EXPOSITION
Lesannéesdu début,souvent
inconnues,sontclairement

traitéesdanscettesorte
depetite rétrospective.
Uneanalysevraiment
contemporainedeSzafran,

et un bel exempled’exposition
d’œuvrefigurative après
cellede Paula Rego.

LES-
On peut regretter
qu’il n’y ait pasassez
d’œuvresou qu’elles
soientaccrochéestrop

sagementpour pouvoir

donnerl’idée devertige

inhérentàsontravail.
Unescénographietrès
élégante,un peu plate.

De gauche à droite
Escalier, 1974, pastel

sur papier, 78 x 58 cm, détail
COLL. PART.

Sans titre, 1981, pastel sur

papier, 154 x 113,5 cm

PARIS, CENTRE POMPIDOU-MNAM.

©PHOTO DE PRESSE RMN.

Imprimerie Bellini, 1972-

1974, pastel surcalque
contrecollé surcarton,
139x98 cm, détail
COLL. IRÈNE ETJACQUES ELBAZ.
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longtemps. Ce qui explique que je me suis

acharné dessus.» Dans les années 1970,la

vogue estaux multiples. SamSzafran s’asso-

cie avecquatre amis pour fonder un atelier

pour jeunes artistes(il y fera la connaissance

d’Arrabal et de Topor) dansune ancienne

fabrique de lithographies de la rue duFau-

bourg-Saint-Denis. Il baptisel’imprimerie du

nom deBellini, le peintrevénitien.Et s’appro-

prie leslieux,décrivant avecun foisonnement

de détailsles verrières,les outils,lespresses,les

pierreslithographiques,les rangéesde pastels.

Et déjàunepassionpour les escaliers,perçusà

traversdiversesperspectives,à la manièredes

travellings du cinéma.Dèslors, deuxgrands

thèmess’imposent:les Ateliers (1969-70)et les

Imprimeries(1971-72).

Enfin la reconnaissance
En 1974, il s’installe dans l’atelier deMalakoff,

uneanciennefonderiequ’il peut enfinacheter,

dans l’antreduquel il invente « le mariagedu

secet du mouillé », alliant le pastelà l’aquarelle
sur destoiles de soie chinoises.Il a rencontré

entre-temps le poète libanais Fouad El-Etr,

éditeur de la revuedepoésie « La Délirante »,

sise tout en haut desescaliers du 54 rue de
Seine.Cesescalierssontsanouvelleobsession.

Grâce à une rencontreavecFrancisBacon, il se

met à utiliser desPolaroidcomme préalablesà

sesvisions. Ils lui permettent deregrouperles

imagesen éventailà traversune accumulation

de différents points devue, à la manièred’un
collage,pour rendre le sentimentd’une sensa-

tion vertigineuse et angoisséeà la Hitchcock.

« Jetaisobligé de m’identifierà unearaignéequi

monte et qui descendau bout de sonfil dans

la caged’escalier, qui peutvoir par-dessouset

par-dessus.» Mais parallèlement, une nou-

velle apparition s’offre à lui. Lesmarches de
l’escalier vont laisserplace à desnervures de
feuilles, et levide, le trou, va seramifier en un

trop-plein de végétation. Il tombe amoureux
du philodendron, déjàciselépar Matisse,mais

qui, envahissantpresquetoute la toile comme
un écran,obture l’espace dansun camaïeude

vert et de bleu. Cette fois le vertige estaspiré

vers le hautdansun mouvement decroissance

infinie, versle ciel, versle cosmos.Ces serreset

juxtapositions defeuillages, dansdescomposi-

tions folles, de plusen plusgrandes,qu’il luiest

impossible d’exécuterau pastelet qu’il réalise

à l’aquarelle,bruissentet vibrent devie. Deux
univers,le sombreet le clair, deuxfacesd’une
mêmemédaille,montrantle cheminparcouru.

La FondationMaeghtpuis la FondationPierre

Gianaddaà Martigny lui consacrenten 1996

une rétrospective.Il meurt en 2019. Il lui aura

fallu toute une vietourmentée pour arriver à

déjouerle destin.

J i zw?

???« SAM SZAFRAN (1934-2019). OBSESSIONS

D’UN PEINTRE », musée del’Orangerie, place
dela Concorde, 75001 Paris,01445043 00, www.

musee-orangerie.frdu 28septembreau 16 janvier.

® RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR

ICONNAISSANCEDESARTS.COMl

J L/RE

-LE CATALOGUE, sous ladir.de Julia Drost, coéd.

Musée del’Orangerie/Flammarion (192 pp.,39€).
-LE HORS-SÉRIE de«Connaissance desArts»

consacréà l’exposition (n° 998,52 pp., 11 €).

Ci-dessusSans
titre (Malakoff),

2014, aquarelle sur
soie, 72x89 cm

PARIS. GAL. CLAUDE

BERNARD. ©J.-L.LOSI.

À droite Végétation

dansl'atelier, 1980,

aquarelle, pastel sur
papier, 106,5x75 cm

COLL. PART./TOUTES LES

OEUVRES : ©SAM SZAFRAN.
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EXPOSITION

SamSzafranou les obsessions

d’un peintre
Trois ansaprèsla disparition du peintre, le muséede

l’Orangerie revient sur l'œuvre de Sam Szafran (1934-2019)

avec plus de 60 pastels, aquarelles et fusains. L’artiste a

développé une œuvre atypique, enfermé dans son atelier.

Entre son approche figurative et sa vision onirique du réel, il

occupe une place à part dans

l’histoire de l’art. Il revenait

sanscessesur un nombre

de sujets très restreint,

qui ont tous en commun
la description de son

environnement immédiat :

ateliers, escaliers et

feuillages. Il a aussi
réactualisé la technique

du pastel.
Fr. Rousseau

Jusqu’au 16janvier 2023

Muséede l'Orangerie

Jardindes Tuileries

Paris1er

Fermé le mardi.

Tél. : 01 44 50 43 00

www.musee-orangerie.fr

L’Imprimerie Bellini (1972). Pastel

surcalque contrecollé surcarton.
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SAM SZAFRAN,

LE GRAND VERTIGE
ParJonathanSiksou

Marginalisé par l'avant-garde
officielle, SamSzafran (1934-2019)

a pourtant été l'un de nosplus

grandsartistescontemporains.
Une exposition au muséede

Orangerielui rend enfin hommage,

occasionpour JeanClair, son ami

etfidèle soutien,de publier un livre

d'entretien.

A
contre-courantdes mouvements artis-

tiques officiels, Sam Szafran n’a jamais

reçu la reconnaissance que son talent

époustouflant méritait. Et trois ansaprès
sa mort, son œuvre est encore mécon-

nue dugrandpublic. Son univers, hanté
parses souvenirs et sesdénions, nour-

rit sa création. Travaillant par séries, il

multiplie de façon quasi obsessionnelle

des lieux clos et familiers : sonatelier, sacaged’escalier,
sesphilodendrons...Reflets de sasolitude, ces lieux et

cesfeuillages sont autant demotifs et deprétextespour

parvenir à la maîtrise totale de sonart, la perspective.

Et il en faut, du travail, pour dompter ces lignes de

fuite et en jouer à l’envi, pour reproduire ses propres

visions, ses propres labyrinthes, ses propres vides,

jusqu’à montrerce que l’œil ne peut voir. Sa virtuosité

seretrouve dansles techniques qu’il emploie, le fusain,

le pastel et l’aquarelle : des médiums qui nécessitent

précisionet exigenceet qui, àcetitre, ontétédédaignés

par sescontemporains- qui ont aussi tourné le dosàla

figuration. C’est enautodidacte qu’il parvientà devenir

un « maître ancien », mais c’est en gamin des Halles

qu’il seprésente savie durant.

L’exposition d’une soixantaine desesœuvres,aumusée

de l’Orangerie, permet de plonger dansses intérieurs

envoûtants et la publication d’un livre de faire connais-

sance aveccet artistehorsdu temps.

JeanClair estl’un desamateurséclairésqui ont soutenu

Sam Szafran. L’académicien, conservateur général du

patrimoine, publie un livre d’entretien menéàla fin des
années1990avecla complicité deLouis Deledicq. Au fil

de cetteconversation, l’artiste revient sur son enfance,

ses parents morts en déportation, ses amitiés artis-

tiques, sonérudition «sur le tas », l’émulation intellec-

tuelle duParisdesannées1960...

Causeur.Comment avez-vousrencontré Sam
Szafran ?
JeanClair. Parl’intermédiaire du sculpteur Raymond

Mason, dans les années 1990. Sam était très solitaire

et Raymond l’invitait souvent pour lui présenter du
monde. D’ailleurs, tout solitaire qu’il était, Sam avait

besoin d’avoir une bandeautour de lui. Il aimait se

présenter enchef, sedonnerdesallures de petite frappe
alors qu’il était d’une extrême douceur. Mais durantsa

jeunesse, il ajoué du poing et de la chaîne de vélo, en

bon gamin desHalles, lorsque desbandes rivales s’op-
posaient dans ce quartier qui a aujourd’hui disparu,
aussi bienles pavillons Baltard que tout le petit peuple

qui grouillait autour, le vrai cœur de Paris : populaire

et populacier. Sama vécu là-dedanset adorait tout cela,

les prostituées, lesmarchands...

il était aussi d'une grandecuriosité.
C’est ce qui l’a sauvé. Sam venait d’un milieu très

pauvre, sesparents, juifs, sont morts en déportation et

il agrandidans cequartier desHalles alors malfamé. Il

a cependant toujourscherchéautour de lui lesréponses

aux questions qu’il se posait, parfois ingénument.

Son caractère quasi sauvagesedoublait du besoin de

se rapprocher des personnes capables de lui offrir la
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nourriture intellectuelle nécessairepour échapper à

sa condition depetit voyou. Il avait un appétit et une

soif deconnaissanceextraordinaires, c’est ce qui fait la

richessedupersonnage.

Quand ce gamin desHalles s'est-il retrouvéà
fréquenter les cafésde Montparnasse?

Au débutdesannées1960,quand il a voulu serapprocher
dumonde artistique pour poursuivresaquêtedesavoir.

Montparnasseétait le quartier de tous lesartistes immi-

grés, souvent juifs d’ailleurs, telsKikoïne et Krémègne.

Dès lors, Montparnasse a été son deuxième foyer, sa

deuxième patrie.Lescafésétaient des lieux de rendez-

vous et d’échangequi, sur leplan critique et artistique,
étaient extrêmement riches, mais tous cesgensont été

tenus à l’écart de l’avant-gardeofficielle. En cela,Paris
occupe une placeparticulière car,ailleurs, il y a eudes

groupesd’artistes qui se sont reconnus mutuellement
afin de setransmettre la flamme, sije puis dire. Jepense
à Londres, où, soutenus par la figure emblématique
de Francis Bacon, Hockney, Kitaj, Petlin et d’autres
ont formé cequ’on appelle l’école de Londres qui s’est
ensuiteimposée à l’étranger. Il y aeu la mêmechoseen

Espagneet en Italie, desartistes qui sesont transmis un

certain patrimoine, uneculture, unehistoire commune.

À Paris,la situation était différenteet il y avait surtout

un art d’Etat Les muséeset les FRAC (Fonds régio-

naux d’art contemporain)ont imposé uneesthétiquede

l’avant-garde ; une avant-gardeinstitutionnelle soute-

nue par l’Etat, achetéepar l’Etat et exposéepar l’Etat.
Ceux qui ne voulaient ou ne pouvaient pasêtre dans
cetteavant-gardeofficielle sesont retrouvéstrès isolés.

La situation a-t-elle changéaujourd'hui?
Non ! Les sommesconsacréesà cet art d’Etat sontencore

considérables,mais les œuvresachetéespar les FRAC

ne sontpasmontrées,car elles nesontpasmontrables.
Desdizainesdemilliers d’œuvresrestentainsi dansdes
réserves.Le plus embêtant, c’est que cette politique a

coupé le marché individuel, celui desamateurs et des

galeries, desartistes. Aujourd’hui encore, et plus que

jamais, la véritable avant-gardefrançaiseestvictime de

ce système.

Personne,en France, n'auraitpu incarner,
danslesannées1960,la figure tutélaire d'une
école ?
Si, j’en vois mêmedeux : Balthuset Alberto Giacometti.
Cespersonnalitésont été les maîtresplus oumoins clan-

destins de jeunespeintresqui venaientchercherexemple
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chezeux. Mais il a quasimentfallu attendre la mort de

Balthus pour qu’il ait une rétrospectiveen France.Ce

courant « classique» ou « traditionnel » de trèshaute

qualité n’a pasétérepéré,achetéet représentéofficielle-

ment à causede la domination de l’avant-garded’Etat
dont j’ai parlé. Derain, qui est à l’origine dece courant
particulièrement cohérent,est longtemps resté secret,

voirenégligé. Giacomettia étéà peineaccepté...jusqu’à
SamSzafran.Il y a pourtant, à traverstout le XXe siècle,

une continuité, une transmission spirituelle, intellec-

tuelle et esthétiquequi s’est perpétuéede décennieen

décennie.Sam a attrapéce mouvementcommeil a pu,
en rencontranttel ou tel, un peuauhasardmais toujours

avec une sagacitéet un œil extraordinairesqui lui ont

permis desavoirimmédiatementce qu’il fallait prendre
chezles unsou les autres.Il n’avait aucuneinstitution

derrière lui et est restéseuldans sonélaborationartis-
tique. Grâceà sasensibilitéet àsonintelligence,il est très

vite devenuun érudit sur les plansesthétique,littéraire
et même scientifique: sonobsessionétait la maîtrisede

la perspective.À la fin de savie, il avait lu tous lesgrands

traitésen la matière,àl’égal desgrandspeintresdesXVIe

et XVIIe siècles.Mais lareconnaissancedes gensdehaute
culture,sespairs,a ététrèstardive.

Peut-on dire que Sam Szafran a été victime
de ce systèmesi français?

Et plus que d’autres : lorsque j’étais conservateurà

Beaubourg,j’avais imposél’idée, je dis bien imposé,de

lui consacrerunegranderétrospective.Tout étaitprêt, le

choix des œuvres,les textespour le catalogue,etc. Et six

mois avantl’ouverture, le directeurnouvellementnommé
a décidé de l’annuler, sansexplication ! Un tel affront
n’avait jamaisétéfait àunartisteet celaa ététerriblepour
Sam.Lui refuserla notoriétéofficielle alorsqu’il étaitsur
le point de l’obteniraétéd’autantplus douloureuxpour
lui qu’il n’était passuffisammentsociablepoursecompo-

ser unecoterie,commed’autresl’ont fait au sein decequi

estdevenul’école deMontparnasse.

Si l'art officiel ne l'a pas reconnu, il a

bénéficié, comme Balthus, d'un réseau de
connaisseurs...
En effet,malgré sonattitude degrand gamin perdu, il

aétérepérépar descollectionneurspuis desgaleristes.

JacquesKerchache,JeanneBûcher,Pierre Loeb,Claude
Bernardont saisi trèstôt songéniesingulier et sesont

attachésà le faire sortir de sa nuit, de son obscurité
et de ses débordementsverbaux et alcooliques pour
montrer qui il était véritablement : un homme capable

de créer la peinture la plus haute de notre époque.
C’était un petitmilieu degensavertis,ayant beaucoup
degoût, capablesdedistinguer et dechoisir. C’était le

systèmedesgaleriesd’autrefois,ellesétaient fréquen-

tées par peu de monde,on menait le client dansl’ar-
rière-boutique pour lui montrer desœuvresà lui seul,
il sepassaitquelquechoseentre le marchandet l’ama-
teur... Cela a totalement disparu avec les galeristes

actuelsqui composentd’énormesconglomérats.

Parcequ'il a étésolitaire etautodidacte,
peut-on dire que savie n'a étéqu'unelongue
progression : sa formation artistiqueet
intellectuelle autant quesa reconnaissance
par descollectionneurs ?

C’est progressivementqu’il s’est fait accepteret recon-

naître. Sa fréquentation du Bar Bac, par exemple,ce

bistrot dela rue duBacoùseréunissaient lesHussards,
Blondin et toute la bande, a été importante pour lui.

Sam a considérécomme une ascensiond’être passé

despetits bistrots des Halles au Bar Bac. De là, il a

gagnél’amitié des individus les plus fins de sa géné-

ration : Giacometti, Riopelle, Staël,Cartier-Bresson
et d’autres... C’est une évolution étonnante, celle

d’un gamin qui peut tomber dans le vide et se tuer

- c’est l’épisode de son oncle qui le suspend,enfant,
dans la caged’escalier pour le punir d’une bêtise -,
et qui réussit à intellectualiser cevertige. Il a doublé
ce vertigephysique terrifiant d’un vertige existentiel :

qui suis-je,d’où viens-je, queveux-je dire en peignant
et en dessinant ? Les questions de perspective qu’il
s’est posées lui ont permis d’échapper existentiel-

lement à ce sentiment de vertige et de chute devant
le monde et sa réalité. D’où sa maladresseaussi, à

s’exprimer,à employer le langagecultivé de la classe

bourgeoise.Il a continué à parler avecunecertaine

violence propre à sesorigines.

Est-cepour cela que, dans
votre livre d'entretien,vous
aveztenu à transcrireson
phrasé?
Oui, j’ai voulu garder ce ton si

particulier. Quand on le lit, on

l’entend parler, on entend son
rythme, sa pulsation personnelle,

ses hésitations,sesemballements,
ses rages,sestendressesaussi. Et

cela passeparun vocabulaire,une

languesingulière.

Les œuvresprésentéesau
muséede l'Orangerie sont
desfusains,despastelset
desaquarelles,là encore,
destechniquesvirtuoses
mais décaléespar rapport
à sonépoque,quasi
anachroniques.
Il a en effet redonné aupastel une

grandeur et une noblesseperdues
depuis la fin du xvm' siècle. Il a

renouéavec cettegrandetradition,

françaiseavec La Tour, suisseavec
Lyotard, qui a donné naissance

à des dizaines de chefs-d’œuvre.
Mais le pastel est sans doute

aujourd’hui trop délicat pour

notre sensibilité jeffkoonesque.•Sam

Szafran,

ADAGP,

Paris,

2022

À lire

Sam Szafran, Un

gamin des Halles

(conversation

avec JeanClair et

Louis Deledicq),

Flammarion, 2022.

À voir

« Sam Szafran :

obsessions d'un
peintre », aumusée
del'Orangerie

(Paris), jusqu'au 16

janvier 2023.
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Dansle bleu Klein
Cet hiver, le bleu Klein est
à l’honneuràAix-en-Provence.
À l’hôtel de Caumont,jusqu’au
26 mars,une soixantaine
d’œuvrespermetdecomprendre
lesliensentre la vie de l’artiste
judoka et sescréations. Loin de
ses installations et deses projets
monumentaux,c’est le pan intime
desontravail qui est ici exposé.

Les plus bellesexpos de2023
DeVermeerau Rijksmuseum

d’Amsterdam (du 10 févrierau4 juin)
à « Warhol/Basquiat» à la Fondation
Louis Vuitton (du 5 avril au28 août),
le printemps 2023 s’annoncedéjà
trèsfourni en matière d’expositions.
Sansoublier, pour l’art moderneàParis,
« Les Néo-Romantiques» aumusée
Marmottan-Monet (du 23 février au

18juin), « GermaineRichier » auMusée
nationald’art moderne(du 1er mars
au 12juin) et « Manet/Degas» aumusée
d’Orsay (du 28mars au23 juillet).

RedécouvrezSamSzafran !

PrèsdesesDerain etSoutine,le musée
de l’Orangerieà Paris a accroché
jusqu’au 16 janvier les aquarelleset
pastelsde Sam Szafran (1934-2019).
Ateliers, escaliers et feuillages sont
ici présentéscommeles « Obsessions
d’un peintre ».À redécouvrird’urgence.
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EXPOSITIONS

I PARIS I

SAM SZAFRAN FACE

À SES OBSESSIONS
Le muséede l’Orangerie braque un coup de projecteurbienvenusur l’œuvre de maturité de Sam Szafran (1934-2019)

en réunissant soixante-dix pastels,aquarelleset fusains,pour la plupart conservésen mains privées.

S
on succèsauprès descollectionneurs ne s’est jamais démenti

depuis les années 1920. Pourtant, Sam Szafran demeure peu

exposé par les musées et encore largement méconnu du grand

public. Il est vrai qu’après s’être brièvement engouffré dans la

triomphante de l’abstraction, l’artiste choisit de revenir au motif vers

1960, or « un type qui faisait de la figuration passait pour un rin-

gard » (entretien avec Jeanne Faton, UObjet d'Art hors-série n° 162).

Cette forte personnalité n’a en outre « appartenu à aucungrand mou-

vement figuratif et a entretenu des rapports parfois compliqués avec

les institutions, cequi a contribué à l’isoler », soulignent les commis-

saires de l’exposition, Julia Drost, qui travaille depuis dix ansau cata-

logue raisonné, et Sophie Eloy, responsablede la documentation, de

la bibliothèque et des archives à l’Orangerie.
Né à Paris dans une famille de Juifs polonais, Samuel Berger [de son

vrai nom] connaît une enfance douloureuse marquée par la guerre,

la mort et l'angoisse. À 1? ans, il quitte l’appartement de samère et

enchaîne les petits boulots mais il se passionne pour le dessin et

choisit trèsvite « de devenir artiste, plutôt que voyou ». Les débuts

sont difficiles : recalé aux Beaux-Arts, lejeune homme secontente de

cours du soir et vit dans la misère (ses ateliers defortune lui servent

même de logement], c’est pourtant durant cettepériode d’erranceet

de tâtonnementsqu’il fréquente de nombreux peintres, sculpteurs,

poètes ou musiciens dans les bars et galeries de Montparnasse et

Saint-Germain-des-Prés.Certains vont d’ailleurs jouer un rôle fonda-

mental dansson parcoursd’artiste, à l’instar de Jean-Paul Riopelle et

Alberto Giacometti qu’il appelle ses«grands frères ».

D'atelier en escalier
Sam Szafran trouve peu à peu sa voie et se singularise en faisant du

pastel sa technique de prédilection, une techniquefort oubliée qu’il ap-

prend en autodidactegrâce à sesnombreuseslectures et sa fréquen-

tation assiduedes musées.Les centaines de bâtonnets de pastel qu’il

possèdese retrouvent dansses vues d’ateliers, l’un desthèmes qu’il

explore inlassablement dès le tournant des années 1920. Après une

immersion dans divers ateliers plus ou moins envahis et chaotiques,

l’exposition nous entraîne dans l’imprimerie Bellini. L'artiste observe

les lieux en passionné du septième art, créant grâce aux effets deglis-

sement, contre-plongée et travelling une sensationde mouvementque

l'on retrouve de manièreexacerbée dansles vues urbaines et, surtout,

dans la fameuse série desescaliers. Construitesautour de la ligne ser-

pentine des rampes d’escalier, ces œuvres délaissent la perspective

classiqueau profit dela déformation de l’espace, de la fragmentation et

de la multiplication des points de vue (les collagesde Polaroïdsdévoi-

lés en regard desœuvres éclairent ce travail d’un jour nouveau).

Mais les feuillages exubérants desmonsteraset philodendronscaracté-

qui clôt magistralement le parcours, SamSzafran seconfronte volontiers

au très grand format et conjugue le pastel avec l’aquarelle. Aux côtés des

serreset des étudesde feuillages, c’est le plus souventson atelier de

Malakoff noyé de verdureque l’artiste immortalise, uneancienne fonde-

rie dont il avait fait son ultime refuge en 1924. Myriam Escard-Bugat

« Sam Szafran.Obsessions d’un peintre », jusqu’au 16 janvier 2023

au musée de l’Orangerie, Jardin desTuileries, place de la Concorde,

25001 Paris. Tél. 01 44 50 43 00. www.musee-orangerie.fr

À lire : catalogue,Flammarion, 192 p., 39 € et L'Objet d’Art hors-série

162,48 10 €. commander sur www.faton.fr

Sam Szafran (1934-2019), Intérieur II, L'atelier de la rue Crussol, mai 1922.

Pastel surcalque contrecollé surcarton, 119,4 x81,3 cm. New York, The Metropolitan

Muséum of Art. Photo service depresse.© Sam Szafran, Adagp, Paris, 2022 / photo

© The Metropolitan Muséum of Art, Dist. RMN-Grand Palais/ image of theMMA
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Du 28 septembre
au16 janvier
SamSzafran.
Obsessions
d’unpeintre, àParis

Arts
Pendant plus dequaranteans,

SamSzafranaurapeint reclus

dansson atelier deMalakoff,

déclinantunepoignée

de motifs : escaliersen

colimaçon, jungles urbaines

oniriques.Disparu en 2019,

sonunivers méditatif reste

encoreà découvrir.
Musée de l’Orangerie,
Paris.

musee-orangerie.fr
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SAM SZAFRAN. OBSESSIONS

D’UN PEINTRE

Paris(!")

Une grande rétrospectiveest consacrée? Sam

Szafran (1934-2019), peintre à l'œuvréà la fois

figurative etonirique. Sansquitter son atelier,

il a livré unevision fragmentée de son

environnementimmédiat, où l'espace dela toile

laisse sedéployer destemporalités multiples.

Du 28/09/2022au 16/01/2023, musée

de L'Orangerie : jardins desTuileries.

museeorangerie.fr/fr/agendaexpositions,

samszafranobsessionsdunpeintre
,50 placessontà remporter -

sur philomag.com/szafranorangerie
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OCTOBRE

Du 27/09au22/10, Marseille etsarégion(13)

SEMAINE DE LA POPPHILOSOPHIE
Pourla 14e éditiondecetévénement,lethème

retenu est« Philosophie,rire et chansons».

Après unpréludedu27/09au 11/10dansles

communesvoisines, la manifestation se

déploiera dansla cité phocéenne.Au pro-
gramme: conférences,tablesrondes,perfor-

mances, concerts,projectionsdefilms, surdes

thèmestels quele rap,ColetteMagny, Claude

François, le rire animalou le blues...Intervien-

dront notammentFrédéricWorms, Yves Cus-

set, FrancisMétivier, Philippe Chevallier,

Catherine Portevin, Michel Kreutzer ou
Pacôme Thiellement.Martin Legros animera
la rencontre « Riresous les bombes», avec

BrunoHumbeeck,psychopédagoguespécia-

liste de la résilience, Nicolas Garraud,qui tra-

vaille sur l’humour au seindescommunautés
juivespendant la SecondeGuerremondiale,

et IrenaKarpa, ex-secrétairede l’ambassade
d’UkraineàParis, chanteuseet écrivaine(le
20/10, à i9h, au Mucem).

|En partenariatavecPhilosophie magazine.
Programmecomplet:

semainedelapopphilosophie.fr

Du 28/09/2022au 16/01/2023, Paris (Ier)

SAM SZAFRAN. OBSESSIONS

D’UN PEINTRE

Le muséedeL’Orangerie proposeunerétro-

spective consacrée à ce peintre, pour qui

l’espace de sonatelier reflète ses étatsinté-

rieurs. Pasmoins desoixantepastels,aqua-

relles et fusainsserontprésentés(lire p. 12).

|En partenariatavecPhilosophie magazine.

Muséede L’Orangerie:
jardinsdesTuileries.

musee-orangerie.fr

Du 29/09 au 1/10, Caluire-et-Cuire(69)

LES ENTRETIENSDE
CALUIRE-ET-CUIRE-JEAN-MOULIN
La7eéditionde cettemanifestationaurapour

thème« Légitimité(s)en démocratie». Lors

desmultiplescrisesquenous traversons,une

défiancede plus enplus importantevis-à-vis

desinstitutions,desélections,desmédias, de
la paroleportéepar lacommunautéscienti-

fique se fait jour. Lesdifférents intervenants
reviendrontsur lescausesdecette défiance

généraliséeet analyserontcommentchacun,

à sonniveau, peut travaillerà reconstruiresa

légitimité. Parmieux, JérômeFourquet, David

Le Bars, Benjamin Morel, SaloméSaqué,

RéjaneSénacouPierreRosanvallon. Le 29/09

à 20I130, l’orchestre symphoniqueRhône-

Alpes-Auvergne-Osyra donneraun récitalsur
lethème« Musiques, pas si inoffensives...».
|En partenariatavec Philosophie magazine.

Le Radiant-Bellevue: 1, rueJean-Moulin.

entretiens.ville-caluire.fr

Du 30/09au2/10, Saint-Dié-des-Vosges (88)

FESTIVAL INTERNATIONAL

DE GÉOGRAPHIE
Les « Déserts» serontà l’honneur de cette
33e édition, qui auraégalementpourpays invité

le Portugal. Parmiles intervenants,François-

Xavier Fauvelle, GonçaloM. Tavares,Cédric
Gras ou Philippe Arriéres.

Programme: fig.saint-die-des-vosges.fr

Du 30/09 au9/10, Langres (52)

AUTOURDESRENCONTRES
PHILOSOPHIQUES
Pour sa12e édition, l’événementaurapour
thème« Le travail ». Spectacles,rencontres,
expositions,ateliersenfants,apéroset goûters
philo serontproposés.Parmi cesrendez-vous,
unetableronde« Quelleplacepour le travail
dansmavie? », avec Céline Marty,Thierry

Beinstingelet SophiePrunier-Poulmaire(le

8/10, à i6h, à la librairie philosophique),ainsi

qu’unatelierphilo-magieanimé parle philo-

sophe et prestidigitateurPierre Moussey(les
8 et 9/10,à 101130,à la librairie philosophique).

|En partenariatavec Philosophie magazine.
Programmecomplet:rencontres-

philosophiques-langres.com/

Du1/10/2022 au 22/07/2023, Paris (III1)

LE CHANT DES FORÊTS
Promenez-vousdansles bois avec cettegrande

expositionproposéeparle Maif Social Club.

Dix artistes internationauxont imaginéun par-

cours sensible,visuel et sonore,qui résonne
commeun appelà renouveler notrelien avecla

natureet le vivant. En parallèle, le 20/10,à i9h,

Cédric Enjalbertanimeraunerencontreavec

l’anthropologuePhilippe Descolaautour de

« Penserpar-delà natureet culture»._______

|En partenariatavec Philosophie magazine.
Maif SocialClub: 37,ruedeTurenne.

maifsocialclub.fr

Le 4/10, Paris (V*)

LA PHILOSOPHIE POURTOUS?

ÉLITISME ETRAISONPUBLIQUE

Les Mardis delaphilosophiefont leur retour
avecuneconférencedu spécialistede lapensée

arabeclassiqueJean-BaptisteBrenet._______

|En partenariatavec Philosophie magazine.

A I9h, Institut dumondearabe:

1, rue desFossées-Saint-Bemard.
imarabe.org

Du4/10/2022au4/04/2023, Paris (XVe)

UNE PETITE HISTOIRE
DELA PHILOSOPHIE

En septséancesparticipatives,Martin Legros

vous fera voyager au cœurde la pensée
d’Aristote, d’ArendtoudeDescartes.Séance

inauguralele 7/10 avec « Platon.L’allégorie
dela caverneou la découvertedumondedes

idées ». Invitations à remporter sur la page
FacebookdePhilosophiemagazine.

|En partenariatavec Philosophie magazine.
A2oh, Le Bal Blomet: 33, rueBlomet.

balblomet.fr/

Le 5/10, Paris (XIII*)

L’ARAISON DE L’ASYMÉTRIE
Conférencedonnéepar GaetanoChiurazzi.

Elle inaugurele cycle initié par l’association
Dé-coïncidences,dont François Julliendirige

le Conseil scientifique.
Bibliothèque du Saulchoir:
43&is, ruede la Glacière.

association.decoincidences.fr

Du 14/10/2022 au29/05/2023,Paris (XVI*)

PIERRE LOUIS FALOCI.
UNE ÉCOLOGIE DU REGARD

Cette exposition donneracarte blancheau

lauréatdugrandprix del’Architecture2018,

pèredelanotionde « paysageglobal ». Seront

présentées ici quinze de ses réalisations

majeuresdansunparcoursmêlant architec-

ture et cinéma.
|En partenariatavec Philosophie magazine.

Cité del’architectureetdupatrimoine:

1, place duTrocadéroet du 11-Novembre.

citedelarchitecture.fr

Le 17/10,Quimper (29)

ENFIN DECOMPTE,

QU’EST CEQUE L’AMOUR?
Francis Wolff donnera la première confé-

rence du cycle « Saisirle monde».

|En partenariatavec Philosophie magazine.
A19I1, ThéâtredeCornouaille:

1, esplanadeFrançois-Mitterrand.
theatre-comouaille.fr

Du22/10/2022 au3/07/2023, Toulouse (31)
MOMIES. CORPSPRÉSERVÉS,
CORPSÉTERNELS
Une grandeexpositionqui interroge le désir
d’immortalité et les enjeuxéthiques liés àla

conservation descorps, à la croisée entre
archéologie,anthropologieet thanatopraxie.
L’occasion aussid’admirer les momies res-

taurées descollectionsdumuséum.
|En partenariatavec Philosophie magazine.

Muséumd’Histoirenaturelle:

35, alléesJules-Guesde.

museum.toulouse.fr/momies
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Ci-contre
Joan Mitchell,Edrita
Fried, 1981, h/t,
295x760 cm, détail
COURTESY NEW YORK,

JOAN MITCHELL
F0UNDAT10N, ©THE ESTÂTE
0FJOAN MITCHELL

y B
Quelle richerentrée! À vousde juger. À Paris, muséesetcentres

d’art ont sorti legrand jeu. Desexpositionsclassiquescomme
« Louis XV » au châteaude Versailles(p. 20) ou le roman-

tique « Füssli » au musée Jacquemart-André(pp. 58-63).Des
modernescomme« Munch » aumuséed’Orsay (pp.44-51)ou
« JoanMitchell » à la FondationLouis Vuitton. Desthématiques:
« Les Choses» au Louvreou« NewYork Art Déco» à laCité de
l’architecture et dupatrimoine.De trèscontemporainescomme

« Laurent Grasso» au Collège desBernardins ou « Fabrice
Hyber »à laFondationCartier. Mais il n’y apasqueParis.Les

hiéroglypheset l’Arts andCraftsdeWilliam Morris indiquent le
nord. La Biennalede Lyon et « Poussinet l’amour » vontvous

entraînerversle sud. Atgetet le train vousemmèneront vers

l’ouest oule sud-ouesttandisquAliceau paysdesmerveilles vous

guideraversStrasbourg.Letout « Sous le soleil», en suivantles

conseils dumuséeMarmottanMonet (pp. 70-75).G. B.

/ Textes VALÉRIE BOUGAULT, GUY BOYER, JÉRÔMECOIGNARD.AXELLE CORTY,JEANNE FOUCHET-NAHAS, JULIETTE GARGNE, HERVÉ GRANDSART

VIRGINIE HUET, MANUELJOVER,JEAN-FRANÇOISLASNIER,CÉLINELEFRANC, GUILLAUME MOREL, ÉLISABETH VÉDRENNE.
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ZIEM, LYRIQUE ET RÉALISTE

Jusqu’au 18 septembre

À gauche
Léonard de Vinci,

SaintJérôme

dansle désert,
v. 1480-1482, huile
sur bois, 103x74 cm

VATICAN, MUSÉES

DU VATICAN.

©GOUVERNORAT

DE L’ÉTATDELA CITÉ

DU VATICAN.

Tombé sous le charme de la ville de Mar-
tigues où il installa l’un de sesateliers, le

peintreFélix Ziem ( 1821-1911 ) fut un inlas-

sable voyageur et illustrateur du monde

méditerranéen.Le musée de Martigues
honore cette annéesespérégrinations ita-

liennes dansune expositionqui vient rappe-

ler queZiem ne fut passeulementle peintre
des vaporeusesatmosphères vénitiennes,
mais également un voyageur attentif aux

humains qu’il sut saisir dans leurs activités

quotidiennes.

MARTIGUES « ZIEM ET L’ITALIE », musée
Ziem,01 4241 3960.

Ci-dessus
Louis Licherie,

Le Reposdela
Sainte Famille
avecsainte Élisabeth
et lepetitsaint
Jean-Baptiste,
v. 1679,h/t,
85 x111 cm,détail
CHERBOURG, MUSÉE
THOMAS HENRY.

©D.SOHIER.

LOUIS LICHERIE EN LUMIÈRE

Jusqu’au 25septembre

Louis Licherie (1642, dateretrouvéeà l’occa-

sion de cetteexposition-1687)fut un temps
dessinateurà la manufacture desGobelins

avantde connaître une féconde carrière de
peintre-académicien.Même s’il ne participa

pas,toutefois, auxchantiersversaillais.Fran-
çois Marandet, commissairedel’exposition,
avec l’équipede conservation du muséede
Cherbourgqui abrite unemagnifique Sainte
Famille signée, éclaire tous les aspectsde
l’art si pétri d’élégancescoloréesde Louis

Licherie,avecun lot d’œuvresréapparuesou
bienréattribuées,et cela sansfaire l’impasse
surles trèsgrandsformats.

CHERBOURG «LOUIS LICHERIE.

UN PEINTRE SOUS LOUIS XIV »,
musée Thomas-Henry, 02 33 23 39 30.

Jusqu’au20 septembre

C’est une nouvelle consécration du Clos Lucé comme
lieu de mémoire léonardesque que signe le prêt par

les muséesdu Vatican du SaintJérôme de Léonard
de Vinci, resté à l’état d’ébauche monochrome et
figurant le saint en pénitent avec, en arrière-fond,

un paysageminéral évoquantcelui de La Vierge aux

rochers. Occasion pour Barbara Jatta, commissaire

de l’exposition et directrice desmuséesdu Vatican,
de répondre auxquestionsrelatives à la commande, à
la date (c. 1480?) et au lieu de réalisation (Florence?)

decemystérieux panneau.H. G.

MSkWkW « SAINT JÉRÔME DE LÉONARD DE VINCI »,
Le Clos Lucé, 024757 0073.
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RUBENS A GENES

Du 6 octobre au 12 janvier

Commémorant laparution, en 1622

à Anvers,d’un livre de gravuressur
les palais et églisesde Gênesmené

à bienpar le peintre flamand Pierre

Paul Rubens(1577-1640), l’exposition
se concentresur lapériode génoise

de l’artiste.Déjà renommé, Rubens
avait pris, en mai 1600, le chemin de

l’Italieoù il s’attiralesbonnes grâces

de Vincenzo Gonzaga à Mantoue.

Mais c’est dans la richissime cité
ligure, alorsàunapogéedepuissance

appuyésur la banqueSaint-Georges

que, précédantsonretour àAnvers
(1608)via Rome,Rubenséquilibra
l’inspiration baroquede sonart avec

le coloris unifié d’origine italienne.
Mêlantdesœuvresdu peintreà celles

decontemporains,l’exposition illustre

cemoment féconden apportantson
lot de découvertes,tel un admirable
portrait, provenant de BuscotPark

(Angleterre), identifié à Violante
Maria Spinola.L’exposition sepour-

suit en outre dans la ville à travers
un itinéraire d’églises et depalaisoù
Rubenslaissasonempreinte,permet-

tant d’admirer,entre autres, sesdeux
retablespeintspour l’église du Gesù.

« GÊNES », Palazzoducale,
39108171600.

À gauchePeter
Paul Rubens,
Violante Maria

Spinola Serra,
v.1606-1607, h/t,
150x105 cm, détail
©OXFORDSHIRE.

BUSCOT PARK.

TRÉSORS SAXONS

Du 14septembreau 15 janvier

Dresde conserved’inestimables objetspré-

cieux et rares, accumulés par les princes
saxons dans dessalles particulières de
leurs palais. Une centaine d’entreeux, ras-

semblés entre le XVIe et le XVIIIe siècle, a

pris le chemin de Paris.Refletsde curiosité

scientifique et d’ouverture d’esprit envers

les mondes extra-européens, ils offrent le
spectacleéblouissant d’un univers encyclo-

pédique magnifié par le géniedesorfèvres

germaniques. H. G.

l-TTHRl « MIROIR DU MONDE, CHEFS-

D’ŒUVRE DU CABINET D’ART DE DRESDE»,

muséedu Luxembourg, 0140136200.

À gauche Hans
Anton Lind,

Décoration detable
en forme debateau

surroues,1603-

1609, tech. mixte,
40 x 20x 13 cm
DRESDEN.GRÜNES

GEWOLBE.

©R KUCHEL.
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artancien

Ci-contre Vitrail

auxarmes du

connétable Anne
deMontmorency et
auchiffre d'Henri II,

apr. 1547, plomb,

verre,139x102 cm,

détail
©PARIS, MUSÉE
DULOUVRE, PHOTO

DEPRESSE RMN.

En bas Maître de
Rieux,Saint Paul,

1333-44,Toulouse,
calcaire,polychromie,
185x63x45cm
©TOULOUSE, MUSÉE

DES AUGUSTINS/

DANIEL MARTIN.

LE LANGAGE HÉRÀLDIQÜËÀ ÉCOUEN

Du 19 octobreau 6 février

Longtemps négligé, l’art héraldique a été
réhabilité par deschercheursd’après-guerre
comme sourcede connaissancesdessociétés
d’Ancien Régime,ainsi que dansle domaine

de l’histoire de l’art. Langagecomplexe,qui

ne concerne pasla seulenoblesseni l’usage
du seul blason, l’héraldique encadreencore
au XVIe siècle desrelations sociales très
codifiées,ainsi quele démontre cettesavante

exposition avec prèsd’unecentained’œuvres
prestigieuses.

« LE BLASON DESTEMPS
NOUVEAUX. SIGNES, EMBLÈMES ET

COULEURSDANS LA FRANCEDE LA

RENAISSANCE », Musée national de la
Renaissance, châteaud’Écouen, 03343838 50.

CHAMPOLLION
ET LES HIEROGLYPHES

Du 28septembreau 16 janvier (Lens)

Du 1er octobre au 31 décembre (Lyon)

Pour honorer le 200eanniversairedu déchif-

frement deshiéroglyphes par Jean-François

Champollion (1790-1832), le Louvre-Lens
nous plonge au cœurdela civilisation égyp-

tienne à partir d’objetsporteurs de hiéro-

glyphes peints,gravésoudessinés.À Lyon, le

musée desBeaux-Arts rappelle que Cham-

pollion fut aidé par descorrespondants
érudits, tel François Artaud (1767-1836),
archéologuepassionnépar l’Antiquité et qui

fut directeur et créateur d’un cabinet d’an-

tiques au muséede Lyon.

iW? « CHAMPOLLION, LA VOIE DES
HIÉROGLYPHES», Louvre-Lens, 03211862 62.

IWSIJI « FRANÇOIS ARTAUD-JEAN-
FRANÇOIS CHAMPOLLION, LE RÔLE DU

DIRECTEUR DU MUSÉE DE LYON DANS LE

DÉCHIFFREMENTDES HIÉROGLYPHES»,

muséedesBeaux-Arts, 0272101740.

L’ART SOUSLA PRÉHÏSTÔÏrË

Du 12 octobre au 22 mai

C’est une exposition d’enverguresur lespro-
ductions mobilières,rupestreset pariétalesde

la préhistoirevue sousle seul angleartistique
que nousoffre le muséede l’Homme, grâceà

desprêts du mondeentiercomplétantsescol-

lections propres.Une sectionparticulière est

par ailleurs consacréeauxVenussculptées,en
échoau centièmeanniversairedela découverte

dela fameuseVénusdeLespugue.

ES3E « ARTS ET PRÉHISTOIRE », musée

de l’Homme, 01 440572 72.

FASTES TOULOUSAINS À PARIS

Du 18octobreau 20 janvier

LeXIVe siècle fut, presquepartout enFrance,
partagé entre prospérité et crisesmarquées

par les effetsde la pestenoire

et du conflit franco-anglais.

Toulouse resta néanmoins
un foyer économique, cultu-

rel et artistique majeur en

émulationavec lesgrands

centres voisins, telle
lAvignon papale. À un

moment demutation

du style gothique,
en témoignent entre
autreset avecéclat les
œuvres du Maître de

Rieux, sculpteur actif

entre 1330et 1350 et

qui fut patronné par le

fastueuxévêqueJean
Tissendier.H. G.

UiVIfjj « TOULOUSE
1300-1400. L’ÉCLAT
D’UN GOTHIQUE
MÉRIDIONAL»,
muséede Cluny,
0153737800.

designarchi

ETAUSSI...

GAUFFIER, SECONDE

14 octobre-12février

Après le muséeFabrede Montpellier
(jusqu’au 4septembre), le musée
Sainte-Croix de Poitiersaccueille la

rétrospectivedu peintrenéo-classique
Louis Gauffier, riche en portraits
et paysages italiens.

RETOUR AU BELVÉDÈRE

Jusqu’au13 novembre

Le grand paysagiste autrichien
JosephRebell retourne au Belvédère
deVienne, qu’il a dirigé dans
lesannées1820,pour sa première
exposition monographique.

SCÈNES DEGENRE DE MURILLO

Du 18 septembreau 29 janvier

Le Kimbell Art Muséum de
Fort Worth met l’accent sur les

mendiants, gamins desrues et
bouquetièresde Murillo, figure
de l’Âge d’or espagnol.

DES BALEINES
A LA PHILARMONIE

Du 20 septembreau 29 janvier

Vocalises d’oiseaux et chants
de baleines sont au programme
de l’exposition « Musicanimale »

sur l’influence desvoix animales
dans l’art et dans la musique.

DESSINSBOLONAIS
AU MUSEE DU LOUVRE

Du 22 septembreau 9 janvier

Le Louvre présente sesplus belles
feuilles bolonaises du XVIe siècle,

de Francesco Francia, Peregrinoda
Cesenaet d’autres génies du trait.

LES FEMMES À CARNAVALET

Du 28 septembreau 29 janvier

« Parisiennes citoyennes » donne
la parole aux femmes s’étant battues
pour leur émancipation, d’Olympe
de Gougesà Gisèle Halimi.

HOKUSAI FAIT ESCALE À NICE

Du 1eroctobreau29 janvier

Le muséed’art asiatiquede Nice

exposecent vingt estampesd’Hokusai
de la collection Leskowicz, certaines
iconiques, d’autresàdécouvrir.
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LOUIS XIV INVITÉ À AMIENS

Du 24 septembreau 26 février

LOUIS XV CHEZ LUI À VERSAILLES

Du 18 octobre au 19 février

À Amiens, le musée accueille, après leurs

restaurationsfondamentales,les six tableaux
religieux de la chambrede Louis XIV à Ver-

sailles. Occasion de réexaminer la portée
symbolique de cettechambre et d’admirer
dansdesconditionsidéalesdeschefs-d’œuvre
sortispour un tempsdeleur décor de boise-

ries. Dressantun portrait très riche et nuancé

de Louis XV (1715-1774),l’expositionde Ver-

sailles évoquera,soustoussesaspectspublics

et privés, le règne controversé de ceroi qui

vit, dans le domaine artistique, lepassagedu
rococo austyle néoclassique.

OUEGE « DEVERSAILLES À AMIENS :

CHEFS-D’ŒUVRE DE LA CHAMBRE
DU ROI-SOLEIL », Musée de Picardie,
03 22 971400.

« LOUIS XV, GOÛTS
ET PASSIONS D’UN ROI », château,
0130837800.

RODIN ET L’ÉGYPTE

Du 18 octobre au 5 mars

Le sculpteur Auguste Rodin (1840-1917)

acquit à la fin de sa vie desmilliers d’objets,
tous léguésgénéreusementaupays avecl’en-
semble de son atelier. Ses collections égyp-

tiennes, riches de prèsd’un millier de pièces

mises en ligne dernièrement,ont donné
l’occasionau musée Rodin d’en exposer un
vasteflorilège en mettant en lumière dans

l’art du sculpteur l’impact de l’art égyptien,

porteur d’une géométrievivante qui ne put
que le fasciner.

HUE « RÊVES D’ÉGYPTE,
COLLECTIONS ÉGYPTIENNES DE RODIN

ET INFLUENCESSUR SON ART »,

musée 441861

artancien

À gauche-Jean-Marc
Nattier, Marie-Annede
Mailly-Nesle, duchesse
deChâteauroux,

1740, h/t, 81 x96cm
VERSAILLES, CHÂTEAU

DE VERSAILLES. ©PHOTO

DE PRESSE RMN.

Ci-dessousTête
deprince, Dalverzin-

Tépé, ier-ne s.terre
crue, H. 49,5 cm
TACHKENT, INSTITUT

DES BEAUX-ARTS.

©ART AND CULTURE

DEVELOPMENT FOUNDATION.

REROFUZBEKISTAN.

AU CŒUR DE L’ASIE
CENTRALE

Du 24 novembre
au 6 mars

Deux expositions célè-

brent lesrégionsformant
aujourd’hui l’Ouz-
békistan, qui furent

un carrefourcom-

mercial depremier

ordre. Grâceà des

prêtsexceptionnels

du musée de Tach-

kent etd’autres grandes
institutions, Le Louvre

dévoile près de deux
centsœuvrespermettant

devisualiserun mondejus-

que-là soumis à nos rêvesd’Orient. Et l’IMA
explorelessavoirs-faire ancestrauxentrois cents

pièces- bijoux, costumes, tapis- sorties pour la
premièrefoisdesmusées nationaux.

« SPLENDEURS DES OASIS
D’OUZBÉKISTAN », muséedu Louvre,

01 40 205050. « SUR LES ROUTES DE
SAMARCANDE », Institut du monde arabe (IMA),

01 4051 3838, du 23 novembreau 4juin.

POUSSIN LYONNAIS

Du 26 novembre au 5 mars

Lart deNicolas Poussin(1594-1665) estinépui-

sable ! Pour marquerl’acquisition (2016) d’une
peinture dejeunesse remarquable,La Mort
de Chioné (v. 1622), le muséedesBeaux-Arts

explore sonœuvresousl’angle del’amour, volon-

tiers abordé sousle manteaumythologique. Avec

unecinquantained’œuvres eten quatresections

(corpsdésiré; folie dionysiaque; l’amour et la
mort;le triomphede l’amour), l’exposition révèle
un Poussin en permanenteméditationpoétique

faceauxmystèresde l’amour. H. G.

TOHl « POUSSIN ET L’AMOUR », musée
desBeaux-Arts, 0472101740.

ET AUSSI...

LESTUDORSÀNEWYORK

Du 10 octobre au 8 janvier

Le MET dédie une exposition à la
dynastie Tudor : plus de centobjets
rappellent qu’à la cour d'Angleterre

secroisaientalors sculpteurs
florentins et tisserandsflamands...

LÉGEN DES D’AFG HAN ISTAN

Du 12 octobre au 30 janvier

Au Musée national desarts
asiatiquesGuimet, à Paris, une vaste

exposition célèbre le centenaire
de la Délégation archéologique
françaiseen Afghanistan.

D’AMARNAÀ MUNICH

Du 6 octobreau 26 février

La Glyptotek de Munich invite

à redécouvrir Amarna, ville bâtie
par le pharaon Akhenaton, témoin
du nouveau cultevoué à Aton,
le dieu Soleil...

LE BEAU SIÈCLE À BESANCON

Du 10 novembre au 19 mars

Le muséedes Beaux-Arts et
d’Archéologie de Besançon propose,
àtraversun parcoursriche de

quatre centsœuvres,de découvrir
lesXVIIe et XVIIIe sièclesbisontins
et d’explorer leur exceptionnelle

vitalité artistique...

BOULANGER PLACE DESVOSGES

Du 10 novembre au 25 février

La maison Victor Hugo s’intéresse
à Louis Boulanger, artiste à l’œuvre
protéiforme, appelé « mon peintre »
par Hugo et qui fut le compagnon
de route despoèteset écrivains
du XIXe, de Dumas à Sainte-Beuve...

CARPACCIO À WASHINGTON

Du 20 novembre au 12 février

La National Gallery of Art organise
la première rétrospectivehors d’Italie
du maître vénitienVittore Carpaccio.

JEAN BARDIN À ORLÉANS

Du 3 décembreau 30 avril

Le muséedesBeaux-Arts d'Orléans

metà l’honneur Jean Bardin

(1732-1809), peintre et directeur
du premier musée de la ville.
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À gauche Nanda
Vigo, Ambiente

Cronotopico,
1968-2021,
verre imprimé,

aluminium, néon,
250x250 x250 cm
©FONDATION

SOZZANI.

Ci-dessous
Vuede l'exposition

« Boteh/Beautés
Cachemire»

au Musée

provençal
du costume

et du bijou,
Grasse, 2022
©FRAGQNARD

PARFUMEUR.

HISTOIRE D’UN MOTIF ORIENTAL

Jusqu’au 2 octobre

L’exposition fait le récit du voyageextraor-

dinaire du motif en forme de goutte, appelé

Boteh,venu du Cachemire.En s’occidentali-
sant à la fin du xvme siècle et sousl’Empire,
il prend lenom depalmette,parsemantétoles
et châlesen cachemirede toute l’Europe.Ces

palmes vont égayerles robes et jupons en
piquéde toutes les élégantesprovençales.La

manufacturede Nîmessemet à imiter cestis-

sages de l’Himalaya,en fabriquant deslaines
trèsfinesjusqu’à fairede ceschâles« indiens »

un élément indispensable du trousseaudes

femmesauxixe. Et la Provences’approprie ce
simplemotif pour en faire unemodetypique-

ment provençale!

ÊEESïg «BOTEH/BEAUTÉSCACHEMIRE»,
Musée provençaldu costumeetdu bijou,
0493 369142.'

desisnarchi

Du 7 juillet au 8 janvier

Nanda Vigo (1936-2020) reste une inconnue en France.

Cette Milanaise à la fois artiste, architecte et desi-
gner est en effet d’une radicalité difficile à saisir dans

son ensemble. Raison de plus pour découvrir une telle
avant-gardiste dans cette première exposition mono-

graphique en France,organisée avec les Archives Nanda

Vigo fondéesà Milan par l’artiste-même en 2013.Trèsori-

ginale dèsles années1960 et 1970, elle estobsédée par
le pouvoir de la lumière qui demande la participation du

spectateur:«J’ai cherché la dématérialisation del’objet à
travers la création de faussesperspectives, de telle sorte
que l’espace autour de la personne qui regarde s’identi-

fie à l’objet lui-même », écrit-elle en 2006. D’où leséton-

nants Cronotopico, cessculptures géométrico-optiques

en verre, néon et acier qui fragmentent la lumière jusqu’à
troubler notre perception de l’espace.Elle est aussi cé-

lèbre en Italie pour avoir décoré l’intérieur d’une maison
de Gio Ponti. À découvrir absolument. E. V.

« NANDA VIGO, L’ESPACE INTÉRIEUR »,

muséedesArts décoratifs etdu design,0556101400.
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PARIS FÊTE LE DESIGN

Du 9 au 13 et du 8 au 17 septembre

Milan a son salon du Meuble, Paris a Maison & Objet et saParis
DesignWeek. Cetteannée,la designeritalienne Cristina Celestino
està l’honneur. Sonextrêmesophisticationfait merveille aussibien

dansles hôtels que dans le « Palaisexotique » qu’elleprésenteici.
Cultivé,son travail parvient à l’équilibre entre art, mode et design.

L’autre point fort estle focus sur les jeunestalents de la « Dutch

Design», parrainéspar leurs aînéesmondialement reconnues,telles

Hella Jongerius,Wieki Sommers, Ineke Hans ou Kiki Van Uijk.
Quant à la Design Week,saprofusion d’événementsesttelle qu’il
fautconsulter le programme.

OMA, modules

de la collection de

pour Uni For, détail
©STUDIO AMOS

FRICKE, COURTESY

OFUNIFORANDOMA.
À LA DESIGN WEEK.

lÿJHM « MAISON
& OBJET », Parc
desExpositions
de Paris Nord
Villepinte et
«PARIS DESIGN

WEEK», www.

maison-objet.com/
paris-design-week

¦

WILLIAM MORRIS RENOUVELLE
L’ESPRIT GOTHIQUE

Du 8 octobreau 8 janvier

William Morris (1834-1896), à l’origine dumou-

vement Arts & Crafts, défenditavecsongrand
amile peintre Edward BurneJones« l’art dans

tout, etpour tous», en réactionà l’industriali-
sation galopante,à la disparition denombreux
savoir-faire et à l’arrivée du « design », jugé

sansâme. Il aura créépeu de meublesmaisun
esprit,beaucoupde textiles élégants,detapiset
devitraux, ici présentésdansune scénographie
immersiveetromantique deCédricGuerlus.Il
fallait bien cela pour la premièreexpositiondu

grandMorris enFrance!

« WILLIAM MORRIS : L’ART
DANS TOUT», La Piscine, 032069 23 60.

DES CABANES DE RÊVE

Jusqu’au 30 octobre

Qui n’a rêvé, enfant, de se construireune
cabane?Au Donjon de Vez, la quinzaine de

maquettes et de cabanesdans lesquelleson

peut entrer donne une joyeuse impression
de liberté et l’on éprouve le plaisir que ces

grandsarchitectesont dû ressentiren se lais-

sant aller àriécouter que leur imagination ! Le

Pavillonnoir d’Odile Decq (2019), la cabane
hérisséede planchesdeKengo Kuma (2015),

les fameusesbulles d’Antti Lovag (2014) ou
encorel’accumulationdecubesblancscomme

du sucrede SouFujimoto... toutes invitent à
un voyageau paysdesutopies.E. V.

ÜÎ=S« CABANES D’ARCHITECTES »,

Donjon de Vez, 03 60470634.

Ci-dessus
Odile Decq,Pavillon

noir, 2019, acier,
aluminium, verre,

5,7 x 3,5 x 3,5 m
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FRIDA KAHLO,
TENUES DE COMBAT

Du 15 septembre
au 5 mars

Ci-contre Collier

en pierres dejade
précolombiennes

assemblées
par Frida Kahlo
© COYOACÀN, MUSEO FRIDA

KAHLO - CASAAZULCOLL/

J.HONOJOSA.2017.

En 1925, lorsque l’autobus
quelle prend pour rentrer
de l’école estpercuté par un
tramway,Frida Kahlo estgra-

vement blessée.De ce corpsdétruit

la peintre fait une création, porteuse d’un
messageidentitaire, politique et artistique.

L’exposition présentedeuxcentsobjets: robes

mexicaines,prothèsespeintesou colliers pré-

colombiens, composantsde samutation. Elle
démontreaussil’influencedecetteœuvresur

Alexander McQueen, JeanPaul Gaultier ou
Maria GraziaChiuri pour Dior.

« FRIDA KAHLO, AU-DELÀ DES

APPARENCES»,Palais Galliera, 0156 52 8600.

LE MOBILIER CHIC AU XXe SIÈCLE

Du 12 octobre au 11 janvier

Au milieudesannées1930, le Mobilier national

selance dansla mouvanceArt Décoet com-

mande, pour les palaisde la République,des

meublesà André Arbus, JulesLeleu,

André Groult, Marc du Plantier,
Gilbert Poillerat. Jusqu’à la fin des 1

années 1950, c'est la principale col- I
lectionen Francede mobilier decréa- I

teursfrançais. Dansunescénographie |

de Vincent Daré,deux centsmeubles
déploient leur éléganceet leur raffi-

nement, fraîchementrestauréspar les

artisansdu Mobilier national dont on

retrouve les savoir-faire de gainiers,
menuisiersouébénistes.

LE chic i artsdécoratifs
ET MOBILIER FRANÇAIS DE 1930 À 1960 »,

Mobilier national,01 4408 5349.

ART DÉCO TRANSATLANTIQUE

Du 21 octobreau 6 mars

Le Chrysler Building (1928)et l’Empire State

Building (1930) : deux gratte-ciel symboles

de New York qui arborentdes lignes typique-

ment Art Déco,style pourtant né en France
dans les années1920.Et pour cause:dèsla

fin du XIXe siècle,les Beaux-

, .w Arts deParis formentune

centained’architectesaméri-

cains, avant que les Français

ne soient invités à leur tour à

ï a étudier outre-Atlantique. Ils en

¦' reviennent avec d’autrespro-

W portions en tête. En témoigne

l’esplanade du Trocadérocrééeen

1934 par JacquesCarlu. Une pas-

sionnante plongée dans la frénésie
des formes nouvelles en Franceet en

Amérique.

SES«ART DÉCO FRANCE- AMÉRIQUE
DU NORD », Cité de l’Architecture
etdu patrimoine,01 58 51 5200.

, LE KIMONO ET LE MONDE

™ Du 22 novembre au 28 mai et

Jusqu’au 20 février

Le traditionnel kimono japonais inspire la
modeoccidentaledepuisle XVIIe siècle. Mais

n’est-il pas lui aussimarqué par la mode, la

modernité, les échangesculturels ? C’est la

questionque poseune expositionparisienne
orchestréepar deuxconservatricesdu Victo-
ria and Albert Muséum de Londres. À New

York, un autre événementse penche sur ce

vêtement qui est tout un art, étudiant son

évolution de la fin du XVIIIe siècle au début

du XXe àtravers soixantechefs-d’œuvrebro-

dés, imprimés et peints.A. C.

ItfJîlEi « KIMONO », musée du Quai Branly-
Jacques Chirac, 01 5661 7000.
ÏESSEE3 « KIMONO STYLE:THE JOHN
C. WEBER COLLECTION » Metropolitan
Museumof Art, 212 535 77 10.

Ci-contre

Kimonomeisen
àgrands carreaux,
v. 1930, soie ikat

(ôgasuri),fils d'or,
149,9x124,5cm
©NEW YORK,

THE METROPOLITAN

MUSEUM 0FART

/R LACHENAUER.

ET AUSSI...

METTHEY, GÉNIE DE LA TERRE

Jusqu’au18 septembre

Le musée de l'Oise, à Beauvais,dédie
une rétrospective au céramiste
André Metthey (1871-1920). En deux
cents œuvres, desgrès de 1900 aux

pièces en collaboration avec Matisse.

CLÉMENT LE PRÉCURSEUR

Jusqu’au 16octobre

À l’Espaced’art concret de Mouans-

Sartoux dont il a réhabilité le parcen
2004, le paysagiste Gilles Clément

est célébré dansune exposition qui

décrypteson lien avec la nature.

ANNÉES 1980, MODE D’EMPLOI

Du 13 octobre au 16 avril

Mobilier aux formesdébridées,

triomphe du prêt-à-porter, heuresde
gloire de la pub... Le MAD révèle les
audacesdesannées1980 en France.

DÉLIRE PLASTIQUE

Du 29 octobre au 5 février

Cauchemar environnemental,
le plastique fut hier une source
inépuisable de créations. Le V & A

Dundee, en Écosse,nous explique

son triomphe, exemples à l’appui.

CÉRAMIQUE SECRÈTE

Du 9 novembre au 7 mai

La céramique est une alchimie
à laquelle Bernard Palissy,Johann
Creten ou Claire Lindner confèrent
une vie propre.À vérifier à la Cité

de la céramique de Sèvres.

HISTOIRE DE JOUETS

Du 2 décembreau 12 février

On peut raconter une histoire
de l’enfance par le jouet. L’Hôtel
départementaldesexpositions
du Var, à Draguignan,expose jeux

préhistoriques, poupées d’autrefois
et Barbie d’aujourd’hui.

rcr’âmesdëfër
Du 16 décembreau 7 mai

Le musée Soulages de Rodez expose
maquetteset objets design du

collectif d’architectes catalanqui

l’a bâti, RCR Arquitectes, lauréats
du Prix Pritzker en 2017.
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À gauche

Jean Painlevé,
LlHippocampe
femelle,
v. 1934-1935,
épreuve

gélatino-

argentique

solarisée
©LES DOCUMENTS

CINÉMATOGRA-

PHIQUES/ARCHIVES
JEAN PAINLEVÉ.

Ci-dessous
DenisDailleux,

La Cueillette

dujasmin, 2015,
Coimbatore(lnde),
photographie,
70x70 cm
©D. DAILLEUX.

DENIS DAILLEUX, DES FLEURS,
DES VISAGES ET DES PARFUMS

Jusqu’au 2 octobre

Lesimages de Denis Dailleux exposées à
Grasseont été réaliséespour célébrer l’année
indienne du muséeJean-HonoréFragonard.
Elles ont été prisesdansceslieux embléma-

tiques desfleurs quesont leTamil Nadu,ber-
ceau desplantationsdefleurs situé à l’extrême
sud-estde l’Inde, et le marché auxfleurs de

Calcutta.Leportraitiste s’estservid’un boîtier
argentique6x6pour mieuxrendrecomptede

l’infinie suavitédesparfums et descouleurs,
de la délicatessedesvisages et des fleurs. Une
expositiontouteengrâce.

PORTRAITSEN FLEURS.

DENIS DAILLEUX », muséeJean-Honoré
Fragonard, 0693360207.

BIOLOGISTE^
CINÉASTE ET POÈTE
Jusqu’au 18 septembre

Passionné par les petites bêtes des fonds sous-marins
du littoral, le biologiste Jean Painlevé (1902-1989) est l’in-

venteur du cinéma scientifique. Le médium lui a permis

d’explorer etde révéler les facescachéeset mystérieuses

des hippocampes, des bernard-l’ermite, des crabes,des

crevetteset autresoursins et pieuvres qui le fascinaient...
Durant l’entre-deux-guerres, sesfilms ont été diffusésdans
les cinémasd’avant-garde. Leur dimension poétiqueet oni-

rique a conquis les surréalistes,qui reconnurenten lui l’un
desleurs. Fernand Léger proclama queson film Caprelles

etPantopodesétait « le ballet leplus beau»qu’il ait jamais
vu. Avec sacompagneGeneviève Hamon, Painlevé a réalisé

plus dedeuxcents films de recherche,tout en poursuivant
une oeuvre personnelle. C’est ce que montre l’exposition
au Jeu depaume, qui situe le travail du réalisateurdans le

contextehistoriqueet scientifique de l’époque.Tout en sou-

lignant l’originalité de cette oeuvre qui, aujourd’hui encore,

inspire beaucoup d’artistes. J. F.-N.

lî/JMSi « JEAN PAINLEVÉ. LES PIEDSDANS L’EAU »,

Jeude paume-Paris, 01 47 03 1250.

Page de droite
Mathias Depardon,
Guillaume Perrier,

photographie
extraite dujournal
Transurbania, 2022

COLLECTION DU CNAP

©G.PERRIER/CNAR

EXPO «REGARDS

DU GRAND PARIS».

FRANK HORVAT, PREMIÈRES PHOTOS

Jusqu’au 30 octobre

Hommage à Frank Horvat, disparu le
21 octobre 2020 à92 ans.Conçue àpartir
desarchivesdu photographe, l’expositionau

château de Tours sepenche sur les quinze
premières annéesde la carrière de l’artiste,
de 1950à 1965. Né en 1928 dansune petite
ville italienne de l’Istrie (devenue depuis
Croatie), Frank Horvat dévoilait, à tout juste
20 ans,une personnalité hors norme d’au-
teur-reporter et de photographe de mode.
Uneredécouverte d’un artiste qui, toute sa

vie, s’est laisséguider par songoût desautres.

iOUJtM « FRANK HORVAT. 50-65 »,Jeude
paume au châteaudeTours, 02 47 21 61 95.
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LE GRAND PARIS DES PHOTOGRAPHES

Jusqu’au23 octobre

Fruit d’unecommandephotographiquedu ministèredela Culturepassée

auxAteliersMédicis en2016, enpartenariatavecleCnap,cetteexposition

dévoile les travaux de trente-huit artistesauxregardssensibles,multi-

ples et décalés,sur un territoire en pleine transformation. L’exposition
présentéeauxMagasins générauxet au muséeCarnavalet-Histoire de

Paris,s’étend sousforme d’affichages insérésdansdesespacespublics

du territoire francilien, au fil du quotidien deshabitantsdu Grand Paris.

EUHE et « REGARDS DU GRAND PARIS », Magasinsgénéraux,

musée Carnavaletet espacespublics du Grand Paris,01 58 31 11 00.

À droite Henri

Cartier-Bresson,

Alberto Giacometti

installant son
exposition galerie

Maeght, Paris,
mai 1961,

photographie
©FONDATION H.C.-B./

MAGNUM PHOTOS.

MARTIGNY, FONDATION

PIERRE GIANADDA,

COLL.SZAFRAN.

HENRI CARTIER-BRESSON
ET LA COLLECTION SZAFRAN

Jusqu’au20 novembre

La Fondation Pierre Gianadda présente
une exposition de clichés en noir et blanc
de voyageset de portraits d’artistes d’Henri
Cartier-Bresson provenant de la Collection
Szafran, offerte par la famille du peintre à la

Fondation.Ensemble exceptionnel, cesdeux
cent vingt-six photographiesracontent à

leur manière les liens amicauxnouésentrele
grand photographe français et le pastelliste,

qui fut sonprofesseur dedessin au moment
où Cartier-Bresson délaissaitson Leica pour
les pinceaux. J. F.-N.

EEJ3ÏH33«HENRI CARTIER-BRESSON
ET LA FONDATION PIERRE GIANADDA.

COLLECTION SZAFRAN », Fondation
PierreGianadda,41 27722 3978.
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Ci-contre
Boris Mikhaïlov,

sérieYesterday's

Sandwich, 1966-68,
tiragechromogène,

30x45 cm
©b. mikhaïlov,

VG BILD-KUNST, BONN/

GALERIE SUZANNE

TARASIÈVE, PARIS.

En basErwin

Blumenfeld, Sans
titre (Natalia),

New York, 1942,

tirage numérique

d'après Ektachrome,
48,4x33 cm
©COLL. FAMILLE

BLUMENFELD.

MIKHAÏLOV, IMAGES EN LUTTE

Du 7 septembreau 15 janvier

À égaledistancedu documentaireet de l’art
conceptuel, Boris Mikhaïlov scrute le visage
changeant de l’Ukraine depuis les années

1960. Vingt séries,la plupart jamaisvues en

France,traversentsonœuvreexpérimentaleet

inquiète: installationsmonumentales,micro-

tirages vintage,livres d’artiste, épreuvespeintes
à la main, superpositionsde diapositives,

tableauxmis en scène...Seschroniquesdu réel

criblées de malfaçons volontaires trahissent

une pleine conscience politique, rétive aux

faux-semblantsde la propagandesoviétique.

« BORIS MIKHAÏLOV »,

Maison européennede la photographie,
01447875 00.

VISA POUR L’IMAGE, CÔTÉ PARIS

Du 16 au 30 septembre

Pour la cinquième annéeconsécutive,le Fes-

tival international du photojournalisme de

Perpignan fait escaleà Paris: tandis qu’une
sélection de tirages grand format, présentés

lors de sa 34e édition, essaimeau cœur du

parc de La Villette, un florilège de reportages

défile les 23 et 24 septembresurl’écrangéant

de la Grande Halle,le tempsde deuxséances
spécialesintroduites parJean-FrançoisLeroy

et Pauline Cazaubon. Lloccasion renouvelée

de « s’immergerdans l’actualitédu monde»,

faite de tranchesde vies d’ailleurs.

lïEJînïJ «VISA POUR L’IMAGE X LA VILLETTE »,

La Villette, 01 40037575.

BLUMENFELD,À L’AVENTURE

Du 13 octobre au 5 mars

Quelque 180photographies et documents
signésErwin Blumenfeld,géniedela modeet

pionnier de la couleur, balaientdeuxdécennies
decréation,parmi les plusradicalesetfécondes

de sa carrière.Danssonexil outre-Atlantique,

l’Allemand chasséd’Europeparles nazis re-

prend et prolonge les idéesneuvesdesavant-

gardes : solarisation, surimpression, effets

miroir, jeux d’ombre et delumière... Parmises

portraits etnuspleins d’audacesecachentdeux
ensemblesrares,comme leurssujets : un clan

de gitansauxSaintes-Maries-de-la-Mer,et les

dansesamérindiennesdu NouveauMexique.

EJ3@« LESTRIBULATIONS D’ERWIN
BLUMENFELD 1930-1950», muséed’Art
etd’histoiredu Judaïsme,01 5301 8653.

ATGET RAPATRIÉ

Du 19 novembre au 19 février

On l’ignore, on l’oublie, mais EugèneAtget

(1857-1927), artisan artiste, moderne nos-

talgique, abonné aux clichés cartespostales
du Vieux Paris dont il saisit en premier les

ruesdéserteset les déshérités,estnatif de la
cité girondine. Loin de la voguepictorialiste,

songrand œuvredocumentaireà la plastique
vantéepar les surréalistesa le soucidu détail.
En témoigne cetteperspective sur les toits

de l’église Saint-Séverin, prêt d’exceptiondu

muséeCarnavalet.V. H.

« EUGÈNE ATGET, DE RETOUR

À LIBOURNE », muséedesBeaux-Arts,

0557553344.

ETAUSSI...

ARBUS, VISAGES GRAVES

Du 15 septembreau 29 janvier

Marginaux ou âmesdamnées,
Diane Arbus n’a d’yeux que pour
les profils bizarres. Le muséedes
Beaux-Arts de Montréal retrace
quinze annéesde portraits à vif.

PHOTOS FAUCHÉES

Du 11 octobre au 29 janvier

Le Jeude paume et Le Bal relisent
l’histoire de l’Arte Povera, à l’aune
de la photographie et de l’image
en mouvement.

RIO BRAVISSIMO

Du 14 octobre au 29 janvier

Le muséed’Art moderne de Paris
suit l’épopée photographique de
Zoe Leonard le longdu Rio Grande,
fleuve de la discorde aux frontières
du Mexique et desÉtats-Unis.

VIES DE CHÂTEAUX

Du 16 octobre au 5 mars

Jumelé avec le City Palace

d’Udaipur, le châteaude Chambord

pointe en une centaine de clichés
les analogies entredeux maisons

royales, trésorsde la vallée
de la Loire et du Rajasthan.

BIEN-U, BIEN-PENSANT

Du 19 octobre au 12 décembre

Des sous-boissacrésde Gyeongju

aux jardins classésde l’Alhambra,
les paysages du Coréen Bae Bien-U

ponctuentle parcoursdu musée
Guimet à l’occasion de Asia Now.

LA RUÉE VERS GOLDIN

Du 29octobreau 26 février

En diaporamas etinstallations vidéos,

le Moderna Museet de Stockholm

marque le signe distinctif de Nan

Goldin, l'œil déjanté du New York

underground: l’art de la séquence.

GROOVER,À FOND LA FORME

Du 9 novembre au 13 février

Les natures mortestrès composées
de l’Américaine JanGroovercaptivent

à la FondationHenri Cartier-Bresson

à Paris, avecdestirages spéciaux,
au platine ou au palladium.
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Ci-dessus
Théophile
Alexandre
Steinlen, Paysage

de Norvège,

1901, huile sur
toile, 61 x82cm
COLLECTION PRIVÉE.

À gauche

Alain Jacquet,
Reflet d’un
œuf d'or, 1988,
pigments

synthétiques
sur toile,

282 x 253,5 cm
©CENTRE POMPIDOU,

MNAM-CCI, PARIS.

PHOTO DEPRESSE

RMN.

Page de droite
Édouard Vuillard,

Fillette au
cerceau, v.1891,
huile sur carton,
21,5x17,5cm
COLLEC. PRIVÉE.
©ARCHIVE

VUILLARD, PARIS.

Page de droite,
à droite Piet

Mondrian, Tour
de l’églisede

Domburg, 1911,

h/t, 114x75 cm
©MUSÉE D'ART

DE LA HAYE/

2022MONDRIAN/

HOLTZMAN TRUST.

STEINLEN EN SON JARDIN

Jusqu’au 18septembre

De Steinlen,on connaît surtout les affiches,

dont celle du Chat Noir. Le reste de son
œuvreresteméconnu, aussiest-ceune véri-
table aubainequed’en découvrirles «jardins

secrets» : scènesde rue,portraits,caricatures,
illustrations pour desjournaux tels que « Le

Mirliton » ou «L’Assiette aubeurre», maisaussi,

plusétonnant,despaysages.Carcecontempo-

rain desimpressionnistes,qui avait unerési-

dence à Jouy-le-Moutier,dans le Val-d’Oise,
fut aussi, comme Monet,un amoureuxdeson
jardin, qu’il peignitet dessinainlassablement.

AUVERS-SUR-OISE «LES JARDINS
SECRETSDE THEOPHILE ALEXANDRE

STEINLEN (1859-1923), DE MONTMARTRE
À LA VALLÉE DE L’OISE », château,
01 34484848.

L’AVENTURE DE MOLY-SABATA

Jusqu’au 9 octobre

Moly-Sabata est le nom d’une résidence
d’artistescrééeen 1927 par le peintre Albert

Gleizes et son épouse Juliette Roche, à

Sablons,enIsère. Elle estaujourd’hui pro-

priété de la Fondation Albert Gleizes et
toujours active. L’exposition en retrace les

tempshéroïques,lorsque Gleizesy instaura
un phalanstèred’artistes réunisparun même
credo : la valeur absoluede l’art et la pureté
d’un travail menéà l’abri desmondanitéset

du mercantilisme, le retour auxtechniques
anciennes,auxesthétiquesprimitivistes, aux
arts populaireset à l’artisanat,l’amitié, la foi.

Unegrande aventure.

« VIVRE LE CUBISME

À MOLY-SABATA », muséede l’Ancien
Évêché, 0476031525.

moderne

L’A RT DAN S LÉS ÉTO I LÉS
Jusqu’au 16 octobre

La Fondation Vasarely poursuit sa féconde collabora-
tion avecle Musée national d’art moderne en proposant
une exposition tournée vers le ciel. En effet, elle ex-

plore la place importante et les multiples occurrences

de l’imaginaire cosmique au sein de l’art moderne et
contemporain qui accompagne, s’il ne lui est directe-

ment lié, la naissance del’abstraction et l’utopisme des

avant-gardes rêvant un monde et un homme radicale-

ment nouveaux. Puis les avancées de l’astronomie, la

conquête de l’espace, ont apporté toute une imagerie

scientifique et ouvert des perspectives nouvelles, qui

ont beaucoup marqué l’art du XXe siècle, etjusqu’à notre

époque...M.J.

« modernités cosmiques»,

Fondation Vasarely,04422001 09.
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MONDRIAN, LE HOLLANDAIS
UNIVERSEL

Jusqu’au9 octobre

La FondationBeyelerpossèdeunbel ensemble
d’œuvresde PietMondrian et c’estautourde ce

noyauquesedéploiecetteamplerétrospective,à
l’occasion des150 ansdela naissancede l’artiste.
Satrajectoire restefascinante.De sesdébuts,

paysagesnaturalisteset symbolisme,àla phase

dedéconstructioncubiste desannées1910-1915,

quiconstitueune desplusbelles contributionsà
l’histoiredece mouvement;puis à l’élaboration
du langagenéo-plastique,rigueur orthogonale

et réduction dela paletteauxtrois couleurspri-

maires ; et auxmultiples développementsde

cettegéométriedevenuefoisonnantedans les

tableauxde la période finale, américaine : le
parcourseststupéfiant,l’œuvre géniale.

|:MI3« MONDRIAN ÉVOLUTION», Fondation

Beyeler, 41 61645 97 00.

NABIS ENFANTINS

Jusqu’au6 novembre

Qu’ils s’attachent à décrirel’animation des rues
ousepenchentsur la vie domestique,lesNabis
(Bonnard, Vuillard, Denis, Vallotton...) ont

accordéuneattentionparticulièreaumondede

l’enfance. Bébés quel’on nourrit, jeux d’enfants
au jardin public sousle regarddesnourrices,
enfantsen routepour l’école, petits travailleurs,

ils constituent une véritablethématique dans

l’œuvre desNabis. Peut-êtreces derniers re-

connaissaient-ils en euxquelquechosecomme

le signe emblématiquede leur art qui privilé-

giait la stylisation,la drôlerie desattitudescro-

quées surle vif, la candeurgraphique, la fraî-

cheur del’impression... M. J.

LE CANNETI« ENFANCES RÊVÉES.
BONNARD, LESNABIS ET L’ENFANCE »,

musée Bonnard, 0493940606.
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LES HYPERRÉALISTES À MAILLOL

Du 8 septembreau 5 mars

Si le trompe-l’œil, en art,produit souvent un

effet d’émerveillement, le réalisme absolu

génèreun fort malaise.Pourquoi la sculpture
hyperréalisteest-ellesidérangeante? Peut-être

parce que,tirant une copie exacte,en volume

et en couleur,de la réalité,et en particulier des

corps humains,elle accusel’absencede vie de
cesersatz et dégageune sensationde mort. Né

dans les années 1960, cecourant se poursuit
aujourd’hui, ^exposition réunit une quaran-

taine d’œuvresde Johnde Andrea, George

Segal, Ron Mueck, Maurizio Cattelan...

EQEE« HYPERRÉALISME. CECI N’EST PAS
UN CORPS», musée Maillol, 01 42 22 5958.

DËVÂMBËZ'REDÉCOUVERT

Du 9 septembreau 31 décembre

Le Petit Palaiss’est associéavecle musée des

Beaux-ArtsdeRennespour cette rétrospective

qui nous fait redécouvrir un peintre un peu

oublié. Sonœuvre la plus connue, La Charge

(1902,muséed’Orsay), esttypiquede sonstyle,

parlesujet(unemanifestationde rue) et le traite-

ment (vueduhautd’unimmeuble).Il intègreles

innovations(lecinéma,l’avion), en restantattaché
aumondedescontes,qu’il évoquedansdeslivres

illustrés et destableauxpleinsdefantaisie.

B33E« ANDRÉ DEVAMBEZ (1867-1944).
VERTIGES DE L’IMAGINATION », Petit Palais,
0153434000.

KOKOSCHKA L’EXPRESSIONNISTE
Du 23 septembreau 12 février

Enfin unevraie rétrospectivedel’œuvred’Oskar
Kokoschka(1886-1980)! Car cetAutrichien,

reconnucomme l’un des plus importants
expressionnistes,esttoujours montré defaçon

lacunaire, et en privilégiant sesœuvresgra-

phiques - il estvrai incontournables, par le
nombre comme par la qualité. On peut enfin

avoir une perception globale de cetart tour-

menté, avec sesemblématiquesportraits « exa

Ci-contre

JacquesVerduyn,

Pat& Veerle,
1974, polyester
polychrome,
110x180x150 cm

©J.VERDUYN/BE

CULTURE/GALERIE

LAURENTIN/INSTITUTE

FOR CULTURAL

EXCHANGE, TÜBINGEN.

En basSam

Szafran, PEscalier

Bellini, 1972,
pastel, 75x52 cm
COLL. PRIVÉE.

©S. SZAFRAN.

gérés», sespaysagesaux ciels enfiévrés, ses
visionsérotiqueset violentes,reflets d’une exis-

tence agitée, entreblessuresdeguerreet amours

tumultueuses,notamment avecAlma Malher.

EEE « OSKAR KOKOSCHKA », muséed’Art
modernede Paris, 01 53674000.

LE SILENCE DE SAM SZAFRAN

Du 28 septembreau 16 janvier

Sam Szafran(1934-2019)restel’un desartistes

lesplus singuliersde sontemps.Sonœuvreest
néeà l’écart de la bruyante scènede l’art pari-

sienne. C’estcelle d’un rescapéde la rafleduVel

d’Hiv, dont la famille aété massacréedansles

campset qui ne peut sedévelopper que dans

un mondede silence,d’intériorité et d’exercice
intensedu regard.Sonuniversestcentrésur la

figuration obsessionnelleet virtuose, aupas-

tel et à l’aquarelle,de quelquesthèmesrécur-

rents, escaliers,ateliers, serreset feuillages,puis

grandspaysagesurbains,auxquelssonart inci-

sif donnela puissanced’hallucinations.M. J.

ItfJflKi « SAM SZAFRAN », musée
de l’Orangerie,01 44504300.

ETAUSSI...

MONET&CieÀVERNON
Jusqu’au2 octobre

Le muséede Vernon retrace
« La sagafamiliale Monet,
Hoschédé-Monet et lesButler »,

une famille d’artistesà l’ombre
du grand Claude.

PROVOCANTE NIKI

Du 2 septembreau 8 janvier

L’art flamboyant, poétiqueet
si joyeusementcoloré deNiki

de Saint Phalle est à l’honneur
au Kunsthaus de Zurich, qui lui

consacreune rétrospective.

GURUTTEN QUESTÏÔN

Du 16 septembreau 15 janvier

Le Kunstmuseum de Berne revient
sur la problématique Collection

Gurlitt, qui lui fut léguée en 2014, une
sorte de bilan desinterrogations sur
lesœuvres spoliées par les nazis.

PAYSAG ES À LODÈVE

Du 23 septembreau 19 mars

Le muséede Lodève reçoit
les« Paysages, de Corot à Sima »,

prêtéspar le muséedesBeaux-Arts
de Reims, pour six mois.

PARISIENS D’AILLEURS
Du 27 septembreau 22janvier

C’est à « Pariset nulle part ailleurs »

que d’innombrables artistes
étrangerscontinuentd’affluer après
1945, comme au début du siècle.

Et c’està ces nouveaux-venus des
années1950-1970 que s’intéresse
la Cité de l’immigration.

FREUD À LONDRES

Du 1er octobreau 22 janvier

La National Gallery, temple
de l’art ancien, ouvre sesportes
à l’une desgloires britanniques
contemporaines,avec l’exposition
« Lucian Freud : New perspectives».

ENCRES DE CHINE

Du 21 octobreau 19 février

Le muséed’art asiatiqueCernuschi,
à Paris, présente« L’encre en

mouvement. Une histoire de la
peinturechinoise au XXe siècle».
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ET AUSSI...

ALICE AU PAYS DES MARGES

Du 5 octobreau 2 janvier

Féministe, communiste, mèrecélibataire,
artiste figurative à contre-courant, Alice

Neel (1900-1984) déclarait: « En politique
commedans la vie, j’ai toujours aimé les per-

dants, les outsiders ». Marginale, elle a porté
sonregardsur les marginaux de la société
états-unienne. Aprèsla rétrospective d’Arles
en 2017et cellede New York l’an passé,l’ex-

position conçue par Angela Lampe, conser-

vatrice au Mnam, explore l’engagement
social et politique de l’artiste. On prend de
plein fouet le choc de cette peinture puis-

sante, qui fascina Mapplethorpe.

I2EE «ALICE NEEL. UN REGARD
ENGAGÉ », Centre Pompidou, 01 4478 12 33.

MITCHELL-MONET, LE CHOC

Du 5 octobreau 27 février

Pourson amie JoanMitchell (Chicago 1926-

Paris 1992), Elaine De Kooning avait forgé
le concept d’« impressionnismeabstrait ». La
preuve par la peinture, dans la confrontation

d’une vingtaine de toiles de Mitchell et de

trente-six œuvres de Monet, dont le monu-

mental Triptyque des agapanthes exposé
au complet pour la première fois à Paris,
en partenariatavec le musée Marmottan
Monet. Cet événement en cacheun autre, la

rétrospectiveMitchell, version renouveléede
celleprésentéeà SanFranciscoet Baltimore.

EEË « RÉTROSPECTIVE JOAN MITCHELL»

et « MONET/MITCHELL », Fondation
LouisVuitton, 01 40699600.

À gaucheAlice

Neel, MarxistGirl,

Irene Peslikis,
1972, h/t,
150x105,5cm
COLL. ARVL&STEVEN

ROTH. ©THE ESTATE

OFALICE NEEL,

D. ZWIRNER&V. MIRO.

En bas
JoanMitchell,
La Grande Vallée,

1983, h/t,

260,4x200 cm
FONDATION LOUIS

VUITTON, PARIS. ©THE

ESTATE OFJ. MITCHELL/

PRIMAE/L. BOURJAC.

CÉZANNE, L’INDISPENSABLE

Du 5 octobre au 12 mars

Organisée par la Tate Modem de
Londreset l’Art Institute de Chicago,

l’exposition réunit quatre-vingts

peintures, aquarelleset dessinsde
collections du monde entier. Une

fête pour le public britannique qui

na rien vu detel depuisvingt-cinq
ans,et aussipour tous les admira-

teurs du maîtred’Aix dontla carrière
estretracéeà traversdesœuvresde

premier choix. Du fameux Scipion

(1866-68)conservéau muséed’art
de Sâo Paulo à l’apothéosedesBai-

gneurs et Baigneuses peints dansles
dernièresannéesdesavie.

HWHKlgS « THE EY EXHIBITION:

CÉZANNE »,Tate Modem, 44 20 7887 8888.

WALTER SICKERT, MODERNE
INQUIÉTUDE

Du 14 octobreau 29 janvier

Fils d’un peintred’origine danoisefixé àLondres,
Walter Sickert est formé parWhistler. puisDegas.

Coloristené,marquéparlascèneartistique fran-

çaise où il compte beaucoupd’amis, de Monet

à Bonnard,il peintenpleine pâtele music-hall,

desnusdansdesordidesintérieurs, Dieppeoù
il a vécu, Venise...En partenariat aveclaTate

Britain, une premièrerétrospectiveen France

de cegrand inclassable,conçuepar la regrettée

DelphineLévy et parClaraRoca. J. C.

Iî/J;lfci« WALTER SICKERT (1860-1942).
PEINDRE ET TRANSGRESSER », Petit Palais,
0153434000.

BLACK CARNAVAL

Du 4 octobreau16 janvier

Dans la Louisiane coloniale,

l’histoire, la culture et les
éblouissantestraditions festives
de la communauté des Black
Indians de la Nouvelle-Orléans,

à découvrir au muséedu

Quai Branly-Jacques Chirac.

KLIMT ET LES MODERNES

Du 7 octobre au 8 janvier

Le peintre de la Vienne fin de siècle
est confronté à sesinspirateurs,
de Van Gogh à Matisse, au musée
Van Gogh d’Amsterdam.

LES SURRÉALISTES
IN WONDERLAND

Du 18 novembre au 26 février

Au MAMC de Strasbourg,avec
le muséeTomi Ungerer, l’héroïne
de Lewis Carroll affole l’imaginaire
desartistes surréalistes.

MAILLOL ÉTERNEL

Du 7 octobreau 22 janvier

Après le muséed’Orsayà Paris,
le Kunsthaus de Zurich accueille
danssanouvelle aile Chipperfield
l’importante exposition
du sculpteur.

marcëlàla bibüôthèquë
Du 11 octobreau 22 janvier

À la BnF François-Mitterrand,

prèsde quatrecentsdocuments
tententd’expliquer la genèse
et quelques-unsdessecrets
de fabrication de Marcel Proust
pour saRecherche.

L’UKIYO-E FAÇON XXe SIÈCLE

Du 14 octobreau 15 janvier

En 220 feuilles, la révélation
du Shin-hanga, le renouveau de
l’estampejaponaise,au musée
d’Art & d’Histoire de Bruxelles.

MAGIE BRUTE

Du 14 octobreau 29 janvier

Au LaM de Villeneuve-d’Ascq,
une traverséeémerveillée du
XXe siècle,entre surréalisme,
objetsnaturelset art brut.
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LEURS MAJESTÉS LES CHOSES

Du 12 octobreau 23janvier

Malgré son titre, la nouvelle exposition du
Louvre n’est pas un hommageà Georges
Perec mais à CharlesSterling. Moins connu

du public, ce grand historien de l’artsigna en
effet une exposition qui fit date, « La Nature

morte del’Antiquité à nos jours » (Orangerie,

1952). Mieux qu’unpieux remake,la manifes-

tation conçuepar LaurenceBertrand-Dorléac

et Dimitri Salmon s’ouvreà d’autres cultures

et aux artistescontemporains, sansnégliger

les apports dela littérature, dela philosophie,
de la botanique etde l’écologie.

EES« les choses,une histoire de la
NATURE MORTE DEPUIS LA PRÉHISTOIRE »,
musée du Louvre, 01 40 20 50 50.

PABLOPAR FERNANDE

Du 14 octobreau19 février

Compagne et modèle de Picassode 1904 à
1912, Fernande Olivier araconté la belle

époquedu Bateau-Lavoir et du Mont-

martre bohèmedesavant-gardes. Réu-

nissant cent soixantepeintures,des-

sins, sculptures et archives,l’exposition
conçuepar Saskia Ooms et Nathalie
Bondil place pour lapremière fois cette

femme indépendanteau milieu de la
scène.Quant aux amis, ils s’appellent
Apollinaire, Max Jacob,Braque,Derain,
le Douanier Rousseau, Van Dongen,

GertrudeStein... L’exposition areçu le

soutien du musée Picasso.

ŒO3« FERNANDE RACONTE “PICASSO
ETSES AMIS ” », musée deMontmartre,
0149258939.

CHAUFFE MARCELLE !

Du 15octobre au 5 mars

Née à Strasbourg alors sousdomination
allemande, Marcelle Cahn (1895-1981)
s’installeà Berlin en 1915. Elle y découvre

l’expressionnismeà la légendairegalerie

Ci-contre Luis

Egidio Melendez,

Nature morte
avec pastèques
etpommes dans

un paysage, 1771,
h/t, 63 x 84 cm
©MADRID, MUSEO

NACIONAL DEL PRADO.

Der Sturm. Exposantà Parisà partir de

1926, elle glisse d’une figuration épurée
à la géométrieet rejoint le groupe Cercle
et Carré à l’invitation deMichel Seuphor.

Organisée en partenariat avec les musées
de Strasbourg et de Rennes,cettepremière
grande rétrospective met en pleine lumière

le parcours « musical » decette belle et trop
discrète figure.

SAINT-ETIENNEI« MARCELLE CAHN.
EN QUÊTE D’ESPACE », musée d’Art moderne

et contemporain (MAMC +), 0477795252.

LE VERTIGE KLEÏN

Du 28 octobreau 26 mars

Abandonnantle judo pour se lancerdans
l’« aventuremonochrome», Yves Klein (1928-

1962) a fait de sacourte vie une oeuvred’art.
Aspirant à l’infini par l’« immatérialisation», il

ouvrit à l’art denouveauxterritoires.Desreliefs

épongesaux monochromes monumentaux,
desAnthropométries

auxPeinturesdefeu,

une cinquantaine
d’œuvresmajeures

retracentla car-

rière météorique
du génial auto-

didacte, en col-

laboration avec

les Archives Yves

Klein. Soixanteans
aprèssa mort, il nous

entraînecomme au premierjour vers
un grand sautdans levide. J.C.

JX-EN-PROVËNCË]
«YVES KLEIN», Hôtel
deCaumont-Centre d’art,
0442 207001.

À gaucheYves Klein,

Sculpture éponge
bleue sans titre,

v. 1960, tech.mixte,
H. 21 cm
COLLECTION PARTICULIÈRE.

©SUCCESSION YVES KLEIN.

ET AUSSI...

COLLAGES TRÈS RÉELS

Du 20 octobreau 22 janvier

Voici une approcheoriginale sur
le cubisme àNew York. Le Met

propose une lecture du cubisme

de Braque, Gris et Picassoà l’aune
de la tradition du trompe-l’œil.

TRAIN ARTISTE

Du 21 octobreau 5 février

Ou comment l’essor du chemin

de fer au XIXe bouleversa notre
conceptiondu tempset de l’espace,
au muséed’Arts de Nantes.

KLEE DES CHAMPS

Du 21 octobreau 12 février

À la Fundaciô Joan Mirô de Barcelone,

Paul Klee et quatreartistes
femmes s’émerveillent devant

lesmanifestationsdela nature.

CAUSTIQUE ET POÉTIQUE
MERET

Du 30 octobreau 4 mars

Meret Oppenheim, avecsafameuse
tasseen fourrure, fait l’objet d’un
premier grand showtransatlantique
au MoMA. Cinquante ansd’une
carrière auxmultiples facettes.

L’EXPRESSIONNISME
A LONDRES : WOMEN ONLY

Du 12 novembre au 12 février

De Kollwitz àWerefkin etde
Modersohn-Becker à Münter,
la Royal Academy of Arts de
Londres retrace l'émergence de
l’Expressionnisme allemand d’un
point devue exclusivement féminin.

FERNAND LÉGER À OTTERLO

Du 19 novembre au 2 avril

Une exposition Léger au musée
Krôller-Müller réaliséeavec la
prestigieuseTriton Collection,
fondéeparWillem et Marijke Cordia.

QUI VIVRA VIEIRA !

Du 16 décembreau 4 avril

Après Marseille, la rétrospective
Maria Helena Vieira da Silva,
grandedame du « paysagisme
abstrait », fait escaleau musée
des Beaux-Arts de Dijon.
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À gaucheFrançois
Morellet, Ni rond, ni

pointu, nicarré n° 2,

2011, acrylique sur
toile et néonblanc,

120x120 cm
©ARCHIVES MORELLET.

Ci-dessous
Gérard Garouste,
Pinocchio et
la partie dedés,
2017, huile sur
toile,160 x 220 cm,

détail
©PHOTO BERTRAND

HUET/TUTTI.

BEN EN TROIS DIMENSIONS

Jusqu’au19 septembre

Modeler, écraser, malaxer, empoignerla
terre mouillée... Quel artiste pourrait résis-

ter à l’attrait de la céramique? Certainement
pas Ben qui, s’il ne prétend pasêtrePicasso,
exposetout de mêmeà Vallauris ! Dans l’an-
cienne salle de cinéma Éden, le voici qui

envahit l’espaceavecdesfigurines, despas-

tiches desobjets décoratifs du XIXe siècle,

des mots modelés, desplats décorés... Un
espacequ’il partageavec la plasticienne
Monique Thibaudin et sesjambes sans

bustes.

ALLAURIS «JE NE SUIS PAS PICASSO »,
muséeMagnelli, muséede la Céramique,
04936471 83.

contemporain
MORELLET, GRISERIE ABSOLUE

Jusqu’au 30 septembre

Il y a les expositions historiques, celles qui sont un vrai

marathon, celles qui fatiguent, celles dont on aurait pu

sepasser. Au ChâteauChasse-Spleen où l’on montre des
oeuvres de François Morellet (1926-2016) excellemment
mises en scènepar le critique d’art Didier Arnaudet, rien

detout cela. Dansnotre pays,volontiers classificateur, on

range une fois pour toutes l’artiste, dont c’était d’ailleurs
le choix, sous la bannièrede l’Abstraction géométrique et

de l’Art minimal... Et, certes, on retrouve le système de la

répartition des croix, cubes, carrés, suivant un système
aléatoire, la répétition de ceséléments simples, le noir

et le blanc, les jeux avec la vision et le bannissement de

toute subjectivité, de tout « romantisme». Pourtant, ici,

en cinq salles (la bonne mesure), on découvre tellement
plus! «Grave et léger», dit de son travail le commis-

saire. Un instant d’éternité, peut-on ajouter. Et, aussi, un

moment nécessaire. V. B.

« François morellet »,
Château Chasse-Spleencentre d’art, 0556580237.

Page de droite,
à gaucheErré,
CupofCoffee, 2016,

peinture glycéro

surtoile,75x35cm
©ERRÔ.

ÀdroiteTom
de Pékin,Décor
montagneux,

2017, acrylique

surtoile,
116x81 cm
©TOM DE PEKIN

COURTESYARTS

FACTORY.

CONSTELLATION GAROUSTE

Du 7 septembreau 2 janvier

Une exposition de Gérard Garouste (né en
1946) est toujours un événement.Une rétros-

pective au Centre Pompidou estl’événement
dela rentrée.Cent vingt tableaux,desinstal-

lations, des sculptures, pour arpenter l’uni-
vers foisonnant, énigmatique et enchanteur
de cepeintre, entre récits mythologiques et
réflexions talmudiques, symbolique médié-

vale et champlittéraire. De Cervantesà
Kafka, mais surtout au cœurd’un monde
« garoustien» unique, un parcoursoù la

figure, transformée, facétieuse,onirique et

monstrueuse dessine uneréflexion dont on

ne sort pas indemme.

liMtlM « GÉRARD GAROUSTE »,
Centre Pompidou, 01 44781233.
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UN ERRÔ NORMAND

Jusqu’au23 octobre

« Il me semblequeje suis comme une sortede
chroniqueur,de reporterdansuneénormeagence

qui rassembleraittoutes les imagesdu monde,et
queje suislà pour enfairela synthèse. » Guômun-

dur Guômundsson, dit Errô, né en Islande en
1932et vivantà Paris,peutêtre vu commel’inter-

prète du quotidien denotre planète. Il rassemble

une foule énormede figures,qu’il colle et trans-

fère en peinture et dontla réunion, morcelée,

drôle, inattendue, dessineune Histoire décalée

et bruyante.Un voyagepolitique en somme, au
paysde la condition humaine.

lVJ.-w>4ijii« supererrô »,

château de Vascœuil,0235236235.

ARTS FACTORY EN HAU

Jusqu’au25 septembre

Cinquanteartisteset collectifs, cinq centsœuvres

et autant d’éditionsrarespour cetterétrospective
hors-les-murs de l’Arts Factory,galerie fondée

en 1996 et vitrine graphique au carrefour du

dessin,de la bande dessinéeet del’illustration.
Loin de leur quartier généralparisien de larue
deCharonne,les fondateurs,EffiMild et Laurent

Zorzin, rassemblentsurdeuxmille mètrescarrés

descréateursconnus ou à connaître,de Loulou

PicassoàJean-LucNavette,de VéroniqueDorey

à Amandine Urruty ou Tom de Pékin.V. B.

SIESnEË« ARTS FACTORY,25ANS AU

CŒUR DE LA SCÈNE GRAPHIQUE », Centre
d’art de l’abbaye d’Auberive, 0325 8420 20.
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VERDIER CHEZ GRÜNEWALD

Du 1er octobreau27 mars

Après Aix-en-Provence en 2020, Fabienne
Verdierrépond à l’invitation du muséeUnter-

linden, où elle présentesespeinturesen regard

descollections ancienneset modernes. Elle a

notamment créé une suitede tableauxet une
oeuvremonumentale, en lien avec la Résur-

rection du Retabled’Issenheim. Inspirée par
lechromatismeet l’aura delumière peintspar
Grünewald, elle propose unenouvelle icono-

graphie de la mort, non plus comme expres-

sion de notre finitude, mais comme la trace

d’uneénergiequi se transmetauxvivants.

FABIENNEVERDIER. LE CHANT
DES ÉTOILES », muséeUnterlinden,
03 89 201550.

FRAGILE BIENNALE DE LYON

Du 14septembreau 31 décembre

Qu’y a-t-il de plus fragile qu’une œuvred’art?
Et donc,qui peut mieux qu’une œuvreexpri-

mer la fragilité? La 16e Biennalede Lyonen
fait la démonstrationen parcourantlemonde
d’aujourd’hui, mais aussicelui d’hier. On y
découvreainsi, d’unepart, les contributions

de quatre-vingtsartistesoriginairesdetrente-

neuf pays,de l’autre, une grande exposition

historique.En contrepoint, «Beyrouth et les

GoldenSixties» revient sur unepériodechar-

nière del’histoire duLiban,paysenproie àune
fragilité chronique.

®EJ] 16e BIENNALE D’ARTCONTEMPORAIN
« MANIFESTO OF FRAGILITY », divers lieux,
www.labiennaledelyon.com

Ci-contre
Fabienne Verdier,

Chandra shekar,
Celuiqui porte le

sommet de la lune
surla tête, 2021,
acrylique et
technique mixte,

183 x135 cm
©INÈS DELIEMAN.

En bas
Cyprien

Gaillard,
Sanstitre, 2021,

document
photographique
pour«
Dumpty »

©C. GAILLARD,

MAX PAUL.

QUARTÉ GAGNANT

Du 4 octobre au 2 janvier

Il n’en restera qu’un sur les quatre

nominés pour le prix Marcel
Duchamp, dont chacun éclaire les

enjeuxcontemporainsd’une lumière
singulière. Giulia Andreani exploreà

traverssapeinture lesméandresdela

mémoire,quandPhilippe Decrauzat

réactualiseune approcheplus abs-
traite du médium. Lesinstallations

du ColombienIvan Argoteinterrogent,souvent

avec humour,le rôle que peutjouer l’art dansla

contestationet lesmouvementssociaux.Enfin,

Mimosa Echardcollectedesrebus,naturelset
artificiels, pourenfaire d’étranges collages entre
peintureetobjet.Faites vosjeux.

HJ30 « PRIXMARCEL DUCHAMP 2022 »,

Musée national d’art moderne, 0144781233.

CYPRIEN GAILLARD VOIT DOUBLE

Du 19 octobreau 8 janvier

Deux lieux, le Palaisde Tokyo et Lafayette

Anticipations, deux expositions, un seul
artiste, Cyprien Gaillard. À travers une pra-

tique mêlant collage, photographie, sculpture,

performance et vidéo, ce dernier débusque
dans l’architecture et la ville les traces ambi-

gués de notre rapport au monde. Ainsi, à

LafayetteAnticipations, l’artiste s’intéresseà

une sculpture publique oubliée,une horloge

à trois automates, Le Défenseur du temps,

et en fait le personnagecentral d’un projet
consacré au
déclin et à la

renaissance.
J.-F. L.

« CYPRIEN
GAILLARD

HUMPTYX

DUMPTY»,

Lafayette

Anticipations,
0157406417;
et Palais
deTokyo,

0181697751.

ET AUSSI...

ALMENDRA À MARSEILLE

Jusqu’au30 octobre

Le Franco-Portugais Wilfrid Almendra

mêle sculpture et installation
pour son exposition « Adélaïde »

au Frac Provence-Alpes-Côted’Azur
et à la Friche La Belle de mai.

L’ŒUVRE AU NOIR

Jusqu’au20 novembre

Au Carré d’art de Nîmes, peintures,
néonset sérigraphies de Glenn

Ligon sejouent desmots
pour mettreaujour les impensés

de l’histoire et de la culture

américaines.

FILLE DU CUBISME

Du 13 septembreau 29 janvier

Inspirée par le cubisme, la peintre
belge FarahAtassi s’invite au Musée
national Picasso-Parispour une

confrontation avec le maître.

IMMERSION À FLORENCE

Du 22 septembreau 29 janvier

Expérience totaleen vue au palazzo
Strozzi : Olafur Eliasson installe
à Florence sesœuvres immersives,

choisies parmi les productions
de trente années.

KENTRIDGE ANTHOLOGIQUE

Du 24septembre au 11 décembre

William Kentridge déroule quelque
quaranteansde carrière à la

Royal Academy de Londres,avec,
en prime, plusieurs œuvres inédites.

DE L’ART ET DE LA NATURE

Du 15 octobreau 12 février

À Chamarande,Art Orienté Objet,

le duo formé depuis 1991 par
Marion Laval-Jeantet et Benoît

Mangin, interroge notre rapport
au vivant.

ABSTRACTION INDIENNE

Du 19 octobreau23 janvier

Le muséenational desarts
asiatiques-Guimetrend hommage
àZarinaHashmi (1937-2020),

dont le travail de graveur se nourrit

de formes abstraitescomme de
sapropre expérience de l’exil.
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Ci-contre Laurent

Grasso, Studies into

thePast,huile Sur
bois, 70x 70 x 4 cm
COURTESY DE L’ARTISTE
ET GALERIE PERROTIN,

PARIS/NEWYORK.

©LAURENT GRASSO.

PHOTO CLAIRE DORN.

En bas

Giuseppe Penone,

Geste végétal, 1983,

bronze et végétation,
173x56x82 cm,
détail

©ARCHIVIO PENONE.

SACRÉ LAURENT GRASSO

Du 14 octobre au 18 février

Adepte desdispositifs immersifs, Laurent
Grassoest l’invité des Bernardins pour une
exposition inspiréed’un haut lieu de spiri-

tualité : le mont Sainte-Odile (Bas-Rhin).

Dansune atmosphèremystérieuse,le visiteur

découvrira desinstallations lumineuses,des
tableauxtraversésde phénomènesétranges

(nuagesflottant dansl’architecture,rochesen

lévitation...) réalisés àla manièredespeintres
de la Renaissanceet un film inédit tourné aux
abords du Mur païen, vestigede l’enceinte
édifiéeauVIIe siècleautour du couventfondé

parsainteOdile.

I£1:113 « LAURENT GRASSO», Collège
des Bernardins, 01 53107444.

DES AMITIÉS CRÉATIVES

Du 19 octobreau 13 février

Solitaires les artistes ? Non, sil’on en croitcette

exposition dédiée aux œuvrescollaboratives
des XXe et XXIe siècles. Le point de départest
Y Album zutique, recueil de poésie coréalisé

en 1871par Arthur Rimbaud, PaulVerlaine,
CharlesCros... Une centainede tableaux,des-

sins, sculpturesou photographiesde perfor-

mances témoignentdescréationsdeDada,des

surréalisteset d’unepléiaded’artistes (Picasso,
Picabia,Arp, Filliou, Saint Phalle, Tinguely...)
qui, un jour ou l’autre, ont eul’idée de créer

une œuvreà plusieursmains.

MARSEILLE «AMITIÉS ET CRÉATIVITÉ
COLLECTIVE », MuCEM, 048435 13 13.

REGARDS SUR LA NATURE

Du 22 octobre au 19 mars

Ils sont quatre et s’intéressentaux rapports

complexes qu’entretient l’homme avecla
nature. Aux côtésde la sculptrice espagnole
Cristina Iglesias et de l’incontournable
GiuseppePenone (dessinset installations),

le muséede Grenobleréunit destableauxde

paysagesà la cire du peintre Philippe Cognée
et plusieurspièces de l’artiste allemand
Wolfgang Laib. D’une délicatesseinfinie, ce

dernier livre descréations minimalistes réa-

lisées àpartir de matériaux naturelset fragiles

comme la cire d’abeille oule pollen.

« DE LA NATURE », musée,
0476634444.

FABRICE HYBËr’ÜœÜVRË-MÔNDË

De 8 décembreau 31 avril

« L’art est l’uniquepossibilitépour apprendre

le mondeenfaisantinteragir les disciplines»,

affirme FabriceHyber (néen 1961). Peintreet
dessinateur,cet artisteprolifique (vingt mille

œuvresà sonactif) est férudemathématiques,

deneurosciences,d’économie, d’astrophysique,
et sepassionnepour les mutations du corpset
de lanature. Il estquestionde tout cela dans

cet accrochage qui rassemble unecinquantaine

detoilesgrand format,dont prèsd’unedizaine
spécialementproduites pour l’occasion.G. M.

EJ2S« FABRICE HYBER, LA VALLÉE »,
FondationCartier pour l’art contemporain,
0142185650.

ET AUSSI...

MOCQUETÀ ROANNE

Du 8 octobreau 28 février

Le musée Déchelette lui a donné
carte blanche. Marlène Mocquet
s’est inspirée desœuvres en réserves
pour réalisertreizesculptures-

céramiques et onzepeintures.

PÉTROVITCH FAIT IMPRESSION

Du 18 octobre au 29 janvier

La BnF François Mitterrand
révèle l’œuvre gravé et imprimé de
Françoise Pétrovitch, entre livres
d’artiste, lithographies et monotypes.

THURNAUER CHEZ MATISSE

Du 27 octobre au 27 février

Après savisite au muséeMatisse
de Nice en 2021, Agnès Thurnauer

a adressécinquantelettres
au peintre : le point de départ
de cette exposition autour

de l’écriture et du langage.

L’ART EN GUERRE

Du 5 novembre au 12 février

Quel rôlejouent les œuvres d’art
dansla construction de l’identité
d’un peupleen guerre? Réponses
au MO.CO., à Montpellier, avec
l’histoire descollections desmusées

de Santiago du Chili, de Sarajevo

et de Palestine.

RETOUR VERS LE FUTUR

Du 5 novembre au 17 avril

Poussez « Les Portes du possible »

au Centre Pompidou-Metz et
embarquez pour un voyage entre
art etscience-fiction en centquatre-

vingts œuvres de 1960 à nosjours.

ABAKANOWICZ À LONDRES

Du 17 novembre au 21 mai

L’artiste polonaises’est fait connaître

dans lesannées1960 avec ses
Abakans,sculptures en fibres tissées,
à voir à laTate Modem.

DJAMELTATAH À MONTPELLIER

Du 10 décembreau 16 avril

Au musée Fabre, le peintre aux

figures stylisées suraplatscolorés
dévoile quaranteœuvres,entre toiles
anciennes et créations inédites.
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SAM SZAFRAN. OBSESSIONS

D’UN PEINTRE
Paris (Ier)

Une grande rétrospectiveestconsacréeà Sam

Szafran (1934-2019), peintre à l’œuvre figurative

etonirique. Sansquitter son atelier, il a livré

une vision fragmentée deson environnement

immédiat, où l’espace de la toile laisse

se déployerdestemporalités multiples.

Du 28/09/2022au 16/01/2023, musée
de L’Orangerie : jardins desTuileries.

musee-orangerie.fr/fr/agenda/expositions/

sam-szafran-obsessions-dun-peintre
150 placessontà remporter

surphiiomag.com/szafranorangerie
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LA GALERIE DIL REND HOMMAGE À SAM SZAFRAN

¦ Escaliers vertigineux,

feuillages exubérantset

vues d’atelier ou de ville

par Sam Szafran (1934-

2019) investissent la

galerie Dil, en écho à

la belle rétrospective

que lui consacre cet

automne le musée de

l'Orangerie [cf. p. 2).

Secret, presquesauvage, le peintre et pastelliste a inlassablement défendu

une figuration singulière, en marge desgrandscourantsartistiquescon-

temporains. Vingt-quatre de ses œuvresdialoguent ici avecun ensemble

de photographies.

« Hommage à Sam Szafran (1934-2019) »,jusqu’au 30 octobre 2022 à

la galerie Dil, 86 rue du Faubourg Saint-Honoré, 25008 Paris. Tél. 01 42

63 06 14. www.galeriedil.fr

Sam Szafran(1934-2019), Malakoff, 2009. Aquarelle surpapier, 42,5 x4? cm. Photo

service de presse. © Sam Szafran, Adagp, Paris, 2022/ galerie Dil
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LES OBSESSIONS
1)1: SAM

Sam Szafran [ 1934-2019), Végétation dons ,'oteiier, 1980.

Aquarelle et pastel sur papier, 106,5 X ?5 cm. Collection

particulière. Photo service de presse. 0 Sam Szafran, Adagp.

Paris,2022. Photo ® Jean-louis losi, Adagp, Paris, 2022

Les amitiésnouéesavec les poètesainsi que son intérêt précocepour le cinéma apparaissent

aussi, en filigrane, comme des clefs decompréhension desonart. Myriam Escard-Bugat

« Sam Szafran (1934-2019). Obsessionsd’un peintre »,jusqu’au 16janvier 2023au

musée de !’Orangerie, jardin des Tuileries, 75001 Paris.Tel. 0144 5043 00.

A
ilier envahis de cadres

des années 1970,

(1934-2019) commence à explorer

inlassablementtrois grandsthèmesqui

demeurerontses obsessionsjusqu’à
la fin de sa vie. Au gré de soixante-

dix pastels, aquai'elles et fusains,

le musée de l’Orangerie célébré la

trajectoire singulière et méconnue

de cet artiste autodidacte qui a fait

le choix audacieux de la figuration.

Issu d’une famille juive polonaise, il

traversedouloureusementla guerre

et se destine à une « carrière de

voyou » avant de sediriger vers l'art.

Il lit énormément, visite les musées,

frequente les galeries, rencontreles

artistes à Montparnasseet Saint-

Germain. Jean-PaulRiopelle,Alberto

Giacometti, Zao Wou-Ki et bien

d’autres 1’amènent progressivementà

trouver savoie pour livret, selonJean

Clair, l’un des œuvres les « plus secrets

et les plus poétiques de ce temps ».

Catalogue, Flammarion, 192 p.,39€.
À LIRE : L’Objet d’Art hors-série n° 162, éditions Faton, 48 p., 10 €.
A commander sur

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 7

SURFACE : 38 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (30725)

1 octobre 2022 - N°593

Tous droits de reproduction réservésP.165



RÉTROSPECTIVE
PEINTURES À PART
Le Muséede l'Orangerie, à Paris, dévoile

son exposition « SamSzafran. Obsessions
d'un peintre », jusqu'au 16 janvier 2023.

Le peintre malakoffiot (lire Malakoff infos,

octobre2019) occupe une place singulière

dans l'histoire de l'art, vouant son œuvre

à une approchefigurative et onirique

du réel. Pour les plus curieux, l'Adam

organise une visite de l'exposition.

Oartculturemalakoff@gmail.com

musee-orangerie.fr

Tous droits de reproduction réservés
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Vies
intérieures
L'Orangeriemet en lumière le travail du
peintre Sam Szafran, un artiste autodidacte
qui puisaitson inspiration uniquement dans
son atelier. Poétique et étonnant.

S
amSzafran étaitun solitaire, qui concevaitsesœuvrespoé-

tico-oniriques loin dumilieu de l'art, dans le silencede son

atelier. Disparu il y a trois ans, l'artiste fait l'objet d'une

exposition, la première organisée parun musée français

deux décennies. Elle met en lumière lessujets existentiels qui ont

marqué sontravail - ateliers, escaliers et feuillages -, tous liés à

sonenvironnement immédiat. Si l'artiste a choisi de se concen-

trer sur quelquesthèmes, il n'a, en revanche, pasfait l'écono-

mie d'expérimentations.Autodidacte, il s'est initié au pastel, à

l'aquarelle, des techniquesdevenuesde véritables terrains de

rechercheartistique. Déformant etdéconstruisant la perspective,

dans des lieux clos, hermétiquementfermés sur eux-mêmes, il

met le regard à l'épreuve. À voir absolument.

Du 28 septembreau 16 janvier 2023, « Sam Szafran - Obsessions d’un peintre

musée de L’Orangerie, jardin des Tuileries, place de la Concorde (côté Seine),

75001 Paris, musee-orangerie.fr

SamSzafran (1934-2019), Végétation dans l’atelier,

1980, aquarelle et pastel sur papier, 106,5 x 75 cm,

collection particulière.
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La penséedu regardde SamSzafran
Sam Szafran.Obsessionsd'un peintre.

Jusqu'au16 janvier 2023. Muséede l'Orangerie.

Place de la Concorde. Paris.

L
’exposition de Sam Szafranqui setient actuellement

à l’Orangerie nous présente l’œuvre de l’un
desartistes majeursde la scèneartistique de l’après
SecondeGuerre mondiale et dudébut duXXIe siècle.

œuvresingulière, encoretrop méconnue,qui s’origine dans

l’un desmoments les plus tragiquesde l’Histoire, mais dont

l’artiste n’ajamais fait directement le récit dans son travail

sinon dematière détournée.

Il faut cependant évoquercemoment déterminant desa

biographie où, enfant, il parvient à échapperà la rafle du

Vel d’Hiv. Il y survivra, alors queplusieurs de sesproches

disparaîtront danslescamps nazis.Aucunetrace apparente

de ce traumatisme dans son œuvre figurative qui com-

mence dans la périodedu triomphe de l’école de Paris

où l’abstraction est considérée comme le mouvement

artistique qui s’inscrit dans le sensunique d’une histoire

telle qu’elle est perçue, à l’époque, dans l’idée deprogrès,
par la critique d’art.

Comme celle de Giacometti dont la rencontreà Mont-

parnasse seradéterminante pour lejeune artiste, et dont le

renoncement ausurréalismefait échoà l’attitude d’un autre

peintre, JeanHélion qui, dès 1945,s’est lui aussipositionné

en rupture avec l’abstraction dont il fut pourtant avec ses

amis dumouvement « abstractioncréation » et Mondrian,

l’un desplus talentueux représentant.

La figuration étaitalorsperçuecommeunerégression im-

pardonnable, mais Hélion, qui, aprèssonemprisonnement

en Poméranie, avait renoncé à l’abstraction a déclaré:

« Jen 'aipasfait retourà lafiguration, j'ai eu recours à la

figurepour dire ànouveau la complexitédu monde».

« La complexité du monde », voilà l’enjeu que l’on
perçoit dans l’œuvre de Sam Szafran. Elle va se déployer

paradoxalement et magistralement dans trois ou quatre

thèmes principaux, qui l’obséderont toute sa vie : ateliers,

escaliers, philodendrons et vues deville.

Cet art confiné dans desespacesqui s’extraient duvaste

monde mais qui laissent entrevoir une grande profondeur

philosophique, va bienau-delà de l’intimité des espaces

infinis qu’il décrit. On y voit l’attitude et la conscience

d’un homme qui sait,pour l’avoir vécu intimement, ceque

l’humanité est capable deproduire dans l’horreur. L’art est

un refuge, uneconsolation, et pour Szafran une thérapie.

La contemplation des mêmes choses, et des mêmes

lieux, l’artiste va lesdessinerinlassablementdansdes com-

positions où s’expriment l’idée et l’espoir que la beauté

sauverale monde !...

La magnificence desonartdupastel dont il est l’un des

plus grands maîtres est une réponse sublime à l’effroi :

« les yeux seuls sontencorecapabledepousserun cri »

écrivait RenéChar pendant la guerreà proposde l’assassi-

Mais ici il s’agit d’amplifier la contemplation et d’élargir
nosperceptionennequittantjamaisle motif. Le CRI decette

beauté, Szafran le manifeste dans ses œuvres, et il nous

parvient à pasdevelours par l’usagemêmede lamatière fri-

able du pastel qui nous restitue, en multiples nuances

colorées,l’indicible danslepoudroiementd’un silenceouaté.

« Faire, défaire, refaire », était la formule de

Giacometti dans son « dessein » artistique. Giorgio

Morandi, lui, a toute savie travaillé avecquelques objets

familiers, vases,bouteilles, potset fleurs qu’il déplaçait

chaque jour sur la table où il enregistraiten traçantavec

un trait de crayon les contours despositions et déplace-

ments de ses modèles, constituant ainsi le palimpseste

d’une vastemémoire géométrique d’une sciencedutemps

encontemplation dans l’atelier.
Dèsles premières sallesde l’exposition de l’Orangerie,

où est entretenuela pénombrerespectantles règles d’expo-
sition desœuvressur papier, on découvre4 grands dessins

de format identique dessinés au fusain, représentant un

atelier selon un même angle de vue,mais dont l’ouverture
de champ s’ouvre jusqu’aux marges du regard. L’espace
est clos, et seule une allusion aux événements extérieurs

desintempéries: pluie, éclair, neige et vent en modifient

le climat. L’espace ne varie pas,seule les conditions de

la perception changentet c’est le temps qui est saisi dans

l’espace decesdessinsà la lumière cendrée.

Viennent ensuite les ateliers de la rue de Crussol, où
l’espace est saisi au momentoù les choses sont comme

immobilisées en suspenset volent dans l’air après une

explosion de colère, immobilisées dans un effet de

«Blast».Laverrière de l’atelier estune membraneisolante,

une bulle de clarté menacéeau dehors par un voile noc-

turne. On ne discerne plus si l’effet de chaos est réel, ou

n’est que le refletdechosesdémultipliées par lesverrières.

Au beau milieu de ce chaos trèscomposé, unpersonnage

veille, impassible, unphylactère sort de sabouche...

« L’Imprimerie Bellini », titre d’une autre série d’ate-
liers, est un lieu que j’ai fréquenté pour y réaliser en 1973

gravureset lithographies. Il faut avoir vécuet travaillé dans

cet endroit pour comprendre les relations d’amitié que les

artistes peuvent créerentre eux pendant cesjournéesde

travail silencieux oùde temps en temps la conversationde

votre voisin nous interrompt. Je me souviens de Zao Wo

Ki que discrètementj’observais pourcomprendre comment

il procédait pour réaliserdirectement à l’eau forte surcuivre

sessubtils paysagesd’encres, dont l’intention poétique est

bien différentes deshasardsdu « tachisme».

Cette attirance obsessionnelle de Szafran pour les

espacesclos s’étend jusqu’aux « communs », lescages

d’escalier, lespalierset rampesqui structurent et organisent

la vie des immeubles. On pense au cahier des chargesde

la vie mode d’emploi de Perec ; l’extérieur, le seuil et le

dehors sont une menaceque l’on pressentpar la présence

de l’on montant ou

Tous droits de reproduction réservés
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À partir de 1998 Szafranva explorer l’espaceextérieur,

des vues de ville et de sa banlieue de Malakoff où il a son

atelier, mais avec le regard d’un fugitif qui cherchedes

postes d’observations où le regard s’échappe. Ici encoreil

s'agit de voir le monde à distance, recadrépar le format de

l’huisserie d’une oudeplusieurs fenêtres,oud’un soupirail.

Il n’est pasvoyeur, mais le voyant qui està la mesuredece

qu’il regarde et qui mixte sesperceptions avec des vues

d’intérieurs d’escaliers sur lesquelsil se retourne pour pro-

duire descarambolagesd’espacescomplexes.Seul le dessin

permet techniquement d’abolir la séparationdescatégories

entre espace intérieur et extérieur. Il devient ce qu’il voit

dans uneobjectivité qui lui permetde constamment tenir à

distance l’affect, ense maintenant dans l’exigence radicale

duvisible, mais aumoyen d’une mise en œuvre extrême-

ment sophistiquéeet sensuelle.

Il utilise principalement trois techniques, le lavis

d’aquarelle le fusain et le pastel sur des supports divers :

papier, calque ou toile de soie.Pouraugmenter lesformats

il juxtapose plusieurs feuilles comme on procède pour

l’agrandissement d’un dessinparune« mise aucarreau ».

desphilodendrons, ce qui leur donne l’aspect de la couleur
des plans d’architectes qui jusqu’à une période récente

étaient dupliquésparun procédéspécifiqueappelé « diazo-

graphie », un procédé de reproduction en bleu sur fond

blanc, basésurl’ammoniaque. Le transfert de l’original se

faisant par contact qui diffuse et élargissent les tracés

jusqu’au flou, comme s’ils infusaient la texture d’un papier

buvard, et dont l’aspect rappelle la trace pulvérulente des

lignes de pigments indigo tracées instantanément au

cordeau sur les chantiers en construction. Cette couleur

bleue confère aux dessins un aspect préparatoire à la

couleurs qui est àvenir. Invitant le regardeur à le colorier

mentalement avecsessouvenirs ; LéonarddeVinci précon-

isait le non fini dans le dessin pour conserver la possibilité

de le compléter par l’imagination.

Szafran s’est inscrit dansune filiation avec le cinéma, il

dit : « Mon œil se comporte comme une caméra, cette

caméraprenddu champ, opère un travelling d’une seule

tenue,réalise uneimage deprès,quise répèteenbougeant

imperceptiblement et ainsi de suite : toute mon expérience

estlà, mafaçon deprocéderenpeinturedécoule doncplus

du cinéma quedumonde pictural engénéral.»

Dès 1971onvoit apparaîtredanssespastels l’envahisse-
ment del’espace par les Philodendrons. Cetteespècevégé-

tale grimpante aux racinesaériennessenourrit de l’humidité
ambianteet estconsidérée,enChine, comme porte bonheur

et synonyme de longuevie. Au cours dutemps la végétation

va remplir le format des dessinscomposant une espèce

d’espace« Ail over» figuratif, semblable àla composition

de 1510 de ce tableau d’Altdorpher, Saint Georges et le

dragondans la forêt. On perçoit le processus d’extension
de l’espacedudessinqui accompagne,aucoursdesannées,

le processusnaturel de la pousséevégétale.Dans cette im-

pressionnante série, l’espaces’organise selondesmodes de

compositions abstraites: il définit des champspigmentaires

ponctués d’accents colorés complémentaires, rouge, qui

sont des résurgencesdes poutrelles de la charpente de la

verrière au milieu de ce délire végétal.

Ces structuresmétalliques il faut aussiles considérer au

sensoùl’on utilise ce mot de« charpente » dans lescom-

positions picturales classiques,qui désigne la structure se-

crète sous-jacente dans les tableaux, mais qui est ici

simplement suggérée.

Dans cesentrelacsvégétaux, SamSzafranréserveparfois

destrouées décentréesdans le feuillage où l’on entrevoit

l’étalage des 1700 tons des bâtonsdepastel sous le regard

impassible de safemme Lilette. Elle n’est pasreprésentée

danssesdessinsdansle rôle d’une figure intermédiaire pour

nous intégrer à l’échelle de son univers familier, ou à ce

«Cosmos» (l’immense composition qui clos l’exposition ),

mais danscelui de l’humble figure féminine de la patience.

Danscetteattenteil n’y a pasd’annonciation possible, mais

seulement l’énonciation deschosesqui composent le con-

tenu de l’espacedu dessin : tout est là, à nousdevoir...

On s’étonne de l’hostilité et de la lenteur avec laquelle

l’œuvre de Szafran a été appréciée et reconnue. En

l’escalier, et dont le bruit des pas rappelle de douloureux

souvenirs. Mais rien n’authentifie cetteinterprétation sinon

la présencespatialiséeduvertigeet duvide dont il multiplie

les perspectives inquiétantes. Même si les souvenirs

d’expériences traumatisantes nesontpasune source fiable

pour décrire ce qu’une œuvre est capable de nous faire

éprouver, ils sont l’indice dece qui a conditionné la sensi-

bilité de l’auteur, C’est cequi est décrit danscetémoignage

deJeanClair : « Le vertige, Saml'avait éprouvé, defaçon
atroce, lorsque, pour lepunir, sononcle le suspendaitdans

la cage de l escalierde la ruesaintMartin. Un trou, un

vide, une chute...Le monde sedéroulaitsousnospas,non

pascomme unchemin où assurersamarche, mais comme

un vortex, un tourbillon, un maelstrôm pareil à celui du

contedePoe, dont l'escalier en colimaçon fournissait le

mécanisme ». Les œuvres de cettepériode sont passion-

nantes carelles sont des re-constructions de chosesvues

par fragments et imagéespar desPolaroïds juxtaposéset

collés. David Hockney utilisera lui aussi cette méthode

pour restituer une équivalence de la totalité de la vision par

desagrégatsd’images pour illustrer l’espace cubiste : une

chosevue simultanémentsousplusieurs angles.Mais aussi

Jan Dibbets dans ses collagespour restituer la vision

panoramique de la rotation de sonobjectifphotographique

à360° dans un lieu, qui produit un effet decourbure dans

l’espace desescompositions, qui ne sont passansparenté

avec lesescaliersde Szafran.Mentionnons aussil’influence
possible du traité de perspective curviligne d’Albert
Flocon, qui a été le seul enseignantdont j’ai vraiment ap-

précié l’enseignement alors que j’étais étudiant auxBeaux-

Arts de Paris à partir de 1967, et qui m’intéressait
particulièrement du fait qu’il avait été au Bauhaus l’élève
d’Oscar Schlemmer, et qu’il nous faisait découvrir les

avants gardes artistiques, en les replaçant dans leurs

contextes, historique, politique et scientifique.
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Dans un article publié dans Combat en 1974,Le réalisme

à la sauce Szafran, il lui reprochait: « Son académisme

consternant,dont l'inspiration estmince, la technique

pauvre et l'horizon bouché, s'attachelaborieusement

dans sesgrandsdessins au fusain, à monter les escalier
en comptant les marches (...) c 'estplat, léché, vide, c’est
le nouvel académisme, l'autre aumoins c 'était rigolo ».

Avoir réalisé en 1967 un livre d’entretiens avecMarcel

Duchamp n’est pasune excuse pour s’aveugler aupoint

de ne pascomprendre que, dès cette époque, nousétions

entrés dans la complexité pour interpréter notre monde,

et que le sensde l'histoire de l’art à une époque donnée,

sera toujours en retard sur le sensqu’elle prendradans le

futur. JeanClair ardent défenseurde Szafran, et l’auteur
de livres surDuchamp, ne s’est pastrompé en n’opposant
pas l’un à l’autre. Cetterétrospective de Sam Szafran est

une merveille par la quantité d’interprétation qu’elle nous

propose dans la contemplation de son univers singulier

où l’on pénètredans l’infini des perceptionsdans un

monde clos.

Me revient enmémoire la réponsedeJeanHélion, lors

de mapremièrevisite chez lui en 1971 à son atelier de la

rue Michelet, à la question :

« Que pensez-vous de Marcel Duchamp ? »

« Contrairement àceque l ’on pourrait penser, il n’y a

pasdegrandedifférence entrenous — l'Art estchosemen-

tale —, mais la seule différence quej'ai avec lui, c 'est de

penserqu 'il seratoujours encorepossibledefaire quelque

chosed'intéressantavec la peinture » ; il avait raison !

L’actuelle exposition rétrospective de Sam Szafran à

L’Orangerie en estla plus convaincante démonstration !¦
Bernard Moninot
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A2S, Paris
Art, Société, Science : quoi de neuf à Paris ?

___________________________________________
Sam Szafran. Obsessions d'un peintre. 
Au Musée de l’Orangerie, à Paris. Commissariat : Julia Drost et Sophie Eloy.
 

«Figure inclassable, dont l’œuvre est atypique», Sam Szafran (1934-2019) fut «un grand dessinateur» et sa 
trajectoire est «comparable à aucune autre». C’est ce que l’on souligne au Musée de l’Orangerie, qui, à Paris, 
consacre à cet artiste cette exposition riche d’une centaine d’œuvres, dont 26 pastels, 14 fusains et 18 
aquarelles, ainsi que des carnets de dessins, des albums de photographies préparatoires aux œuvres, etc. 
L’exposition, ajoute-t-on, propose une «vue d’ensemble» du travail de Szafran. 
< Szafran, dont l’œuvre est intensément séduisante, a cultivé sans relâche une forme d’insularité >, déclare 
Claire Bernardi, directrice du Musée de l’Orangerie.  
À ce musée, on estime que Szafran occupe «une place très singulière dans l’histoire de l’art de la deuxième 
moitié du XXe siècle».
Né à Paris de parents juifs polonais et mort en banlieue parisienne, Szafran (de son vrai nom: Samuel Berger) 
a été formé notamment à l’Académie de la Grande Chaumière, à Paris. En 1993, il a reçu le Grand prix des 
arts de la Ville de Paris. 
Peu présentes dans l’exposition, ses premières œuvres, dans les années 1950, «laissent transparaître les 
influences plurielles de l’Ecole de Paris». < À l’époque, Szafran s’essaya à de multiples techniques, dont la 
peinture à l’huile >, explique Julia Drost, l’une des commissaires de l’exposition. 
Puis, une boîte de pastels reçue en cadeau déclencha chez l'artiste, vers 1960, «une véritable passion pour ce 
médium», en dépit du fait que cette technique, à Paris, à l'époque, était «surannée», «à contre-courant». 
< Tout ce qui me résiste quelque part, ou bien je laisse tomber, ou bien j’insiste jusqu’à ce que j’arrive à en 
avoir la maîtrise, disait l’artiste. Et le pastel m’a résisté très longtemps. Ce qui explique que je me suis 
acharné dessus. > À force de travail, Szafran parvint à «une façon inédite de travailler le pastel», indique 
Drost. 
Par la suite, l’artiste se lança dans l’aquarelle, autre axe d’expérimentation, et ce dans le but de créer des 
œuvres de plus grand format, avant, quelque temps plus tard, d’associer pastel et aquarelle dans certaines de 
ses œuvres.
Au cours de sa carrière, Szafran a réalisé plusieurs grandes séries d’œuvres : une série consacrée aux 
escaliers, une autre à des paysages urbains, une troisième aux feuillages, et la quatrième aux ateliers dans 
lesquels il travailla, à Paris et en banlieue parisienne. 
Une des premières séries de Szafran - au fusain sur papier, en 1969 et 1970 - représente son atelier de la rue 
du Champ de Mars, à Paris. Sur certaines des œuvres de cette série, on a l’impression qu’il pleut ou neige 
dans l’atelier - au musée, on parle de «météorologies psychiques». 
Dans sa série (au fusain sur papier ou au pastel sur calque) décrivant son atelier de la rue de Crussol, à Paris, 
une œuvre a été peinte, par exemple, avec une lumière de jour, et une autre avec une lueur de nuit. 
Dans la série sur les escaliers, au pastel ou au fusain sur papier ou à l’aquarelle sur soie, l’escalier représenté 
devient «parfois un objet de contemplation  quasi abstrait», observe-t-on au musée. Quant à la série de 
paysages urbains, presque exclusivement réalisée à l’aquarelle sur soie, elle évoque notamment «d’anciens 
lieux familiers». 
Dans la série sur les feuillages, représentant en particulier des philodendrons, les dernières œuvres, de grand 
format, furent réalisées elles aussi à l’aquarelle.
POUR EN SAVOIR PLUS : https://fr.wikipedia.org/wiki/Sam_Szafran

________________________________________________________________________________________________

A2S, Paris est un magazine de l’actualité culturelle à Paris : Art, Société, Science. 
Il est envoyé à 5 000 enseignants francophiles chaque mois, dans une centaine de pays.
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SamSzafran

Pastelqu’en lui-

même
Ample, extraordinaire, mémorable: l’expo de l’Orangerie sur Sam

Szafranmérite tous les superlatifs. Car l’œuvre estaussidense

que forte, parDamienàubel

D
ansla coquesouterrainede l’Orangerie,
l’attentionvoudraitsereplieralorsqu’elle
fixe etvrille jusqu’àun exquischavirement,
l’un aprèsl’autre,ces mondesclos - à la
saillanteexceptionprèsdesmomentsoù la

immiscesesvues-, ces coquillesquesont les
tableauxdeSam Szafran. L’attentionvoudrait
selivrer au commandementdu recueillement,
car il y atant àcueillir danscescoquilles qu’on
diraitvolontiers enceintes,à la fois enveloppées,
défendues,grossesdemille chosestracéesd’une
mainnette,avecuneententeparfaitedumétier,
unesoumissionimpeccabledesprocédésmaté-

riels : le pasteldécouverten 1960,apprivoisé
avecentêtement,marié désormaisaunom de
Szafran, l’aquarelle qui apparaîtdansl’œuvre à
la lin desannées70, pour obéirauxcontraintes
de l’ambitiondesgrandsformats,mal adaptés
à l ’emploi du pastel.

Lamain estnette,donc,et à celarien d’éton-
nant, puisquemediraJuliaDrost,co-commissaire
de l’exposition,«Szafranétait un technicien,
un grand dessinateur,un dessinateuravant
d’êtrepeintre». L’attestele foisonnementrigou-

reux desdécoupesdes feuillesdanscesvastes
tableauxpresquetout entierdonnésauderme

vert, vertical,desphilodendronsqui setendent,
rideau,panneauoudispositionquasiabstraite
répondantaux lois d’uneétrangegéométrie;

maiscettenettetéestle termed’uneconquête
(«J’aiundépart,sur toutesles techniquesque
j ’ai employées,qui esttotalementdyslexique.
Je fais tout à l’enverset le problème,c’estde
tout remettre à l’endroit. », confie Szafranà
JeanClair dans Un gamin desHalles, précieux
petit recueil d’entretiensaveccelui-cietLouis
Deledicq,tout juste sorti chezFlammarion) ;

et la mêmemainqui conformeetdélinéeaussi
nettement, a aussidéposéceje-ne-sais-quoi
d’impalpableetd’éloquent,et desi manifeste

SAM SZAFRAN

(1934-20191

^SESSIONS

R1N PEINTRE

Exposition Sam Musée do

i'Orangerie, jusqu'au 16

janvier 2023

SAM SZAFRAN,

ORSESSIONS

9 HH PEINTRE

Catalogue 192p., 39€

À noter aussi :
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qu’onen partagelesrêves,lesméditations de
l’âme. Est-cepourquoi, alors,notre attention
n’estpasabsorbéetoutuniment,quelasourdine
d’unedistraction,d’une rumeur sonore,sefait
entendreà chaquestationprolongéedevantces
hublotsquesont lestableauxde SamSzafran?

L’enfant et leshommes

Ateliers (rue du Champ-de-Marsou rue de
Crussol) et imprimerieBellini (dont Szafranfut
le cofondateur en 1970) ; puis escalierstour-

noyants, plongeants,arabesqueshoquetantes,
àpeine, voire résolument non euclidiennes ;

et enfin, donnéeelle aussicomme les autres

infatigablement traitée, elle aussicomme les
autresdéployée,lestenturesde philodendron
dontjevousparlais tout à l’heure : voilà, dans
la successionspatialeet l’articulation de l’expo-
sition, maisserecouvrant dansmon souvenir
commelesvaguesdelamer,voilà donc l’objet
desrecherches,le débouchédes ressources,
le résultatdesinvestigationsde l’esprit etde la
main deSzafran.Mais qu’est-ce quecebruit de
mer qui battoujoursà mon oreille, troublantla
délectation etcette sorted’apaisementtendu
de l’œil que suscite cette exposition en tout
point exemplaire ?

Serait-ce(je réfère sur cepoint au très bel

Szafran Sam (1934-2019)

Lilette liaes les feuillages

(Heieieage àGeorges

Pires) Février - août
2003. Aquarelle sur

papier, 94x 149 cm,

Collection particulière

c Sam Szafran,

ADAGP, Paris, 2022.
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articledeJulia Drost, dansle catalogue,tout aussi
exemplaire,de l’exposition) quelquechosecomme
l’arrière-fondsonore,le chuintementexpansifde
lavie qui croît,prolifère, cetteintempérancedu
« zfefôriztm végétal» (Julia Drost) qui caractérise
etanime les feuillagesdeSzafran? Ou neserait-

ce pasl'infinie conversation desmorts entre
eux, de tous cesdéfunts qui separtageaientla
mémoireetl’oreille interne de Sam- les versions

antérieuresde lui-même,tous ceuxaussi qu’il a
rencontrési CarSzafran,qui semblaitconfondre
savie avec sonatelier,pourqui le travailsemble
avoir été l’intime respirationde tout l’être, ne
fut pasunanachorète,maisun étrangesolitaire
dans sapropreépoque(un pastelliste dans le
secondXXe siècle)qui sembleavoir connu tout
lemonde, et lesmerveilleux entretiens qu’il a
donnésà Alain Veinstein (Flammarion) four-

millent de vie, aupoint qu’il est difficile de
résisterau plaisir d’évoquer ici fugitivement
André Breton, queSzafrana« irrité àun point
inimaginable parceque, lorsqu’il arrivait àma
hauteur,de l’autre côtédela rue,je lui lançais:

« Salut Dédé ! » » Szafran, à l’instar de tous
lesautodidactes (il ratera l’entrée à l’Ecole des

Beaux-Arts ainsi qu’à l’Ecole des Arts appli-
qués) estd’une attentionplus exquise,d’une
curiosité plus insatiable que ceuxqu’a nourris

la mamellede l’enseignement- aussi les autres
jouent-ils unrôleauprèsdelui : neconfie-t-il pas
àVeinsteinêtre « revenuàla figuration » grâce

à Giacometti ? Il faudrait parler de Riopelle
aussi («Jamaisjen’aurais espéré rencontrer
Riopelle dans mavie, dit-il à Louis Deledicq,
ça a été déterminant.C’est lui qui m’a rendu
un peu professionnel,je dois dire. »).

Mais le défunt qui hantetoute l’œuvre, c’est
l’enfant Sam,né en 1934, confronté au Baalde
l’Histoire (en 1942, il est de peu raflé auVel’
d’Hiv, le père disparaîtdans lescamps, mais
il y aaussi le souvenirde cet oncle qui « m’a
roué de coups et [...] m’a rendu alcoolique
avant l’âge légal ») : on lira avecfruit l’essai de
Scarlett Reliquet, dans le catalogue, surcette
part déterminante,douloureusede Szafran,qui
se dévoile etse révèle dans sestableaux. Cet
enfant, les souvenirsdesrencontres, c’est tout
cela qu’on entendparler, bruire - comme un
dialogue desmorts,cegenre où, de l’autre côté
de l’Achéron, les morts ne cessentde discuter.

Deslivres etdela pellicule
Et lasériedesateliers,prenonsceluide la rue

de Crussol, la versionpar exemplede février-

mars 1972,tout en déséquilibre (lesdeux pans
latérauxdemurbleuqui semblentles côtésd’un

Szalran Sam (1934-

2019), Intérieur It,

L’atelier de la rue

Crussol, Mai 1972

Pastel sur calque

contrecollé surcarton,

119,4x81,3 cm

Etats-Unis. New York

(NY), The Metropolitan

Muséum of Art, New York.

© Sam Szafran.ADAGP,

Paris, 2022,Photo

© The Metropolitan

Muséum of Art, Disl.

RMN-Grand Palais/

image ol theMMA.

Szafran Sam (1934-2019),Sans titre, 1981

Paris, Centre Puni iiiiluii Musée national (i’ar ! moderne - Centre de créatien

industrielle, achat1982, AM 1982-35 © Sam Szalran.ADAGP,Paris2022

Photo © Centre Pompidou. MNAM-CCI, Oist. RMN-Grand Palais / Philippe Migea 1.
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trapèze,cetteimpressiond’assietteinstable)eten
amoncellements,ne dirait-on pasle bric-à-brac

d’une cabinede navire, désordonnéeparun
coup demer ? Et ce Gisant,unfusain de 1968,
aperçuàla galerie Dil, qui offre l’hommage
d’une expositionaupeintrejusqu’au 30 octobre,

nejurerait-on pasque la double rambardedu
pont d’un navire détermine, dans la course
deses deuxlignes, la distribution spatialede
l’œuvre ? La peinturedeSamSzafran estun est

un voyageavecle batelierdes Enfers.
SamSzafranfut un ferventde littérature et, à

Alain Veinstein qui s’enquérait desécrivains et
despoètes qui avaientcontribuéà son inspira-

tion picturale, il répondait« GeorgesSchéhadé,

Fouad El-Etr, Baudelaire, Rimbaud, Verlaine,
Desnos », puis ajoutait « parfois la proseest
beaucoupplus poétique quela poésie.Ce que

j’aime lire est très divers. William Blake. Poe,
j’adore EdgarPoe.» Grand liseur, Szafran, que

transporteWelles, n’est pasrestéindifférent
au cinéma - et c’est un euphémisme: « C’est

cet art, dit-il àLouis Deledicq, qui m’a amené
à essayerde réviser toute la perspectivequi
étaitbaséesuruneidéologie au XVe siècle, au
Quattrocento, à savoiruneligne d’horizon, avec

lespoints de fuite. » Alors examinons ensemble,

pourfinir, si vous levoulezbien, cetEscalierde
1980. Convolution, surfaceselliptiques, incur-

vations et, pas mêmeaucentre,àpeinevisible

dansun interstice de cetenroulement,un per-
sonnage réduit, comme écrasépar lesjeux de
la perception.Est-il pris d’un saisissementde
folie visionnaire, qui fait le mondesecourber
follement? Ou bien, hérosd’un thriller glacé
hitchcockien(« le grand génied’Hitchcock »

dit à un moment Szafranà Alain Veinstein)
a-t-il mis le doigtdansun engrenagesur grand
écran? Il ya làmatièreà littérature ou àcinéma

- matière à chapitre, àscène,àse demanderce

qu’il a eu avant, ce qu’il y auraaprès.Matière

pour le spectateurà selaisseraller aumurmure
océaniquede son proprerêve - à rêverd’autres
mythes que celui d’Hadès •
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DANS L'INTIMITÉ
DU COUPLE SZAFRAN

CHEZ SOTHEBY'S
La maisondeventesdisperseà Paris unepartie
de la collection de Lilette et SamSzafran,

entreœuvresdu peintre et cellesdeleurs amis.
Soutenu par

Conservéesplus d’une soixantaine d’années,
les œuvresducouple Szafran, dont unetren-

taine signéede l’artiste, font l’objet de quatre-

vingts lots proposés à la ventepar Sotheby’s
dans la capitale françaisepour uneestimation

totale autour de 1,5 million d’euros. « C’est
uneventehommage qui retrace l’évolution de

[l]a carrière [de SamSzafran] depuisses

toutespremièrespeinturesjusqu’aux dernières,

offrant unpanoramacompletde l’œuvre decet

artistefascinant, dont un pan de l’histoire se

lit aussiàpartirdeson entourageartistique »,

explique GuillaumeMallecot, directeurdu
départementartcontemporain chez Sotheby’s
France. Parmi les lots pharesse distinguent
L’Atelier avecLilette, pastelde 1974, estimé de

250 000 à 350 000 euros, ainsi qu’un autre

portrait de la femme de l’artiste dans l’atelier,
uneaquarelle sans titre de 2019, année de la

disparitionde celui-ci, évaluée entre 70000
et100 000euros.

« LEURS ŒUVRES HABITAIENT

LEUR QUOTIDIEN»

Marginalisé parunepartie de l’avant-garde
« officielle », Sam Szafran (1934-2019) - né

à Parissous le nom de Samuel Berger - a

récemmentfait l’objet d’une intime et capti-

vante rétrospective au muséede l’Orangerie.
Peuexposé de sonvivant, cet artiste,qui a

échappé à la rafle duVél’ d’Hiv en1942,était
mis à l’honneur parun parcourstrèscohé-

rent. Cette reconnaissancetardive a permisde

(re)découvrirson travail sériel et sa façon

presqueobsessionnelle de représenterdes

lieux clos et des thèmes qui lui étaient chers.

Ainsi de son atelier de Malakoff, descages

d’escalierà partir de 1974ou des verdoyants

feuillages dephilodendrons àl’ombre desquels

safemme, Lilette, assisedans un fauteuil, se

camoufle généralement.

«C’estuneventehommage

carrière [de SamSzafran] depuis

sestoutespremières peintures

jusqu'aux dernières,offrant

un panorama complet de l’œuvre
decetartiste fascinant. »

«Sorti de la nuit» - selon l’expression de

Jean Clair, fidèle ami dupeintre - par quelques

collectionneurs curieux, mais avant tout par
desgaleristes tels JacquesKerchache,Jeanne

Bûcher,Pierre Loeb ouClaude Bernard, Sam

Szafran a pourtantétéaucœurde lavie artis-

tique et intellectuelle française de la seconde

moitié duxxe siècle. « Génie incontestéde

l’aquarelle, dufusainou dupastel, cet artiste

autodidacte a noué de grandesamitiés au

fil du temps avec desfigures commeAlberto

Giacometti, JeanPaulRiopelle,Henri Cartier-

Bresson, Roland Topor, Zao Wou-Ki ouencore

RaymondMason. Des artistesavec lesquels

Sam etsonépouse Lilette vivaient, leurs murs

étant recouverts de leurs œuvresqui habi-

taient leurquotidien », souligne Guillaume

Mallecot.Ainsi d’un Hibou-Pelle enbronze de

JeanPaulRiopelle, fonte de 1971 (est. 35000-

50 000 euros),d’une lithographie d’Henri
Matisse de1926 (est. 40 000-50000 euros)

ou encore d’un dessin d’Alberto Giacometti

(est. 18 000-25000 euros). C’est surtout la

première fois que desœuvres peintes issues

de la collection personnelle du peintre sont

mises à l’encan. En 2021 àl’Hôtel Drouot,

la maison Giquello & Associés dispersait

cinquante-deuxobjets d’artsafricain, océanien

et américain du couple pour 110 045 euros,
tandis qu’en juin 2022, Piasavendait une

partie de leur bibliothèque, soit soixante-

deux ouvragestotalisant261447 euros.

Nul douteque lescollectionneurs seront au

rendez-vous,au regard des récentesadjudica-

tions de l’artiste chez Sotheby’s : parexemple,

L’Imprimerie Bellini, pastel de 1972, a été
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vendu 876500euros en 2019, le record de l’ar-

tiste, tandisque Plantes avecfigure a atteint

617500 eurosen2020.

ARTHUR FRYDMAN

« Collection Sam etLilette Szafranet

leurs amis », 15 février 2023, Sotheby’s,
76, rue duFaubourg-Saint-Honoré,

75008Paris,sothebys.com

Sam Szafran, L’Atelier avec Lilette, 1974, pastel

surpapier. Est. 250 000-350 000 euros. Cette

œuvre incluse danslaventeprovientd’une autre

collection. © Sotheby’s
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ENVOÛTANT
SAM SZAFRAN
Le Muséede l’Orangerieoffre un parcours
thématique del’œuvre dupeintrefrançais
danslaquelle le basculementde l’espaceet
la multiplication desplansconfinent au vertige

ART CONTEMPORAIN

Paris. D'emblée, onest chezSam
Szafran (1934-2019). Littérale-

ment. car le parcours s'ouvre par

le thèmecher à l'artiste, celui de

l'atelier. Onconnaît l'importance

de ce sanctuaire,plus ou moins

mythique, danslequellescréateurs

se mettent enscène.Avec Szafran
toutefois, cette présencereste
bien modeste.C’est àpeine si l'on
remarqueunepetite figure isolée,

immobile, figée au fond dela pièce.

En réalité, dans cette œuvre,c’est
l'atelier lui-même qui estle person-

nage principal. Ou plutôt l’acteur
car son apparencese modifie au
grédesdéplacements de Szafran.

Car l'artiste, pendantde longues

années,squatteles lieux de travail

desesamis et confrères. On suit ce

nomadismepictural àtravers Paris

- rue de Crussol,ruedu Champ-de

Mars, ruede Seine, imprimerie Bel-

lini -, avant que la déambulation
s’achèvedans la banlieue proche,

à Malakoff. où il s'installe définiti-

vement en 1974.
Les premières images sont réa-

lisées au fusain (La Rue de Crussol.

1969-1970). Souslasurabondance

de traits et par deseffetsde brouil-

lage, surgit un espacerelativement

sombre. Puis la couleurpénètre.
Si. au début, des livres ouverts et
des feuilles découpées,éparpillées

sur le sol, justifient cetterichesse
chromatique, rapidement descen-

taines debâtonnets depastel de la

maison Rochésont étalées sur les

tables. Dans cette mise en abyme,

lescouleurs sont représentéespar

elles-mêmeset se transforment en
une magnifiquepalette. Le pou-

droiement obtenu parla technique
du pastel,employée par Szafran
dès 1960, donne lieu à de légères

palpitations qui semblent venir de

enstrates.

Un défi lancéà la logique
spatiale
Suiventlesescaliers,ce sujet obses-

sionnel. devenu pratiquement
l’image-signature de l’artiste.
Cependant ces structures sphé-

riques, curvilignes ou hélicoïdales,

à vis ou en colimaçon, prochesde

l’anamorphose, feront frémir tout
architectequi se respecte. Elles

semblentnon seulementnemener

nullepart,mais aussilancer undéfi

à la logique spatiale. Ici. l'escalier

perd toute fonctionnalité et ne

sert qu'à faire basculer le réel en

y introduisantle vertige. Avec des

visions éclatéesoù se multiplient
les plans, ces « espècesd'espaces»
(GeorgesPerec)se conjuguentet

seconfrontent. Szafran metainsi
le regardà l'épreuve, endéformant

et déconstruisant lesperspectives.

Commeun marcheur qui construit

le sol enmarchant,il oscille entre

un terrain connu et un espace
où régnent le déséquilibre, la dis-

symétrie, la ligne qui serpente.
Son travail fait songer à Giovanni

Battista Piranesi dont les Prisons

imaginaires (1750)sont desarchi-

tectures ambiguësaux nombreuses

anomalies spatiales.« Peindrec'est

créer sur le tableau un espacequi va

bouleverser l'espaceauquelj'appar-

tiens », écrivaitaussiPatrice Giorda

en 2015.

Une nature urbaine
menaçante
Enfin, l'atelier, dévoréparle végétal,

devient serre.Desphilodendrons

géants,des branches en cascade,

desfeuillages denses, touffus, for-

ment un rideau semi-transparent.

Derrière cette infinité magnifique
nuances vert et bleu, devine

parfois la silhouettede Lilette. sa

muse. Images de nature? Sans
doute, maisunenature de proxi-

mité. nature urbaineque l’artiste
tented’apprivoiser alors qu'elle se

fait envahissante,étouffante, voire

menaçante.
En dissociant lestrois thèmesde

prédilection de Szafran. lescom-

missaires. Julia Drost. directrice

de rechercheau Centre allemand
d’histoire del’art, et Sophie Eloy, res-

ponsable de la documentation au
Muséede l’Orangerie, ont pris un

risque, celui d’aboutir àunparcours

monotone. Le résultat, toutefois,

leur donne raison. Le spectateur
suit une évolution organiquede

ces sériesouplutôt deces variations

dans leurs infimes modulations.

Terminonstoutefoissur unsplen-

dide dessin,exposéencontrepoint,

où l’artiste, en quelqueslignes,

souples et dynamiques,figure le

corps dePhilippe Petit. Ce célèbre

funambule marchesur unfil tendu

entredes sommets de gratte-ciel
sansjamais craindre le vertige.Un

rêve cachéde SamSzafran ?

• ITZHAK GOLDBERG

SAM SZAFRAN, OBSESSIONS

D’UN PEINTRE, jusqu'au 16 janvier 2023,

Musée de l’Orangerie, jardin des Tuileries,

place de la Concorde. 75001 Paris.
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Szafran Sam.

Sanstitre,

1981, Paris,

Centre Pompidou.

© CentrePompidou.

MNAM-CCI. Dist. RMN-GP/

Philippe Migeat.
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Lesvertigesd’un peintred'atelier
Trois ansaprèsla disparition du peintre, le muséede l’Orangerie met en lumière l’œuvre de Sam Szafran,
atypique, fidèle à la figuration, hors desmouvementsbien identifiés qu’il apourtant bien observés.

ami Max Berger naît à

SParis le 19 novembre
1934, dansune famille de

Juifspolonais. Pendant F

pation. il est cachédans le Loi-
ret et le Rouergue. Son père et
une grande partie de safamille

meurent dans les camps nazis.
Après la Libération, le peintre
autodidactevit d’expédients. Il

fait la connaissanced'artistes
de la secondeÉcole deParis.

Szafran limite ses compo-

sitions à quelques thèmes de
prédilection, se livrant à une
multitude d’expérimentations,
déconstruisant la perspective.
Il découvre les techniques
d’Edgar Degas, maître du
pastel. Ses recherches l’ont
conduit à allier deux tech-

niques a priori incompatibles :

pastel et aquarelle, « le sec et
le mouillé ». Il seconcentresur
son environnement immédiat:

ateliers reflétant ses états psy-

chiques, escaliersencolimaçon
devenus labyrinthes, espaces

envahis parla végétation.

Ses ateliers successifs tra-

versent sonœuvresouslaforme

d’une figuration constamment
renouvelée. Ce sont parfois
des « désastres» : la pluie les
inonde, la neige tombe sur
eux... L’atelier n'est-il pasl’un
des thèmesles plus riches de la

peinture en Occident, jusqu'à

ou Balthus? Quant à l’esca
Matisse, Picasso, Giacometti

lier, Szafran expliquait: «J’ai
toujours vécu dans les esca-

liers. C 'est le côté territorial,

bandes de mômesqui tiennent
physique, la survie, lespetites

un territoire ». Il transcrit les
sensations du vertige et de la

La « ligne serpentine » est
chute en distordant l’espace.

empruntée aux maniéristes ita-

liens. Sesescaliersentrent dans

une autre dimension. Avec une

rampe pour épine dorsale, l’es-
calier de la rue de Seine est à
l’origine d’expériences de plus

enplus complexes.

Au printemps 1966, le

peintre Zao Wou-Ki avait prê-

té son atelier à Sam Szafran.
Un magnifique philodendron
resplendissait sous la verrière.

vailler. Cette impuissance est
devenue obsession.Elle a don-

né heu à des compositions de
feuillages foisonnantes. Seule
une présencehumaine, celle de
Lilette, épouséeen 1963, offre
une respiration à des composi-

tions envahissantes.

Szafran retient des formats
toujours plus imposants, im-
possibles à exécuter au pastel.

Il ne l’abandonne pas pour

autant, l’associant avec Laqua-
relie. A partir desannées 1990,

le peintre utilise l’aquarelle de
plus en plus sur un support de

soie, technique que lui a fait

découvrir un artiste chinois.

Jusqu’à la fin, il ne cesse de

revenir aux motifs végétaux,
« clin d'œilà Matisse ».

Dans un entretien avec Sam
Szafran, Jean Clair déclarait

en 1996: «Ceà quoi onpeut
échapper, c'està la convention

du regard. Onpeut... provoquer
/ 'attention, obliger /e regardà
voir autrement... » A quoi le

peintre répondait : « J'ai besoin

d'avoir un rapportfantastique
avec les choses,je nepeuxpas
les banaliser. » ¦

ALAIN SOLARI.

? Musée de('Orangerie, jusqu'au
16janvier 2023.

Escalier avec rampe etfenêtre, 1990-1992. Aquarelle sur soie.
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AGENDA
La sélection d’Aurélie Charnay, lleana Cornea, Patrick Le Fur,

Françoise Monnin, Christian Noorbergen et Barbara Tissier

AUVERGNE -
RHÔNE-ALPES
JENE SERAI PAS
TON BOURREAU
Annecy (74) - Jusqu’au 18 mars

Couleurs saturées et motifs

grotesques. Sousses allures acidulées,

la peinture de Stéphanie-Lucie

Mathern est parfois violente.

La FabriC

www.fondation-salomon.com

GUSTAVE DORÉ
Bourg-en-Bresse (01)

Jusqu’au 22 mars

Exposition des œuvres bressanes

de Gustave Doré (1832-1883),

qui fut collégien dans la ville.

Dessins de jeunesse rares

croquant la vie quotidienne.

Monastère royal de Brou

www.monastere-de-brou.fr

ANNE-LISE BROYER

Clermont-Ferrand (63)

Jusqu’au 18 mars

Photographie et dessin à la
mine graphite autour de l’œuvre
de Georges Bataille.

Centre photographique Hôtel

Fontfreyde -clermont-ferrand.fr

IMAGINE !

Clermont-Ferrand (63)

Jusqu’au 26 mars

Exposition du Festival interna-

tional des textiles extraordinaires

(cf.Artension n° 176). Imaginaires

fertiles, utopies et espérances.

Musée Bargoin - the-fite.com

ARTISTES VOYAGEUSES.
L'APPEL DES LOINTAINS

Évian (74) - Jusqu’au 21 mai

Une quarantaine d’artistes

voyageuses, ayant parcouru le

monde entre 1880 et 1944.

Palais Lumière

ville-evian.fr/fr/palais-lumiere

DE LA NATURE

Grenoble (38) - Jusqu’au 19 mars

Grand et éternel sujet : la relation

de l’Homme à la nature. Par quatre
plasticiens : Ph, Cognée (cf.Artension

n° 160), C. Iglesias,W. Laib et

G.Penone (cf. Artension n° 171).

Musée deGrenoble

museedegrenoble.fr

DAVID GISTA
Issoire (63) - Jusqu’au 12 février

David Gista explore à travers ses

œuvres figuratives les livres et les

bibliothèques, les figures humaines

qui les habitent et les nombreuses

couches de sens qu’elles véhiculent.

Centre d’art Jean-Prouvé - issoire.fr

CABINET DE CURIOSITÉS.
SESSION #3
Lyon (69) - Jusqu’au 25février

La curiosité des artistes pour la nature

et ses merveilles. « Autant l'approche

du botaniste que celle del’artiste,
contemplatif, passionné, nourri de

lectures et decontacts avec le vivant. »

Commissariat Pauline Lisowski.

Galerie Valérie Eymeric

lagalerievalerieeymeric.fr

HIVERNAL DE LYON
Lyon (69) - Du 12au 29 janvier

67eédition dece Salon.Créé en 1955,

il est devenu l’un des rendez-vous des

amateurs d’art de la scène lyonnaise.

Peintures et sculptures d’artistes locaux

ou internationaux de tous horizons.
Palais municipal

www.lhivernaldelyon.com

HOMEAWAYFROMHOME
Lyon (69) - Jusqu’au 4 mars

Taysir Batniji photographie ses

cousins palestiniens immigrés aux

États-Unis depuis les années 1960.

Déracinement, exil, mémoire.

Le Bleu du ciel - lebleuduciel.net

NOUS LES FLEUVES

Lyon (69) - Jusqu’au 27 août
Berceaux de grandes civilisations,

sources de vie et de mythes, voies de

communication et d’échanges, lesfleuves

sont étroitement liés à l’humanité.
Œuvres d’art, cartes, photographies,

masques et nasses. Passionnant.

Musée des Confluences
www.museedesconfluences.fr

POUSSIN
ET L’AMOUR
Lyon (69)

Jusqu’au 5 mars

Nicolas Poussin

amoureux, sensuel,

voire érotique.

L'Amour vu par l’un

des maîtres de l’école
classique française.

Musée des Beaux-Arts

www.mba-lyon.fr

TERRAINS FRAGILES,
AMOUR MISKINE
Lyon (69) - Jusqu’au 11février

« Une adolescence passée dans la

diagonale du vide.» Lajeunesse

rurale de Johanna Cartier à travers

ses peintures et sculptures.

Kommet - kommet.fr

DANSER L’IMAGE
Moulins(03) - Jusqu’au 30 avril

L’histoire du Ballet national de

Marseille. 50 ans dechorégraphies

et decréations artistiques et plus de

130 costumes issus de collaborations

avec de grands couturiers.

Centre national ducostume de scène

www.cncs.fr

ÉCHAPPÉE BELLE

Moulins(03) - Jusqu’au 5 mars

L’illustratrice Michelle Daufresne

a fait don de 1 000 planches

originales au musée.De la Semaine

de Suzette au Père Castor en

passant par moult livres jeunesse.

Musée de l’illustration jeunesse

musees.allier.fr

ASCENDANCE.
CARTE BLANCHE
À MARLÈNE MOCQUET

Roanne (42) - Jusqu’au 28 février

L’artiste (cf. Artension n° 39 et n° 119)

investit le musée et réinterprète des

pièces de la collection. Peintures,

sculptures céramiques et même

un double rideau ! On adore !

Musée Joseph-Déchelette

museedechelette.fr

MARCELLE CAHN

Saint-Étienne (42) - Jusqu'au 5 mars

« À travers plus de 400 œuvres, la

richesse et la singularité du langage

épuré et sensible de Marcelle Cahn

(1895-1981).» Géométrie et poésie.

Musée d'Art moderne et contemporain

mamc.saint-etienne.fr

BOURGOGNE -
FRANCHE-
COMTÉ
LE BEAU SIÈCLE
Besançon (25) - Jusqu’au 19 mars

Besançon au XVIIIe siècle (1674-1792) en

quatre cents œuvres et cinq chapitres.

Muséedes Beaux-Arts et d'Archéologie

mbaa.besancon.fr

POSTGROWTH
Bourogne (90) - Jusqu’au 21 janvier

Expoengagée qui « questionne les

discours dominants sur la croissance et

le progrès, et se penche en particulier sur

les perspectives de sortie des énergies

fossiles ». Installations audiovisuelles,

interactives et expérimentales.

Espacemultimédia Gantner

www.espacemultimediagantner.cg90.net

IN TW0 IV
Dijon (21) - Du 21 janvier au 12 février

Alethia Lecoq Diaz (sculpture) et Élodie
Armata (peinture), accompagnées

d'une performance sonore.

Ateliers Vortex - lesateliersvortex.com

MARIA HELENA VIERA DA

SILVA. L’ŒIL DU LABYRINHTE
Dijon (21) - Jusqu’au 3 avril

Après le musée Contini à Marseille,

seconde étape dela grande

rétrospective consacrée à la peintre

portugaise (cf. Artension n° 176).

Une figure majeure de la peinture.

Muséedes Beaux-Arts - musees.dijon.fr

PRENDRE SOIN
Dole (39) - Jusqu’au 12 mars

Le soin à travers lesœuvres d'artistes

dela Renaissance à nos jours.

Figures de malades et de guérisseurs,

demédecins et de sorciers.

Muséedes Beaux-Arts

facebook.com/museedole
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ANATOMIE COMPARÉEDES
ESPÈCESIMAGINAIRES

Montbéliard (25) - Jusqu’au 12mars

À travers les dessins naturalistes

d'A. Rafaelian, l'analyse scientifique

de J.-S.Steyer et lessculptures

grandeur nature d'E.Janssens,

l'exposition combine anatomie

comparée et fiction pour mieux

comprendre les espèces imaginaires.

Musée du Château des ducs

de Wurtemberg - montbeliard.fr

INFIME, POÉSIEDE L’INVISIBLE
Nevers (58) - Du 25 janvier au 5 avril

Quatre artistes transfigurent

l’infime, l’imperceptible. Peinture,

photographie, écriture, installation.

La Maison - maisonculture.fr

BRETAGNE

MICHEL MONTEAUX.
MATTERS MATTER

Douarnenez (29) - Jusqu’au 7 janvier

Le photographe Michel Monteaux

capture les « traces négligées de

l’histoire ». Belle sensibilité.

La Chambre claire Galerie

wwwJachambreclairegalerie.fr

ERNEST PIGNON-ERNEST
Landerneau (29) - Jusqu'au 15 janvier

300 œuvres (cf.Artension n° 176).

Toute « la puissance créative de ce

grand artiste, alerté par l’état du

monde, soulevé par sapassion pour

l'art et la poésie, considéré parfois

comme un pionnier de l’art urbain»

(cf.Artension n° 157). Incontournable.

Fonds pour la culture Hélène & Édouard

Leclerc - fonds-culturel-leclerc.fr

WILLY RONIS : SE RETROUVER

Pont-Aven (29) - Du 4 février au 29 mai

Quelque 120 photographies du grand

photographe humaniste. Une histoire

du XXe siècle à ne pas manquer.

Musée de Pont-Aven

www.museepontaven.fr

CORINNE VÉRET-COLLIN
PIERRECOLLIN

Vannes (56) - Jusqu'au 12mars

Corinne Véret-Collin dessine et crée

des volumes en jouant avec l’idée du

fil. Pierre Collin traite les paysages

environnants comme un récit où
tempset espace se dilatent. Voyage

dans ces deux univers artistiques.

Musée des Beaux-Arts

mairie-vannes.fr/musee-des-beaux-arts

CENTRE -
VAL DE LOIRE

CHAUMONT-
PHOTO-SUR-LOIRE
Chaumont-sur-Loire (41)

Jusqu’au 28 février

Le regard de quatre photographes sur

la nature et le paysage : Michael Kenna,

Denis Brihat, Éric Bourret et FLORE.

Domaine de Chaumont-sur-Loire

domaine-chaumont.fr

DANIELLE LE BRICQUIR.
UN ANGE PASSE

Chartres (28) - Jusqu’au 8 janvier

Les œuvres figuratives et singulières

de Danielle Le Bricquir (cf. Artension

n° 123)enchantent et « entraînent

loin de la mélancolie du monde ».

Prieuré Saint-Vincent - chartres.fr

TRIQUETI. LA FORCE DU TRAIT
Montargis (45) - Jusqu’au 2 avril

En parallèle de l’ouverture de la

salle consacrée au fonds d’atelier du

sculpteur Henry deTriqueti (1803-1874),

exposition de 35 de sesdessins.

Musée Girodet - www.musee-girodet.fr

L'AMOUR EN SCÈNE.
FRANÇOISBOUCHER

Tours (37) - Jusqu’au 30janvier

La passion de François Boucher

(1703-1770) pour le théâtre et l’opéra.
L'artiste a œuvréaux décors et costumes

d’une centaine de spectacles et inspire

toujours les artistes contemporains.

Musée des Beaux-Arts - mba.tours.fr

GRAND EST

FABIENNE VERDIER. LE
CHANT DES ÉTOILES
Colmar (68) - Jusqu’au 28 mars

Installation monumentale de 76

tableaux, intitulée Rainbows, chacun

comme un « portrait d’étoile ».

Musée Unterlinden

www.musee-unterlinden.com

IMAGES ET FAITS DIVERS

Épinal (88) - Jusqu’au 21mai

La fascination exercée par les faits

divers à travers lescoupures de

presse, gravures, almanachs et

autres « canards sanglants ».

Musée de l’image
www.museedelimage.fr

LES PORTES DU POSSIBLE.
ART & SCIENCE-FICTION
Metz (57) - Jusqu’au 10avril

Leconcept est original. Envisager

la science-fiction moins comme un

genre mais comme une méthode

de penséecritique. Le propos est

politique, puissant ; réalistes les utopies.

Fusionnent 200 œuvres,de la fin des

sixties à nos jours : peintures, dessins,

sculptures, installations, films... Dans

un parcours immersif - scénographie
saisissante -, le visiteur écarquille

lesyeux, réfléchit, et parfois frémit.

Aujourd'hui, c’est déjà demain !

Centre Pompidou-Metz

centrepompidou-metz.fr

LIONEL SABATTÉ. LA RUCHE

Saint-Louis-lès-Bitche (57)

Jusqu’au 2 avril

Lionel Sabatté(cf.Artension n° 169)

s’inspire de la cristallerie pour évoquer

la nature, notamment les abeilles.

La Grande Place, musée du cristal

Saint-Louis

www.fondationdentreprisehermes.org

SURRÉALICE
Strasbourg (67) - Jusqu'au 26 février

Lewis Caroll et les surréalistes. La

réception et la diffusion d’Alice
au pays des merveilles en France

et dans toute l’Europe. Peinture,

photo, estampe, collage, etc.

MAMCS - musees.Strasbourg.eu

HAUTS-
DE-FRANCE
LE DUC D’AUMALE
ET CHANTILLY

Chantilly (60) - Jusqu’au 26 février

Photographies du XIXe siècle. « La vie

mouvementée du duc d’Aumale et

l’ambitieuse reconstruction du château. »

Château de Chantilly

chateaudechantilly.fr

TOUT DOIT DISPARAÎTRE
Douchy-les-Mines (62)

Jusqu’au 12 février

Collection Jean-Marie Donat,

retraçant le XXe siècle à travers la

photographie anonyme : société

de consommation, du spectacle et

mondialisation. « Ou comment voir

dans ces représentations idéalisées du

XXe siècle les germes de sa ruine. »

Centre régional de la photographie
Hauts-de-France - www.crp.photo

LILLE ART UP!

Lille (59) - Du 9 au 12 mars

Pour cette nouvelle édition, Lille Art Up!

investit le thème « Jeux de mémoire »

pour mettre à l'honneur les artistes

contemporains inspirés par le traitement

créatif du passé, de l’histoire ou de leurs

souvenirs personnels, sous les formes

multiples de la peinture, sculpture, arts

visuels, textile, céramique, installation...

Lille grand palais - lilleartup.com

T Aïda Muluneh dans« Les portes du possible » à Metz
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ODETTELEPELTIER
(1914-2006) : FORME
ET COULEUR

Roubaix (59) - Du 18 février au 21 mai

Céramiste méconnue, travaillant

la ronde-bosse, faisant la part

belle aux figures féminines et

aux décors naturalistes.

La Piscine - roubaix-lapiscine.com

JEREMYMAXWELL
WINTREBERT
Sars-la-Poterie(59) - Jusqu'au 8 janvier

Exposition monographique du travail de
Jeremy Maxwell Wintrebert, souffleur

deverre et artiste contemporain. Un

magnifique voyage au cœur de la

symbiose entre l’art et la technique.

Toutes les pièces de l’artiste sont

soufflées à la bouche et sans moules.

MusVerre - musverre.lenord.fr

ÎLE-DE-FRANCE
STÉPHANEPANCRÉAC’H
Arcueil (94) - Du 20 janvier au 11 mars

Œuvres figuratives de Stéphane

Pancréac'hdes années2000

àaujourd'hui. Commissariat

Olivier Kaeppelin.

Galerie municipale Julio Gonzalez

www.arcueil.fr

LUKAS KANDL

Chevreuse (78) - Jusqu'au 27 février

À traversune interprétation

étrange, magique, surréaliste et

fantastique, caractéristiques de son

expression picturale, le peintre nous

propose de partager son rêve.

Musée Grataloup - museegrataloup.fr

CAPTURERL’ÂME.
ROSA BONHEUR

ET L’ART ANIMALIER

Fontainebleau (77) - Jusqu’au 23 janvier

Derniers jours pour voir l’ensemble
du fonds Rosa Bonheur conservé

au château. Une cinquantaine de

tableaux, dessins, sculptures, etc.

Châteaude Fontainebleau

www.chateaudefontainebleau.fr

RUSSELL BONCEY.
CÉLÉBRATIONSDE LAJOIE

Le Plessis-Trévise (94) - Du

3au 26 février

Lestableaux du peintre Russell

Boncey. Couleurs et vibrations

inspirées par la nature.

Château desTourelles

www.chateau-tourelles.fr

MARCOLEPTIQUE
Melun (77) - Du 21janvier au 4 mars

Tout l'univers de Marcoleptique sur

350 m2:plus de 150 dessins, des livres et

carnets de croquis... À nepas manquer !

Espace Saint-Jean- www.ville-melun.fr

CAPITALE(S). 60ANS
D’ART URBAIN À PARIS
Paris (1er) - Jusqu’au 11 février

Plus de 70 artistes, dont Blek le

Rat, eL Seed(cf.Artension n° 139),

Madame (et. Artension n° 174),Miss.

Tic (cf. Artension n° 137), Obey,

Vhils (cf. Artension n° 169). Entrée

gratuite sur réservation.

Hôtel deVille - www.paris.fr

DANCE OFBRUSH

Paris (1") - Du 6 février au 6 mars

Les sublimes dessins à l’encre (dont de

grands formats) de Park In-kyung. À
près de 97 ans, l’artiste coréenne fait

toujours « danserson pinceau » !

Galerie Vazieux - www.vazieux.com

DÉSIRÉS
Paris (1") - Jusqu’au 4 février

La représentation érotique des hommes.

Peinture et photographie. Alireza

Shojaian, Sarah Kalvar, Arthur Gillet, etc.

110 Galerie - le-110.fr

EN AVANT LA MUSIQUE!
Paris (1") - Jusqu’au 21 mai

Phonographe, vinyle, streaming: 150 ans

de musique enregistrée. Objets, instal-

lations sonores et œuvres,dont MISTAPE,

bonzaï de l’artiste Djeff aux feuillages en

bandes magnétiquesde cassettesaudio.

Musée en Herbe - museeenherbe.com

LES CHOSES

Paris (1er)- Jusqu'au 23 janvier

Une histoire de la nature morte.

Objets inanimés intelligemment (et

superbement) réunis, de l’Antiquité
à nos jours (et. Artension n° 176).

Musée du Louvre - www.louvre.fr

KARINE ROUGIER. NOUS
QUI DÉSIRONSSANS FIN

Paris (T") - Du 20janvier au 31 mars

« Cartes à jouer, illustrations

anciennes scientifiques et religieuses

ou encorearchives et manuscrits

médiévaux. » La lauréate du 11*

prix Drawing Now les intègre à son

univers, passantdu graphite à la

gouache, de la peinture à l’aquarelle,
de la photographie à la peinture.

Drawing Lab - drawinglabparis.com

ORS ET TRÉSORS.3 000 ANS
D’ORNEMENTS CHINOIS

Paris (1er)- Jusqu’au 14 avril

Chefs-d’œuvre de l’orfèvrerie
chinoise, issus de la collection privée

Mengdiexuan. Finesse extraordinaire.

École des arts joailliers

www.lecolevancleefarpels.com

SAM SZAFRAN (1934-2019)

Paris (1er) - Jusqu’au 16 janvier

Rétrospective du singulier peintre-pas-

telliste (cf.Artension n° 175). Visions

d'atelier, obsessionsde feuillages et

d’escaliers. Tout simplement beau.

Musée de l’Orangerie
www.musee-orangerie.fr

SPLENDEURSDES OASIS

D’OUZBEKISTAN
Paris (1") - Jusqu'au 6 mars

Trésors nationaux, pièces exceptionnelles.

Musée du Louvre

www.louvre.fr

À MON SEUL DÉSIR
Paris (3e) - Jusqu’au 14janvier

Les peintures, encres et « Inaccessibles »

(sculptures en verre soufflé à la volée,

réalisées avec les artisans du CERFAV)

de Karen Farkas. Son « abstraction

narrative »prend du volume. C’est beau.

Galerie baudion lebon

www.baudoin-lebon.com

ART & MÉDITATION
Paris (3e) - Jusqu’au 12janvier

Prendre le temps devant les œuvres, sur

des siègesou des coussins. Contempler

et pourquoi pas méditer. Expérience

proposée par le muséede l’invisible
avec lesœuvresd’Abie Loy Kemarre,

Sol LeWitt, Lionel Sabatté, entre autres.

Topographie de l'art

www.topographiedelart.fr

FAITH RINGGOLD
Paris (3e) - Du 31 janvier au 2 juillet

Œuvres majeures de l’artiste américaine

(1930) connue pour son engagement

(féministe et antiraciste), allant de

la peinture aux courtepointes.Dont

sesrelecturesde l’histoire de l'art

et desDemoiselles d'Avignon.

Musée Picasso

www.museepicassoparis.fr

GABRIELLEKOURDADZÉ.
ARRÊTSUR IMAGE
Paris (3e) - Jusqu'au 21janvier

Silhouettes suspenduessur
fond monochrome, à l’encre ou

à l’huile. « Le vide est un autre

personnage », dit l'artiste.

Galerie Valérie Delaunay

www.valeriedelaunay.com

HANS-JÔRG
GEORGI
Paris (3e)

Jusqu’au15 janvier

Une vingtaine de

maquettesd’avion
réalisées par l’artiste
brut allemand. Une

flotte utopique en

carton en direction

d’un monde meilleur.

Galerie Christian Berst

www.christianberst.com

JAN GROOVER.LABORATOIRE

DES FORMES
Paris (3e) - Jusqu'au 12 février

La photographeaméricaine (1943-2012)

a donnéà la photo couleur ses

lettres d’or. Une photo plasticienne et

picturale, dont les natures mortessont

une ode au pur plaisir des formes.

Fondation Henri Cartier-Bresson

henricartierbresson.org

JESUIS LA CHAISE
Paris (3e)

Jusqu’au 4 février

Formes, fonctions, symboliques et

interprétations de la chaise par des

artistes : David Douard, Mona Hatoum,

Rick Owens, Anri Sala, entre autres.

Galerie Chantal Crousel

www.crousel.com

KOURTNEY ROY THE OTHER
SIDE OF THE RAINB0W
Paris (3e) - Du 7 janvier au 24 février

Voyage photographiquesur« la Route

des larmes », autoroute canadienne

sur laquelle disparaissent de

nombreuses femmes,principalement

issues des Premières Nations.

Galerie Les Filles du Calvaire

www.fillesducalvaire.com

M/M
Paris (3e) - Jusqu’au 4 février

Dialogue entre Robert Malaval et
Olivier Mosset. Les toiles à paillettes

du premier et lesmonochromesà la

« peinture caméléon » (pour carrosserie

automobile) du second. Bling, ça brille !

Galerie Pauline Pavée

www.paulinepavec.com

PARISIENNESCITOYENNES !

Paris (3e) - Jusqu’au 29 janvier

Engagements pour l'émancipation

des femmes (1789-2000). Peintures,

sculptures, photographies, films,

archives, affiches, manuscrits.

Histoires de militantes.

Musée Carnavalet

www.carnavalet.paris.fr
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RÉCONILIATION
Paris (3e) - Jusqu’au 12 février

Dans le « Tube », nouvel espacede la

Fondation, le nord de l'Angleterre d’Henri
Cartier-Bresson et de celui de Martin

Parr. Deux regards très (très) différents.

Fondation Henri Cartier-Bresson

henricartierbresson.org

ROMO

Paris (3e) - Jusqu’au 14janvier

Les œuvres deGuillaume Linard Osorio,

dont le polycarbonate alvéolaire est

le support, évoquent notrerapport

aux écrans et à l'information.

Galerie Alain Gutharc

www.alaingutharc.com

TU TE SOUVIENDRAS DE MOI...

Paris (3e) - Jusqu’au 23 juillet

... Paroles et dessins desenfants

de la Maison d’Izieu, 1943-1944. La

Maison a servi de refuge à 105 enfants

juifs (qui ont ensuite été déportés).

Témoignages et souvenirs.

Musée d’art et d’histoire du Judaïsme

www.mahj.org

AFFRANCHI

Paris (4e) - Jusqu’au 7janvier

Le monde mutant de la

peintre Raphaëlle Ricol.

Galerie Patricia Dorfmann

www.patriciadorfmann.com

ALICE NEEL. UN

REGARD ENGAGÉ
Paris (4e) - Jusqu’au 16 janvier

Rétrospective de la peintre

(1900-1984) qui a portraituré les

différentes composantes (notamment

les plus marginales) de la société

américaine (cf. Artension n° 171).

Centre Pompidou

www.centrepompidou.fr

BORIS MIKHAÏLOV.
JOURNAL UKRAINIEN

Paris (4e) - Jusqu’au 15 janvier

L’histoire de l'Ukraine depuis les

années1960 à travers l’œil d’un grand

photographe, en plus de 800 œuvres.

Maison européennede la photographie
www.mep-fr.org

FESTIVAL HORSPISTES

Paris (4e) - Du 19 janvier au 19 février

Festival consacréaux images en

mouvement. Thème de l'édition :

« Voir la guerreet faire la paix ».

Centre Pompidou

www.centrepompidou.fr

GIUSEPPEPENONE.DESSINS

Paris (4e) - Jusqu’au 6 mars

241 délicats dessins du maître

de l’arte povera (cf. Artension

n° 171) issus de sa donation.

Centre Pompidou

www.centrepompidou.fr

GUILLAUME LEBLON.
PATAQUÈS
Paris (4e) - Jusqu’au 4 février

Sculptures de l’artiste en regard de

son exposition «Parade» au palais

deTokyo (jusqu'au 8janvier).

Galerie Nathalie Obadia

www.nathalieobadia.com

LOUIS BOULANGER.
PEINTRE RÊVEUR
Paris (4e) - Jusqu'au 5 mars

Peintre prochede Victor Hugo,

Boulanger, véritable romantique,

défend, savie durant, sa vision de l’art
et son idéal. Costumes de théâtre.

Portraits au teint presque fluorescent.

Contrastes forts. Fantômes, sorcières et

Orientales. Moins sagequ’il n’y paraît.

Maison Victor-Hugo

maisonsvictorhugo.paris.fr

MARIE RAUZY. J’EMBRASSE
LA PEINTURE

Paris (4e) - Jusqu’au 7 janvier

Jubilation de la couleur, bonheur

de peindre. Des œuvres dont les

personnagessemblent sortis de tableaux

anciens. Des « poèmesde la vie ».

Galerie Marie Vitoux

www.galeriemarievitoux.fr

AUTOUR DU BLEU
Paris (5e) - Jusqu’au 14 janvier

Sept artistes réunis autour

de la couleur bleue.

Galerie ArtEthic - artethic-galerie.fr

EMMA BOURGIN

Paris (5e) - Jusqu’au au 12 février

Dans la vitrine de cette galerie

minuscule qui conjugue art et

spiritualité, Emma Bourgin travaille

la cire d’abeille. Images symboliques

à la pointe de l’art contemporain.

Galerie Saint-Séverin

artculturefoi.paris

SUR LES ROUTES
DE SAMARCANDE

Paris (5e) - Jusqu’au au 4 juin

Patrimoine et savoir-faire d’Ouzbé-
kistan. Soieries, manteaux précieux,

selles, tapis et bijoux. Maisaussi

peintures d’avant-garde, dont
les chatoyants portraits de Pavel

Benkov. Tout simplement beau.

Institut du monde arabe

www.imarabe.org

TOULOUSE 1300-1400 :
L’ÉCLAT D’UN GOTHIQUE

MÉRIDIONAL
Paris (5e) - Jusqu’au 22 janvier

L’âge d’or de Toulouse au XIVe siècle.

Superbes sculptures polychromes

et enluminures. Le regard azur

troublant de la Vierge à /'Enfant dite

Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. Une

expo qui vaut vraiment le détour !

Musée de Cluny

www.musee-moyenage.fr

LAURE ALBIN GUILLOT.
L’ÉLÉGANCE DU REGARD

Paris (6e) - Jusqu’au 14 janvier

Figure de la Nouvelle Photographie

del’entre-deux-guerres, connue

- notamment- pour sesnus

veloutés baignés de lumière...

Galerie Roger-Viollet

www.roger-viollet.fr

MES LIEUX DE MÉMOIRE
Paris (6e) - Jusqu’au 25 février

Paysages colorés. Vincent Bioulès explore

les jardins et lieux de son enfance.

Galerie La Forest Divonne

www.galerielaforestdivonne.com

MICHAEL LINDSAY-HOGG

Paris (6e) - Jusqu’au 7 janvier

« On ne s'estpas déjàvus quelque

part ? » Plus de 250 dessins, comme

une immense galerie de portraits, par

l’artiste et réalisateur américain.

Galerie Pixi-Marie Victoire Poliakoff

www.galeriepiximarievictoirepoliakoff.com

OSSIPZADKINE.
UNE VIE D’ATELIERS
Paris (6e) - Jusqu’au 2 avril

40ansde vie (de 1928 à 1967) dans

l’atelier du sculpteur Ossip Zadkine, et

de la peintre Valentine Prax dont l’œuvre
reste méconnue, informatif et émouvant.

Musée Zadkine - zadkine.paris.fr

PHÉNOMÈNES.L’INEXPLIQUÉ
FACE À LA SCIENCE

Paris (6e) - Jusqu’au 28 janvier

Phénomènes inexpliqués et

fascinants : télépathie, télékinésie,

hypnose, lévitation, fakirisme et
autres « esprits frappeurs ».

Musée d’Histoire de la Médecine

u-paris.fr

MÉTONYMIES,
FRACTALES ET LUMIÈRES
Paris (6e) - Du 27 janvier au 4 mars

La géométrie fractale de Jean-Claude

Meynard, les sculptures lumineuses

d’Alain Le Boucher, les photographies

kaléidoscopiques de Keren, les sculptures

des œuvres génératives de Miguel

Chevalier. De la lumière en plein hiver.

Galerie Lélia Mordoch

leliamordoch.com

PAULAMAR.
LA FRAÎCHEUR
DE L’ÉMERVEILLÉ
Paris (6e) - Du 2 au 25 février

Rétrospective en 20 assemblages

del’artiste très singulier Paul Amar

(1919-2017). À partir des années1970,

cet ancien chauffeur de taxi algérien

a conçu 300 minutieux bas-reliefs

et personnages, parfois illuminés

et sonorisés, à partir de coquillages

et depaillettes. Ahurissant.

Galerie Hervé Courtaigne

hervecourtaigne.com

t Pavel Benkov dans « Sur les routes de Samarcande » à Paris
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À FLEUR DE PEAU

Paris (7e) - Jusqu’au 27 janvier

Belle réunion par Angela Ghezzi

de 6 artistes italiens. Le corps,

matériel et spirituel, désirant et

extatique. On remarque les huiles

sur fond d'or de Salvatore Alessi.

Institut culturel italien

www.iicparigi.esteri.it

ART CAPITAL

Paris (7e) - Du 15 au 19 février

QuatreSalons d'artistes ont fusionné

en 2006 pour devenir Art Capital.

Parmi eux, le Salon des artistes français

présentantà travers 600 artistes

un beau panorama de l’art actuel.

Peinture, sculpture, architecture,

gravure et photographie.

Grand Palais éphémère

artcapital.fr - artistes-francais.com

LE RIRE URBAIN

Paris (7e) - Jusqu’au 4 mars

« Traits d'humour, mots d’humeur »

dans le street art. Ella & Pitr,

Madame (cf. Artension n° 174), Miss.

Tic (cf.Artension n° 137), etc.

Galerie Gallimard

www.galeriegallimard.com

RÊVE D’ÉGYPTE
Paris (7e) - Jusqu’au 5 mars
Rodin et l'Égypte. « Rêvée, fantasmée

puis collectionnée. » C’est beau !

Musée Rodin - www.musee-rodin.fr

ROSA BONHEUR (1822-1899)

Paris (7e) - Jusqu’au 15 janvier

L’incroyable peintre animalière

(cf.Artension n° 173) enfin en majesté
à l'occasion de son bicentenaire.

Musée d’Orsay - musee-orsay.fr

SETH. L’EMPREINTE CARBONE

Paris (7e) - Jusqu’au 26 février

Les enfants peintsdu graffeur Seth

(cf.Artension n° 157). Une rétrospective

comme un tour du monde.

Fluctuart - fluctuart.fr

SUBODH GUPTA. SANGAM

Paris (7e) - Du 9 janvier au 19 février

Pour le mois du « blanc », l’artiste
indien s’installe dans legrand

magasin : mobilier vintage, objets

en aluminium et miroirs.

Le Bon Marché Rive Gauche

www.lebonmarche.com

VICTOR KOULBAK
Paris (7e) - Jusqu’au 31janvier

Grandes huiles et dessins à
la pointe d’argent de l’artiste
russe.Tout en finesse.

Galerie Berès - www.galerieberes.com

CA’ D’ORO
Paris (8e) - Jusqu’au 26 mars

« Chefs-d'œuvre de la Renaissance

à Venise. » La Collection Al Thani

accueille destrésorsdu musée vénitien :

Tintoret, Titien, Mantegna, etc.

Hôtel de la Marine

www.hotel-de-la-marine.paris

DE L’ÉCUME AUX ABYSSES

Paris (8e) - Du 10 au 21janvier

Magicienne des profondeurs

marines, Nicole King, également

ingénieure, exposeune remarquable

et plurielle écologie d’art pur.

Conférence le 19 janvier à 19h.

Mairie du 8e arrondissement

mairieO8paris.fr

LA PENSÉECORPS

Paris (8e) - Jusqu’au 28 janvier

Alexandra Bircken et Lutz Huelle pensent

le corps contemporain. Corps-support

et vêtementhybride. Conceptuel.

Fondation d’entreprise Pernod-Ricard

fondation-pernod-ricard.com

L’ENCRE EN MOUVEMENT

Paris (8e) - Jusqu’au 19 février

« Trésors faits d’encre et de papier. »

Une histoire de la peinture chinoise au

XXe siècle à travers plus de70 œuvres.

Musée Cernuschi

www.cernuschi.paris.fr

OSKAR KOKOSCHKA.
UN FAUVE À VIENNE

Paris (8e) - Jusqu’au 12 février

Première rétrospective parisienne

pour cepeintre et écrivain expres-

sionniste ébouriffant (1886-1980).

Musée d’Art moderne de Paris

mam.paris.fr

TITEUF. 30 ANS DE DESSIN

Paris (8e) - Jusqu’au 21 janvier

Zep présente sesplanches originales.

L’évolution de son personnage

culte sur trois décennies.

Galerie Huberty & Breyne

hubertybreyne.com

9 MAÎTRES EN RÉSONNANCE
AVEC 9 ARTISTES

Paris (11e)- Jusqu’au 15 janvier

Peintures, estampeset travaux sur papier.

Galerie Akié Arichi-www.akiearichi.com

LE REPAIRE DE LA MÉDUSE
Paris (11e) - Jusqu’au 4 mars

L’œuvre gravé de l’auteur de BD

Brecht Evens, réalisé à l’atelier du

maîtred’art Michael Woolworth.

Monde merveilleux de l’enfance et

réalisme étrange. Estampes inédites

venduesentre 300 et 400 €.
Atelier Michael Woolworth

www.michaelwolworth.com

LESLIE AMINE. DISPARENCE
Paris (11e)- Jusqu’au 14janvier

Belle peinture mêlant fines

transparenceset couleurs néon.

Galerie Anne de Villepoix

www.annedevillepoix.com

PIERRE-MARIEBRISSON
Paris (11e)- Jusqu’au 14janvier

Les dernières toiles de Brisson,

inspirées par leciel et la mer. Envolée

de papillons. Bleu Méditerranée.

Galerie UNIVER

www.galerieuniver.com

1945-1972.PARIS ET

NULLE PART AILLEURS

Paris (12e) - Jusqu’au 22 janvier

Paris, foyer artistique et lieu de refuge

pour les artistesdu monde entier.

Abboud, Arroyo, Dado, Errô, Reigl,

Segui, Télémaque, Vasarely, etc.

Musée de l’Histoire de l’immigration
www.histoire-immigration.fr

LAPIN, LAPIN, ENTRE

ET VIENS...

Paris (12e) - Jusqu’au 4 février

Originale exposition de céramistes

autour du lièvre et du lapin !

Galerie Terres d’Aligre
terres-d-aligre.over-blog.com
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FRANÇOISEPÉTROVITCH.
DERRIÈRE LES PAUPIÈRES
Paris (13e) - Jusqu’au 29 janvier

L’œuvre graphique de cetteartiste de

la « nouvelle figuration minimaliste»

(cf.Artension n° 141) : estampes,

livres d'artistes, dessins et croquis.

BnF François-Mitterrand - www.bnf.fr

POÉSIECOLLECTION AGNÈS B.

Paris (13e) - Jusqu’au 22 janvier

Autour de la poésie, agnès b. réunit

L. Bourgeois, F. Bruly Bouabré, H.

Michaux, M. Miracle, et beaucoup

d’autres. C’est sensible, intelligent et,

il n’y a pas d’autre mot : poétique.

La Fab. - la-fab.com

VIVRE EN PEINTURE.
CORINNE DEVILLE (1930-2021)
Paris (14e) - Jusqu’au 29 janvier

« Un imaginaire exubérant aux

couleurs vives peuplé de personnages

fantastiques et d’un bestiaire

aux mille métamorphoses. »

Musée d’Art et d’Histoire de l’hôpital
Sainte-Anne - musee.mahhsa.fr

AFGHANISTAN.
OMBRESET LÉGENDES
Paris (16e) - Jusqu’au 6 février

Un siècle de fouilles etd’exploration,
à l'occasion du 100e anniversaire de la

Délégation archéologique française

en Afghanistan. Intéressant.

Musée national des Arts asiatiques

www.guimet.fr

ART DÉCO. FRANCE

AMÉRIQUE DU NORD

Paris (16e) - Jusqu’au 6 mars

Émulation réciproque et relations

intellectuelles et artistiques

transatlantiques autour du style

Art déco. Très intéressant !

Cité de l’architecture et du patrimoine

www.citedelarchitecture.fr

ARTSET PRÉHISTOIRE
Paris (16e) - Jusqu’au 22 mai

Vénus paléolithiques, animaux

sculptés et art pariétal à travers 97

pièces préhistoriques originales et

des dispositifs multimédia. Tour du

monde et voyage dansle temps.

Musée de l’Homme
www.museedelhomme.fr

FACEAU SOLEIL. UN

ASTRE DANS LES ARTS
Paris (16e) - Jusqu’au 29 janvier

Une grande fête de la peinture

autour de l’astre solaire : Monet

(évidemment), Dürer, Rubens, Turner,

Friedrich, Boudin, Signac, Vallotton,

Munch, Delaunay, Calder, etc.

Musée Marmottan Monet

www.marmottan.fr

SUR LE FIL. CRÉATIONTEXTILE
DES FEMMES AFGHANES
Paris (16e) - Jusqu’au 6 février

Autre temps fort de la saison afghane

à Guimet. La créatrice Zolaykha

Sherzad présente de somptueuses

pièces de samaison de couture Zarif

Design. Tandis que certains chapans

(manteaux) sont portables, d’autres,
monumentaux, deviennent de

véritables sculptures en suspension.

Musée national des Arts asiatiques

www.guimet.fr

WANG KEPING

Paris (16e) - Jusqu’au 3 mars

Carte blanche contemporaine confiée

au sculpteur chinois Wang Keping.

Sculptures en acajou et bronze.

Musée national des Arts asiatiques

www.guimet.fr

MUSICANIMALE

Paris (19e) - Jusqu’au 29 janvier

Chants desoiseaux, du coq ou des

baleines. Les animaux inspirent les

artisteset compositeurs. Œuvres d’art et
écoute du vivant. Pour petits et grands.

Philharmonie de Paris

philharmoniedeparis.fr

INSURGÉ.ES!
Saint-Denis (93) - Jusqu’au 6 mars

« Regards sur celles et ceux de la

Commune de Paris de 1871.» Nouvelles

approches historiques et documents

rares ou inédits. Photographies,

correspondances, gravures, peintures.

Musée d’art et d'histoire Paul-Eluard

www.musee-saint-denis.fr

NICOLE GAULIER

Saint-Ouen-sur-Seine (93)

Jusqu’au 15janvier

10 ans, 10 oeuvres. Peintures et

céramiques de Nicole Gaulier

(cf. Artension n° 175).

Galerie Paola Lumbroso

galeriepaolalumbroso.com

URBAIN DE PANAME
Saint-Ouen-sur-Seine (93)

Jusqu’au 18février

Trente artistes urbains, stars (Obey,

Banksy) ou moins connus. Expo,

ateliers créatifs, DJ sets, etc.

Patinoire de Saint-Ouen

urbaindepaname.com

FORMES VIVANTES
Sèvres (92) - Jusqu’au 7 mai

Les liens entre laterre, minéral et le

vivant, animal comme végétal. Une

belle sélection d'œuvres céramiques

de la Renaissance à nosjours.

Manufacture de Sèvres

www.sevresciteceramique.fr

JUICE LIZARD. OVER GAME

Sèvres (92) - Du 18 janvier au 26 février

Juice Lizard peint, dessine et crée

de petits jeux vidéo « dansun style

à la fois pop et hyperréaliste ». Il

présente ici ses peintures. Un temps
fort qui ravira autant les geeks que

les férus d’art contemporain.

Sèvres Espace Loisirs

www.sel-sevres.org

ROSA BONHEUR INTIME

Thomery (77) - Jusqu’au 30 janvier

Plongée dans le quotidien de la peintre.

Son laboratoire photographique, ses

archives, sesdessins préparatoires.

Château de Rosa Bonheur

www.chateau-rosa-bonheur.fr

LOUIS XV. PASSIONSD’UN ROI

Versailles (78) - Jusqu’au 19 février

Grande et belle expo consacrée au

monarque. La première d’envergure
depuis 1974 ! Famille, amours, arts et
sciences. Avènement du style rocaille.

Superbes horloges, dont la pendule

de Passement, considérée par le

commissaire Yves Carlier comme

un « portrait allégorique du roi ».

Château de Versailles

www.chateauversailles.fr

NOVEMBRE À VITRY

Vitry (94) - Jusqu’au 29 janvier

Exposition des artistes sélectionnés

pour la 54eédition du prix de peinture

de la ville de Vitry-sur-Seine, et

des deux lauréats du prix 2021.

Un beau panorama de peintres

contemporains de moins de 40 ans.

Galerie municipale Jean-Collet

galerie.vitry94.fr

LA RÉUNION
SAMUEL FOSSO.TRANSITIONS

Saint-Denis (974) - Jusqu'au 28 janvier

Une exposition des œuvres de

Samuel Fosso (et. Artension n° 170)

de la collection du Frac Réunion.

Bibliothèque universitaire Droit-Lettres,

Campus du Moufia - fracreunion.fr

NORMANDIE
ESPRIT POP,ES-TU LÀ ?
Deauville (14) - Du 28 janvier au 25 juin

Que reste-t-il du pop art ? Les rois des

années 1960 (Warhol, Lichtenstein,

Haring, Jacquet...) et leurs enfants :

Nina Childress (cf.Artension

n° 172),Shepard Fairey, etc.

Les Franciscaines

www.lesfranciscaines.fr

LES MOUGIN DE PÈRE EN FILS

Honfleur (14) - Jusqu'au 29 janvier

Œuvres de Joseph (1876-1961) -

céramiste, Bernard (1918-2002)

- sculpteur, et Brice Mougin

(1947-2022) - graphiste designer.

Talent, vision et goût pour la forme.

Trois générations d’artistes.
Galerie Danielle Bourdette Gorzkowski

galeriedaniellebourdette.com

AVEC DES CRAYONS
ET DES CISEAUX...
IMAGES POÉTIQUESDE

JACQUES PRÉVERT
La Hague (50) - Jusqu'au 31 mars

« Collages, éphémérides et

dédicaces permettent de découvrir

l’œuvre dessinée de l’artiste. »

Maison Jacques-Prévert

patrimoine.manche.fr

MÉTÉOROLOGIQUES
Le Havre (76) - Jusqu’au 5 mars

Artistes attentifs « au tempsqu’il fait ».

Pluies, brumes, vents et brouillards.

MuMa - www.muma-lehavre.fr

PHILIPPESÉGÉRAL
Pont-Audemer (27) - Jusqu’au 19 mars

Majestueuse rétrospective d’un des

maîtres du dessin contemporain.

La surface des chosesest balayée,

emportée, comme le sabre éclaté sous

la pression unique d’un œil tellurique.

Musée Alfred-Canel

ville-pont-audemer.fr

LE PARTI PRIS DES CHOSES

Rouen (76) - Jusqu’au 18 mars

Objets. Natures mortes

quotidiennes photographiées.

Cuillères, phares et cafetières.

Centre photographique Rouen

Normandie - centrephotographique.com

M.&MMEGORGÔ
Rouen (76) - Du 15janvier au 15 février

Se laisser transporter dans l’univers
de Michel Gouteux et Bénédicte

Devillers alias M. et Mme Gorgô.

Nostalgie, mélancolie, poésie.

Galerie Le 75 - facebook.com

NOUVELLE-
AQUITAINE
BARBE À PAPA

Bordeaux (33) - Jusqu’au 14 mai

« L’histoire culturelle et matérielle

de la fête foraine » par plus de

40 artistes. Sculpture, peinture,

installation, vidéo, performance.

CAPC - capc-bordeaux.fr

SALANIÉ
Dax (40) - Jusqu’au 14janvier

Peintures oniriques et dessins surréa-

listes à l’encre deJean-Marie Salanié.

Galerie Dom'Art - dom-art.fr
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EUGÈNE ATGET. POÈTE
PHOTOGRAPHE
Libourne (33) - Jusqu’au 19 février

Rétrospective de ce « père de

la photographie moderne »

(1857-1927), originaire de la ville.

Chapelle du Carmel - www.libourne.fr

ESPRITS LIBRES.
CÉRAMIQUE AFFRANCHIE

Limoges (87) - Jusqu'au 2 avril

Bon ou mauvais goût ? « Douze

artistes qui défient lesconventions

et encouragent un regard nouveau »

sur la céramique. Muriel Persil

(cf. Artension n°172), Séverine

Gambier (cf. Artension n° 151),etc.

Commissariat Anne Richard (HEY!~).

Fondation Bernardaud

bernardaud.com

CLAUDINE LOQUEN

Saint-Yrieix (87) - Du 28

janvier au 22 avril

Des peintures et sculptures où l'artiste

interroge ce lien ténu et intime qui

lie lesmembres de fratries illustres.

Centre culturel Jean-Pierre-Fabrègue

communaute-saint-yrieix.fr

DÉDALES
Vicq-sur-Breuilh (87) - Jusqu’au 30 juin

« Une collection singulière en

Limousin », celle de Thierry Coudert.

Art naïf, magique, populaire, etc.

Musée & Jardins Cécile-Sabourdy

www.museejardins-sabourdy.fr

OCCITANIE

TOUT EST CHAOS

Lattes (34) - Jusqu'au 3 avril

Aïcha Snoussi dialogue avec

les collections archéologiques.

L’artiste tunisienne imagine

une civilisation disparue.

Site archéologique Lattara

musée Henri-Prades

museearcheo.montpellier3m.fr

FESTIVAL DES LANTERNES
Montauban (82) - Jusqu’au 5 février

Le cours Foucault se transforme en

spectacle célébrant « Les rives du

Yangtzé » grâce à des lanternes,

sculptures lumineuses monumentales.

Cours Foucault

www.festivaldeslanternes-montauban.com

CARMEN SELMA

Montpellier (34)

Du 21 janvier au 18 février

À travers sa peinture, Carmen Selma

donne une résonance actuelle

aux photographies anciennes.

Galerie de l'ancien courrier

galerieanciencourrier.com

DJAMELTATAH.
LE THÉÂTRE DU SILENCE

Montpellier (34) - Jusqu'au 16 avril

Une quarantaine de toiles retracent

la carrière du peintre. Compositions

épurées, silhouettes suspendues et

silencieuses, formats monumentaux.

Musée Fabre

museefabre.montpellier3m.fr

MÉTAMORPHOSE
LA PHOTOGRAPHIE
EN FRANCE 1968-1989

Montpellier (34) - Jusqu'au 15 janvier

Les moments décisifs au cours des

années 1970 et 1980 qui ont transformé

en profondeur la photographie française.

Pavillon populaire

montpellier.fr/pavillon-populaire

ROSALIND NASHASHIBI.

MONOGRAM
Nîmes (30) - Jusqu’au 26 mars

Belle peinture et oeuvre vidéo

d’une jeune artiste londonienne,

d’origine palestinienne. Monde

onirique et symbolique où se mêlent

bribes de réalité et fiction.

Carré d'art

www.carreartmusee.com

TU VERRAS,
C’EST TRÈS BEAU

Nîmes (30)

Jusqu’au 18 mars

Expocollective dédiée à la

peinture. Huit artistes très différents

célèbrent le plaisir de peindre.

CAC de Nîmes

www.cacncentredart.com

BARBARA NAVI. BEAUTY
l’VE ALWAYS MISSED

Perpignan (66) - Jusqu'au 21 janvier

Beauté, trouble, désir,nostalgie.

Plusieurs dizaines de tableaux réalisés

par cette peintre (cf.Artension

n° 107) dont les œuvres sont

teintées d’étrangeté et de poésie.

Àcent mètres du centre du monde

acentmetresducentredumonde.com

CALCOMANIAS
Saint-Gaudens (31) - Jusqu’au 25 février

Andrés Baron investit le centre d’art.

Installations visuelles et sonores. « Tout

un monde, sans dessus ni dessous. »

ChapelleSaint-Jacques

www.lachapelle-saint-jacques.com

GAÉTAN NOCQ. RÉCITS
DES CAMPS

Salses-le-Château (66)

Jusqu'au 29 janvier

Gaétan Nocq met en perspective récits

et représentations des camps. Dans le

cadre des 80 ans du départ du dernier

convoi de déportation des Juifs du camp

de Rivesaltes vers Auschwitz-Birkenau.

Mémorial du camp de Rivesaltes

memorialcamprivesaltes.eu

MOMIES
Toulouse (31) - Jusqu’au 2 juillet

« Corps préservés, corps naturels »

du monde entier. Techniques

de conservation, questions

éthiques et déontologiques.

Muséum - museum.toulouse.fr

PAYS
DE LA LOIRE

NICOLAS ALQUIN.
ELLE EST LE CHEMIN

Fontevraud (49) - Jusqu’au 6 mars

Dans la nef, le sculpteur (cf. Artension

n° 119) raconte la nativité « avec des

pièces féminines prémonitoires d’il y a

trente ans et des œuvres spécialement

conçues pour Fontevraud » et rend

hommage aux femmes dans la

chrétienté, notamment les abbesses.

Abbaye royale de Fontevraud

www.fontevraud.fr

GUY BRUNET

Le Mans (72) - Jusqu'au 15 janvier

La figuration de Guy Brunet, peintre

à l’inspiration photographique et

cinématographique, en 80 œuvres.

Les visages sont parfois enveloppés

de volutes de fumée de cigarette.

FIAA - www.fiaa-lemans.com

L’ÉTOFFE DES FLAMANDS

Le Mans (72)

Jusqu'au 29 janvier

Superbe approche inédite du

costume par les écoles du Nord au

XVII' : des scènes de cabaret aux

portraits sociaux les plus divers. Beau

voyage en ancienne Hollande.

Musée de Tessé - lemans.fr

GASTON CHAISSAC
Les Sables-d'OIonne (85)

Jusqu'au 5 mars

Rétrospective du

patron de l’art

singulier (1910-1964).

Incontournable.

Musée Abbaye

Sainte-Croix - lemasc.fr

VINCENT CORPET

Les Sables-d'OIonne (85)

Jusqu'au 15 janvier

Vincent Corpet « fait fi

des préliminaires et ne

s’embarrasse pas de

l’arbitraire d’un sujet ».

Car c’est « sur les

conditions d’apparition
et de transformation

de l’image qu’il jette

son dévolu ».

Musée Abbaye

Sainte-Croix - lemasc.fr

ARTCHEVAL. MANÈGE
Saumur (49) - Jusqu’au 15 janvier

Artistes réunis autour du cheval

suite à une résidence à la

découverte du milieu équestre.

Centre d’art Bouvet-Ladubay

saumur.org

PROVENCE-
ALPES-CÔTE
D’AZUR
DAVID HOCKNEY
Aix-en-Provence (13)

Du 28 janvier au 28 mai

Rétrospective retraçant la carrière de

l’artiste du milieu des années 1950 à

aujourd’hui, avec principalement des

œuvres provenant de la collection

de la Tate au Royaume-Uni.

Musée Granet

www.museegranet-aixenprovence.fr

PAYSAGES DE
FERNAND LÉGER
Biot (06) - Jusqu’au 27 février

Urbains, industriels, ruraux,

modernes : les paysages de Fernand

Léger, tout simplement !

Musée national Fernand-Léger

musee-fernandleger.fr

AGNÈS VARDA. PLAGES,
CABANES ET COQUILLAGES
Cannes (06) - Jusqu’au 31 janvier

Prolongation de l’exposition à succès

consacrée à cette grande cinéaste.

Centre d'art La Malmaison

www.cannes.com

4- Nicolas Alquin à Fontevraud
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ANDRÉE SIMON

Gordes (84) - Du Œ4 janvier au œ8 mai

La peinture construite mais tourmentée

d'Andrée Simon (Œ896-Œ98Œ). Après

avoir quitté Paris, l’élève d'André Lhôte

a vécu à Gordes jusqu’à sa mort.

Château de Gordes - gordes-village.com

RESPIRER L’ART
Grasse (06) - Jusqu'au 5 mars

Liens entre parfum et art contemporain.

Regards croisés d'artistes,témoignages

actuels sur le monde des odeurs...

Musée international de la Parfumerie

museesdegrasse.com

AMITIÉS. CRÉATIVITÉ
COLLECTIVE
Marseille (Œ3) - Jusqu’au Œ3février

uvres chorales, collectives,

collaboratives, nées d’amitiés ou de

« rencontres fortuites ». De l’Album
zutique aux cadavres exquis, en

passant par les happenings.

MUCEM- www.mucem.org

GHADAAMER
Marseille (Œ3) - Jusqu’au Œ6 avril

Grande rétrospective de l’artiste

pionnière des peintures brodées

(cf. Artension n° Œ50). Peinture donc, mais

aussi bronze, céramique et jardin. Àvoir

au même moment : ses sculptures à la

chapelle du Centre de la Vieille-Charité.

MUCEM- www.mucem.org

RACINES AFRICAINES
Marseille (Œ3)

Du Œœjanvier au Œ8février

Trois artistes en résidence à la galerie :

Emmanuel Aziseh, Magbly Mete Wilson,

Sandrine N’Cho Cha. Les visiteurs

sont accueillis durant le temps de

la résidence et une expo suivra.

Galerie Polysémie - www.polysemie.com

DEVENIR FLEUR
Nice (06) - Jusqu’au 30 avril

Exploration de la relation des

artistes au végétal (cf.Artension

n° Œ76) dans le cadre de la Biennale

des arts de Nice « Fleurs ! ».

MAMAC - www.mamac-nice.org

LOUIS PONS. J’AURAI LA

PEAU DES CHOSES
Nice (06) - Jusqu’au œ6 février

L’univers fantastique et singulier

de Louis Pons (Œ9œ7-œ0œŒ).Dessins

et assemblages de l’artiste
autodidacte (cf. Artension n° ŒŒ9).

Espace Lympia

espacelympia.departementO6.fr

AILLEURS
THÉÂTRALITÉ D’UNE VIE

Casablanca (Maroc) - Jusqu’au œ0juillet

Expo hommage à l'artiste Hossein

Tallal (Œ94œ-œ0œœ). Toiles et

dessins emblématiques.

Fondations Alliances

www.fondationalliances.org

ON THE LOOKOUT
Bruxelles (Belgique)

Jusqu’au œ8janvier

L’effet de la couleur et de la lumière

sur les comportements humains à

travers les uvres immersives et

immatérielles d’artistes contemporains.

Fondation CAB - fondationcab.com

PHOTO BRUT BXL

Bruxelles (Belgique)

Jusqu’au Œ9mars

Quatre lieux et huit expos pour

la photographie brute issue de la

collection Bruno Decharme.

La Centrale -

Art et marges musée (et ailleurs)

centrale.brussels

THEODOOR ROMBOUTS
Gand (Belgique)

Du œŒjanvier au œ3 avril

Première rétrospective consacrée

au maître du caravagisme

flamand (Œ597-Œ637). Scènes de

genre en clair-obscur et grandes

allégories. À (re)découvrir.

MSKGent

www.mskgent.be

ART GENÈVE
Genève (Suisse)

Du œ6 au œ9 janvier

Salon accueillant 90 galeries suisses

et internationales, et de nombreuses

expos d’institutions (Fondation

Dubuffet, Quai Branly, musée

Barbier-Mueller, Photo Élysée, etc.).

Palexpo - artgeneve.ch

LUBAINA HIMID

Lausanne (Suisse) - Jusqu’au 5 février

Constituée de peintures aux couleurs

vives, d’installations monumentales

et d’environnements sonores,

l’exposition offre une occasion

unique de découvrir l’étendue et la

richesse du travail de l’artiste.

Musée cantonal des Beaux-Arts

mcba.ch

RÊVER DANS LE RÊVE
DES AUTRES

Lens (Suisse) - Jusqu’au Œ6avril

La rencontre d’Yves Klein avec la culture

aborigène et son approche de l’invisible.

Fondation Opale

www.fondationopale.ch

PAULDUHEIM. PEINDRE
Liège (Belgique) - Jusqu’au 5 mars

Les visages et les portes de Paul Duheim

(Œ9Œ9-Œ999), peints pendant les dix

dernières annéesde sa vie alors qu'il

résidait au centre La Pommeraie.

Trinkhall muséum

www.trinkhall.muséum

THECOMPLEXITYOF
THEUNIVERSE
Londres (Royaume-Uni)

Jusqu’au œ8 février

Les uvres créées par Hyacinthe

Ouattara en résidence à la galerie.

uvre sensible. Superbe artiste !

Sulger-Buel Gallery

www.sulger-buel-gallery.com

RECYCLING BEAUTY

Milan (Italie) - Jusqu’au œ7 février

« Recycler la beauté » ou comment

Jupiter est devenu Constantin. La

réutilisation de l’art antique grec et

romain (et de ses canons de beauté) au

Moyen Âge et durant la période baroque.

Fragments qui voyagent, artefacts

réactivés et sculptures remodelées.

Fondation Prada - fondazioneprada.org

FERNAND LÉGER ET
LES TOITS DE PARIS
Otterlo (Pays-Bas) - Jusqu’au œavril

La série Fumées sur les toits

marque une période charnière

pour Léger. Une orientation vers

le cubisme et l’abstraction.
Musée Krôller-Müller - krollermuller.nl

T Alexander Lobanov dans « Photo Brut » à Bruxelles
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MEMOIRE

SAM
SZAFRAN
«LA SUBJECTIVITE

EST MA SEULE
VRAIE SOURCE-»

l'escalier qui surgit à vif des enfers) qui monte
parfois au paradis, et qui permetde voir le

dessuset le dessous du monde, est le territoire
fantastiqueet scabreux qui féconde l’œuvré

rare et prodigieuse de l’un desdurs et grands
créateursde notre temps. Trois expositions le

célèbrentcet automne. ? CHRISTIAN NOORBERGEN

© Jacques-YvesGucia

Artension. 2013

???Escalier-?9?

pastel sur papier

52 x 35,5 cm

© Galerie Dil
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Décédé en 2019 à Malakoff, où il habitait

depuis longtempsavec sa femme Lilette,

Sam Szafran est né à Paris sous le nom de

Samuel Berger en 1934,de parentsjuifs

émigres. Réfractaire à la discipline, buvant les fonds

de verre dans les bistrots, il arrive parfois ivre à 1'école.

« Pendant la guerre, je vivais caché, comme un animal

pourchassé.Si j'ai toujours vécu en solitaire, toute ma

vie, c'està causede la guerre. » Pasd'artistedans sa

famille, mais il lit beaucoup, les écrivains fantastiques
en particulier, tel Jean Ray. À 12 ans, un cousin le

conduit à !'extraordinaire performance d'Artaud, qu'il

admirera toute sa vie, au Vieux-Colombier, le cinéma

le fascine. « Jesuis rentre en peinture par le cinéma. »

Il sera l'ami de David lynch.

S'il échappe à la terrible rafle du Vél' d'Hiv’, toute sa

famille disparaît dans les camps nazis,sauf samère et

sa sœur,avecqui, en 1947, il part en Australie, chez son

oncle, qu'il qualifie de brutal. « Il m'a suspendu à plu-

sieurs reprises trois étages au-dessusdu vide.Cela m'a

marque à jamais.J'ose dire que l'art est pour moi une

forme d'autopsychanalyse. » Sa mère, très pieuse et

très pratiquante, s'oppose durement à sesvelléités de
devenir peintre. La nostalgie de la France est telle qu'il

y revient en 1951, à 18 ans.« Je vivais dansune misère

noire. Je passaismes nuits au commissariat faute de

pouvoir payer mesconsommations. »

MISERENOIRE ET PEINTURE ABSTRAITE

Éphémèreélève d'H.Goetz à la Grande-Chaumière,les

bistrots et les rencontres,souvent formidables, font son

éducation : Y. Klein, Cioran,J.Clair, Picasso...« Riopelle
a été l'un demes grands amis, et l'un de mesmaîtres. »

Grâceà lui, s. Szafran expose 80 dessins à Ancy-le-

Franc (89), chez l. Déledicq, un desgrands créateurs
d'expos en France. On peut citer encore Alechinsky,

Requichot, Tapies, Zao Wou-ki, P. Bettencourt, le trop

méconnu peintreP. Domecq, F. Arrabal(avecqui il joue

longtemps au poker), lopor. Dado et L. Gianadda, qui

l'expose admirablement à Martigny (Suisse), à plu-

sieurs reprises,dont unesublime rétrospective en 2013.

« Tous deux, nous sommes fils d'emigrants. c'est un

grand mécène, très attachant. »

Avec son ami Olivier O. Olivier, s. Szafran se pré-

sente au concours desBeaux-Arts. « J'ai eu la chance
d'échouer, et de rester moi-meme ! » Pour gagner sa

vie, il est peintre en bâtiment. Il lui arrive de travailler

pour Y. Klein, préparant son matériel, ses bacs à bleu,

pendant qu'il donne descoursde judo. Enfin vient Gia-

cometti, en 1961 : « Je l'ai rencontré et suisrevenu à

la figuration. Il était bienmon maître, mais de manière
spirituelle. »

Si les débutsde s. Szafran sont influencés par l'art

abstrait de Dubuffet et Hantai, les collages de
K. Schwitters, très vite il tourne le dos à !'abstraction

et creuse sa voie loin desévidences de !'époque. Au

temps de !'abstraction dominante, « j'étais la risée de

tout le monde ». Une galerie d'art d'Extrême-Orient

lui fait découvrir la calligraphie qui devient saseconde
nature. Il aime les supports papier ou de soie chinoise.

Outre l'aquarelle, le pastel est dès1958 son matériau

de prédilection, plus ou moins discrédite à !'époque.

Il entre à la galerie Claude Bernard à Paris en 1963 -

pour toujours - grâce à ses amis sculpteurs César et
Ipousteguy. Sonambition, intacte jusqu'à sa mort, est

de réaliser l'inconnu qui esten lui. Sareconnaissancelui

estun mystère. « Jevis dans le ghetto que j'ai choisi. »

En 1967, il créeavec Fouad El Etr !'exceptionnelle revue

Délirante, revue d'art et de littérature.

JUNGLES ET ABÎMES

l'arctiitecture fantasmee des plantes,véritable jungle

organique, les trames du destin transposéesen abîmes

d'escaliers,desanimaux fabuleux et des portraits d'in-

times (lilette d'abord, ou J. Kerchache,qui organise sa

première expo individuelle en 1965)sont les structures

à vertiges de sa prodigieusecréation. « la subjectivité

est ma seulevraie source.Elle doit êtrecontinuelle.Mes

thèmes ne sont pasvenus du premier coup. Au début,

on ne sait pas.Au départ, c'est très instinctif, presque

animal. On comprend apres. » l'atelier, chez s. Szafran,

est plus qu’un atelier. Il est refuge, demeure d'âme,

lieu d'art et de vie, grotte intime et meme, fantasmé
et transfiguré, modèle-source de création. Peut-être le

remède indéfiniment restauré aux affres d'une enfance
saccagée...?

A ??IR

Espace culturel
LesDominicaines

à Pont-1'Évêque(14)

«Sam Szafran»
(50 oeuvres)jusqu'au

18 septembre

Muséede !’Orangerie
à Paris (?')

«Sam Szafran.

Obsessionsd'un

peintre » (commissariat:

Julia Drost et Sophie

Eloy. Focussur les

processusd'élaboration

de l'œuvré) du

28 septembre au

16 janvier 2023

Galerie Dia Paris 3 )

«Hommage à Sam

Szafran» (24 œuvres

majeureset desarcilive

photographiques)

du 7 septembre au

30 octobre

À LIRE

Conversations

avecSamSzafran

par Vincent Bebert,

ElViso, 2021

Entretiensavec
SamSzafran,par

Alain Veinstein,

Flammarion,2013

SamSzafran par

Jean Clair, Skira, 1998

«Entretienavec

SamSzafran »

parC.Noorbergen

in Artension n°118,2013

Nombreux catalogues

monographiques.
Galerie Claude

Bernard. Paris

? Imprimerie Bellini - 1972 - pastel sur papier - 139X100cm

callection particulière - expose au musée de !'Orangerie
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Retoursur l’œuvre d’une femmeémancipée
Artiste reconnueet femme libre,à une époque

où on leur demandaitencore une permissionde

travestissementpour porterun pantalon,Rosa Bonheur
était déjà de sonvivant une icône féministe. À
l’occasion dubicentenairedesa naissancese tient,

au musée d’Orsay, une rétrospective de sonœuvre

par laquelleelle s’engageapour la reconnaissance

desanimauxen cherchantà exprimerleur “âme”.
Elle partageales dernièresdécenniesde sa vie avec

deux femmes auchâteaude By, oùelle avait créé une

formidable ménagerie, comptantdes dizainesd’espèces
différentes. L’exposition nousprésenteraunepartiede

la productionhors norme par laquelle l’artiste parvint
à s’imposer commel’artiste aux œuvreslesplus chères

de son temps. RosaBonheur(1822-1899)au musée

d’Orsay, jusqu’au 15 janvier 2023.

Marcel Proust : à l’intérieur dela Recherche
À l’occasion du centième anniversairedesa mort, la

BnF proposeunevéritable traverséede l’œuvre de

Proust. Commenta-t-il imaginé À la recherchedu temps

perdu et commentcesromans ont-ils étédiffusés ? Près

de 350 pièces- manuscrits, tableaux, photographies,

objets, costumes- sont rassembléespour la première

fois, afin de raconterl’histoire de l’un desplus grands
chefs-d’œuvre de la littérature universelle. Elle met en

lumière sonhistoireéditorialeet nousaide à comprendre

commentelle fut fabriquéeenun voyage où à chaque

volume correspondune salle de l’exposition, depuis

l’invention de sapremière phrasejusqu’à la dernière

partieconçuecomme unrecommencementpropre

à éclairersa dimensioncyclique. Marcel Proust, la

fabriquede l’œuvre à la BnF, jusqu’au22 janvier 2023.

Utopies d’ateliers
Ce n’est pas unhasard si c’est dansle lieu merveilleux où l’amitié de JeanJaurèspour

ClaudeMonet rendit possiblel’installation des Nymphéas,œuvrequ’il commençaen

1914, retranchédanssonatelierde Giverny, que celle de Sam Szafran est aujourd’hui
miseen lumière. En effet, Szafran a lui aussivouésonœuvreà uneapprochefigurative et

poético-oniriquedu réel qu’il a développée dansle retrait de l’atelier. SamSzafran (1934-

2019) au muséede l’Orangerie,jusqu’au 16 janvier 2023.
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La poésiedu quotidien

Forcé de consacrerses journéesau travail dansl’auberge familiale située à Vaugirard,Léon Bonvin

peignit sesaquarelles loin duregard du milieu artistiqueet culturel parisien. Il puisa soninspiration

danssonenvironnementimmédiat. La sincérité, et la poésie avec laquelle il représentala réalité de

son quotidien,nous est ici présentéeen unesélectiondeprès de soixante-dixde sesœuvres.

Une poésie du réel, Léon Bonvin (1834-1866)à laFondation Custodia,jusqu’au 8 janvier 2023.

Textes

:

Thomas

Jaeck

Une figure montmartroise

Femmemoderne, FernandeOlivier

(1881-1966) commencesa carrièreen

tant quemodèleprofessionnelauprès

de nombreux artistescommeCormon

et Sunyer... avant de devenir la museet

la compagned’un jeune Picasso attristé
par la mort de son ami Casagemas.

Elle vivra aveclui une histoire qui

dura presquehuit ans et dont elle

témoigna par sesécrits : Souvenirs

intimes et Picassoetses amis. Cette

exposition est la première centrée

autour deFernandeOlivier. Elle suivra

son point de vue à travers sesécrits,

sescorrespondanceset sesœuvres

pour nousprésentercertainsépisodes

pharesde ce Montmartre du début
du XXe siècle dont elle est un témoin

incontournable. Fernande Olivier

& Pablo Picasso,dans l’intimité
du Bateau-Lavoir au musée de

Montmartre, jusqu’au 19 février 2023.

Un nouvel éclairage
sur les naturesmortes

Conçuepar LaurenceBertrandDorléac,

cetteexpositionnous rappelle que les

artistesont été les premiersà prendre les

choses au sérieux. Ils ont reconnu leur

présence, les ont renduesvivantes en

exaltant leur forme, leur signification, leur

pouvoir, et ont saisi leur faculté à donner
forme à nos peurs,ànos croyances,à nos

rêves, à nosdésirs,à nosfolies. Cette carte

blancheréunit prèsde 170 œuvres,prêtées

par plus de 70 institutions et collections

privées. Dans une promenadeen quinze

séquenceschronologiqueset thématiques,
les œuvres d’Arcimboldo, Manet, Mirô

et bien d’autres,représentanttous les

médiasdialoguententreelles, au-delàdu

tempset de la géographie,jusqu’à l’époque
contemporaine.Les Choses.Une histoire

de la nature mortedepuis la Préhistoireau

Louvre, jusqu’au23 janvier 2023.
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SamSzafran,
Obsessions
d’un peintre
Trois ans après ladisparition du peintre, le muséede

l’Orangerie, àParis, met en lumière l’œuvre de Sam Szafran

(1934-2019).L’artiste a développé depuisle débutdesannées

1960, loin du monde del’art et de sesengouements,une

œuvreatypique dansle retrait de son atelier. Autodidacte
d’une curiosité inépuisable, il s’est initié au pastelpuis à

l’aquarelle, mettant à l’épreuve le regard en déformant et

déconstruisant la perspective dans des lieux clos. Par son

approchefigurative et poético-onirique du réel, il occupe
une place singulière, hors des mouvementsbien identifiés.

JUSQU'AU 16 JANVIER 2023

Musée de l’Orangerie, 75001 Paris
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LA DELIRANTE
Dans le silence de son atelier, loin du

monde de l’art, Sam Szafran (1934-2019)a

développé une œuvre atypiquedans laquelle

il n’a eu de cessede mettre à l’épreuve le

regard et de déconstruire la perspective

dans des lieux clos, autour de sesthèmesde

prédilection : les ateliers, les escaliers et les

feuillages. Trois ansaprès la disparition du

peintre, le musée de l’Orangerie présente

son œuvrejusqu’au 16 janvier 2023 et

met en lumière son approche figurative et

poético-onirique,tout autantque sa fièvre

expérimentale, aspirant à la fin de sa carrière

à l’alliance du pastel et de l’aquarelle, du

« sec et du mouillé ».

www.musee-orangerie.fr
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Sam Szafran
-----OBSESSION(S) ------

De SamSzafran,nousconnaissons
finalement peu de choses.L'artiste,

rescapéde la rafle du Vél d'Hiv, a en-

tretenu l'anonymattout au long de sa

vie, privilégiant la solitudede son atelier

aux soirées mondaines dansun seul

but : celui de laisser parler son œuvre

à sa place.Trois ans seulementaprès

sa disparition, le musée de l'Orangerie
prend au pied de la lettre le testament
laissé parce peintre autodidacteen

mettant en avantles singularités de ses
nombreusesséries. A travers la sélection

d'une soixantaine de pastels,aquarelles
et dessins au fusain, l'institution pa-

risienne proposeainsi une vue d'en-

semble de l'œuvreminutieuse, à la fois
chaotiqueetordonnée,de Sam Szafran.

L'exposition, construiteautour de ses
vues de l'atelierde la rue Crussol,ses

créations de l'imprimerie Bellini et ses

paysages urbains, restitueavec brio le

caractèreobsessionnel du peintre, hanté

tout au long de sa vie par certains sujets
directement inspirés de son environne-

ment. Certains motifs traversentainsi

60 annéesde création, à l'imagede ses
vues tourbillonnantesd'escaliersou de
sesespacesintérieurs fourmillant de

détails. Dans un incessantva-et-vient

artistique, le peintre décline inlassable-

ment ses thèmesde prédilection, au gré

de sesexpérimentationsesthétiqueset
chromatiques, déconstruisantla pers-

pective, multipliant les temporalités.
Une manière rassurante pour l'artiste de
répondre à ses interrogationset à ses

questionnementsexistentiels.

SamSzafran,L'atelier dela rue Crussol, 1972
(haut) et Personnage dans la végétation, 1971
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LE SAVIEZ-VOUS ?

Lié parune profonde amitié avec

Henri Cartier-Bresson, Sam Szafran
initia sonvieil ami photographe à la
pratiquedu dessin dansles années
1970.

Mais alors que nous étionsdéfiniti-

vement tentés par cette image d'un
hommesolitaire coupédu monde,
l'Orangerielève une partie duvoile

sur les inspirations du maître. Nous

découvrons alors Sam Szafran fin

connaisseur de Degas, amoureux
du cinéma et fervent admirateurdu

sculpteur Alberto Giacometti, chez

qui le peintre apprécie la déconstruc-

tion de l'espaceet du mouvement. Le

muséenous donneainsi quelquesclés
de lecture pour aborderles visions

éclatéesdu dessinateur, artiste insai-

sissable que le mondede l'art compte
bien rattraper.

œMUSÉE DE L’ORANGERIE
Jusqu’au 16 jan. 2023

Jardin desTüileries, 75001

M° Concorde (1/8/12) - Du mer.

au lun. 9h-18h, fermé le mar.

Tarif : 12,50€ - TR : 10 €
Gratuit-26 ans

AUTOUR
DE L’EXPO

Escapadeargentine

Situé à deux pasde la Madeleine, ce restaurantaux
allures d'estancia sud-américaine vous proposeun aller
simple vers Buenos Aires. Durant votre vol, le chef
vous proposeun large choix d'empanadaset d'entrées
avec sondélicieux carpaccio de poulpe,olive etcitron
ou son cevichede thon, truffe et framboise. Poursui-

vez votreévasion culinaire avec le bœuf argentinac-

compagné d'une saucechimichurri puis atterrissezsur
une douceur sucrée aux notescacaotées.Bon voyage !

FERONA - 7 rue duChevalier de Saint-George,
75008 - Tlj. 11 h-OOh -Tapas entre9€ et 16 €

Szafran Sam, Sans tii
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Paris

Hommageà SamSzafran

T
rois ansaprès la disparition de cet artiste en dehors descourants,

cetteexposition permet d'appréhender une œuvre, incontournable

et singulière, qui a marqué la peinture figurative de la deuxième
moitié du XXe siècle. Vingt-quatre œuvres permettent de plonger

l'univers pictural de l'artiste, avec ses escaliers tortueux, ses tableaux

de plantes- philodendrons, aralias, caoutchoucset monsteras- et ses

personnages, endormis ou penseurs.Un ensemble de photographies

retrace de façon intime la carrière de Sam Szafran. L'intérêt de Marc
Boumendil, fondateurde la Galerie Dil, pour le travail de l'artiste remonte

à sa mère. L'œuvre qu'elle avait acquise il y a plusieurs décennies
figurera d'ailleurs au sein de la première rétrospective de Sam Szafran

présentéecet automneau musée de l'Orangerie.

Galerie DIL

86 rue du Faubourg Saint-Honoré 75008Paris

Du 7 septembreau 30 octobre 2022

ART5MAGAZINE n’143 Nouvelle Série -Août-Septembre 2022

Sam Szafran, Escalier, 1995.

Du lundi au vendredi de 1 Oh à 1 9h et le samedi de 1 2h3O à 19h
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Sam Szafrcui
----- HOMMAGE -----

Trois ansseulementaprèssa
disparition, force est de constater

queSam Szafran a laissé derrièrelui un

souvenir impérissable. La capitale ne

fait pas exception à cette tendanceen
rendantun sublime hommage au génie

créatif decet artiste solitaire et dévoué,

marquépar les atrocitésde la guerre.
En parallèle de l'exposition orchestrée
par le musée de l'Orangerie, la Galerie
Dil abrite cettemonographieconfiden-

tielle, composéedecroquis, aquarelles,

dessins et pastelsinédits, mis en regard
avec un ensemblede photographies
personnelles inestimables, retraçantde
façon intime la carrière d'un peintre si-

tué à contre-courantde ses contempo-

rains. Sam Szafrann'enreste pasmoins

une desfigures lesplus insaisissables

de la peinture figurative de la seconde
moitié du XXe siècle. Sesthèmesde
prédilection, sonapprochepoético-

onirique du réel et sesétats intérieurs
s'exposentdésormaissur les murs de
l'institution parisienne qui parviendrait

presqueà percer les mystères de son

œuvre. Les espacescernés etautres

décorstortueuxse mêlent ici aux motifs

figuratifs et aux courbes élastiques de

son univers peuplédepersonnages
endormis, à moitié assoupisou simple-

ment songeurs.

S GALERIE DIL

Du 7 septembreau30 octobre 2022
86 ruedu FaubourgSaint-Honoré,
75008 - M° Miromesnil (9) - Du lun.
au ven. 10h-19h, sam.12h30-19h,

fermé le dim. - Entrée libre
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apparences
SOULEVER UN PAN DE LA VIE DE FRIDA KAHLO,

C'EST PERCEVOIR QU'UNE MUTILATION PEUT

DEVENIR UNE FORCE CRÉATRICE. EMPRUNTER

LES ESCALIERS DE SAM SZAFRAN AMÈNE

À UN CHANGEMENT DE PERSPECTIVES. OBSERVER

DES CÉRAMIQUES ORGANIQUES ÉVEILLE

À UN NOUVEAU RAPPORT AU VIVANT, SUIVRE LES

TRAMES D'UN TISSAGE RAPPELLELA COMPLEXITÉ

DES LIENS QUI UNISSENT. L'ART APPREND À REGARDER

PLUS PRÉCISÉMENT, PLUS PROFONDÉMENT.

PAR Virginie Bertrand

L'œuvre-vie

L’œuvre picturaledeFridaKahlo a marquéleXX‘ siècle, j

au-delàetàjamais.Savie côtoie la légende.Accidentée -

à 18 ans,elle fait de son corpsmutilé laforce vitale de'
l’ail et revendiqueà travers sesjbartispris vestimentaires

sa mexicanité. Deux centsobjets inéditsde saCasa

Azul, sous scellésà samort, témoignentde sescombats,
-engagementset amollis.Robestraditionnelles,colliers

précolombiens,corsetset prothèsespeintes...en sont

les illustrations. Sonpassageà Parisauprèsdessurréalistes

est aussi traité, commeson influence prégnantesur la
mode.«FridaKahlo,au-delàdes apparenas*,du 15 septembre

2022 au 5 mars2023. PalaisGalliera. 10, avenuePierreF
de Serbie, 75016. lèL 01 56 52 86 00 et lxdeiisgalbera.paris.fr

1. Toni Frissell, Frida Kahlo pour Vogue(JS, 1937.Née en 1907

à New York, actrice de formation, Toni Frissell est Fune des

photographes pionnières de la photo de mode réaliste. ©

TONI

FRISSELL,

VO

G
U
E
!

C
O
N
D
É

NAST.
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instant. N°3 Sujets passionnels
Artiste majeurdu XXe siècle, SamSzafranse consacreà son
univers proche,en retrait dansson atelier. Salecturepoético-

onirique duréel, qu’il traduitenpastel ouaquarelle,figuredes

escaliersauxperspectivestroublantes,l’intérieurdesonatelier

ou encoreune végétationluxuriante. Les perspectivessont

tronquées,démultipliées,invitantà uneexplorationplusinté-

rieure qu’extérieure.« Obsessions d’unpeintre - Sam Szafran»,

du 28 septembre2022 au 16janvier2023. Muséede l’Orangerie,
jardin des Tuileries, 75001. lèL 0144504300etmusee-orangerie.fr

instant. N°4 Créationstelluriques
Le designer coréenWonmin Parkexplore le changement

d’étatdesmatériauxsous la précisionde sesgestes. Il sculpte

la pierre, polissantson intérieur ferreux, en opposition à

sonextérieur conservéen l’état. Sapratique estenracinée

dans l’esthétique coréenne, qu’il définit comme l’adop-
tion de l’irrégularité, de la simplicité naturaliste et de

l’imperfection du résultat «Sterne & Steel», du 29septembreau

23 décembre. CarpentersWorkshop GaUery. 54, rue de la. Verrerie,

75003.Tel. 01 42 78 80 92 et carpentersworkshopgallery.com.

instant. N°2 Objetssentimentaux
«Desphotos de grenier» réaliséesparsongrand-père,qu’il
borde de métalpatiné, leur imaginant une sorted’écrin.
Ouencoresespropresimages, de la mainde sonpère dans
la sienne, desnuages... Sculpteur, ouvrier, producteur

de films et créateur, Thomas Lemut imagine un design

sensibleet sensitif. Métal en différentes patines et bois

aux multiples essencesconversent, en hommage àjosef
Albers etMarcel Duchamp. L’exposition estaccompagnée
d’un ouvrage. «Je nemesouviens quedel’avenir», du 15 au

24 septembre. GalerieMouvements Modernes. 28, rue Saint-

Gilles, 75003. Tel. 01 45 08 08 82et mouvementsmodemes.com

2. Thomas Lemut, Fantômes,tiragephoto et laiton, pièceunique,2022, 20x20 cm. CourtesyMouvementsModernesGallery. 3. Szafran Sam (1934-2019), Escalier,1981, pastel,

76x57cm. Collection particulière.4. Wonmin Park, tablebasseenpierrevolcanique et acierindustriel àcoupefranche,2018.Tandisque «PlainCuts», collection 1, utilisait defines

feuilles d’aluminium pourexplorer desgéométriesdécoupéesépurées,« Stone& Steel» secaractérisepar l’utilisation de rochesvolcaniqueset defeuilles d’acierindustrielles. ©

2.

THOMAS

LEMUT.

3.

SAM

SZAFRAN,

ADAGP,

PARIS,

2022.

4.

©

GALERIE

CARPENTERS
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INSTANTS D'ART

instant. N°5 ChargesymboliqueLesfemmesportent unepart

du monde. Inde, Tanzanie,Maroc, Mongolie, Bhoutan... ellessontdes

millions,àtransporterdesmillionsde kilos, surdesmillionsdekilomètres.

Sur leur tête,sur leurdos,sur leursépaules,à bout debrasou tout contre

elles:enfants,bois, eau,nourriture, briques,coton. L’artiste américaine

instant. N°6 Forcesvives

Troischapitres,«Naturalisme»,«Imaginaires

Organiques»et «A l’intérieur», narrent
l’évolution de la céramique, expressionde la

nature. Lesartistes, de Bernard Palissy àjohan

CretenouGiuseppePenone,mettenten lumière
les liens qui unissentle monde minéral,animal

etvégétal. Avec prèsde 350 œuvresdialoguant

en regardde peintures,de piècesd’orfèvrerie
oud’objets scientifiques,l’ensembleinterrogele

rapportauvivant «Formesvivantes», du9 novembre

2022au 7mai 2023. Sèvres- Manufacture et Musée

nationaux. 2, placede la Manufacture, 92310

Sèvres. Tel. 01 4629 22 05et seuresciteceramique.fr

engagéeLekhaSingh, réalisatrice du film BeyondRightand Wrongqui

explore le rôledu pardon dans la quêtede justiceauRwanda,en Israël,

en Palestineou en Irlande du Nord, leur rend hommageà traversses

photographies.«Lesfemmesportentlemonde»,jusqu’au2janvier2023.Muséede
l’Homme. 17,plaœduTwcàdém, 75016.Tel. 014405 72 72etmuseedeUwmme.fr

instant. N°7 L'idée du voyage
Trente-deux artistescontemporains, Martin

Parr,Abraham Poincheval, Pierre Huyghe,

Andv Goldsworthy, AngeLecciaetbiend’autres
questionnent le voyageaujourd’hui. Ce qu’il
devientpar tempsdepandémie,de changements

climatiques, de migrations forcées. Quels

nouveauximaginairescartographient-ils?« Ivins
récits, leursfantaisies,leursreprésentationsnousinvitent

àréétalonnerPs nôtrespourcomposer notrevoyage. »,

souligneLaurenceLamy de la Fondation EDI*.

«Faut-ilvoyager pour être heureux ?», jusqu’au
29janvier2023.FondationEDF. 6, rue Récamier;

75007. Tel. 01 40 42 35 35 etfondation.edf.com

instant. N°8 Dans le paysage
Si la figure humaine restele sujet de prédi-

lection de l’artiste Alberto Giacometti, le

paysages’intercale.Il y met enplaceunsystème

d’équivalencesentre la figure humaine et la

nature, une écriture plastique dans laquelle

les femmes debout rappellentdes arbres
et les têtes,des pierres. Dans de nombreux

portraits, les bustesmassifsressemblentà la

montagnerocailleusede son enfance.«Alberto

Giacometti,un arbrecomme unefemme, une pierre

commeunetête», jusqu’au 18septembre. Institut

Giacometti. 5, rue Victor-Schoelcher, 75014.

Tel. 01 44 54 52 44 et fondation-giacometti.com

5. Lekha Sing,photographieen Inde,2005. Femmesetjeunesfilles récoltantdu coton, qu’elles transportentdansd'énormespaniers.Lekha Sing, photographieauRwanda,2004.

6. Pascal Convert, vases-brasanthropomorphes,1995, porcelainedure. Manufacturenationalede Sèvres.Paris, Centrenational desarts plastiques. 7. Inka & Niclas Lindergàrd,

WatchingHumahs WatchingX,2010, photographie. 8. Alberto Giacometti au col de la Diavolezza, en Suisse, dansle canton des Grisons.Fondation Giacometti.
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instant. N°10 Toutes «Pénélope»
Douze artistes femmes, venant d’Italie, d’Angleterre, du
Japon,de Grèce,desÉtats-Unis, d’Espagne,de Suède,et de

Franceutilisent lefil brut, filé, recyclécomme médium d’un
processusréflexif, méditatif et artisanal.Au sein d’Amelie,
Maison d’Art, s’entrecroisent les objets sculptésde Matilda
Dominique, les broderiesde PatriciaKelly, lesdessinstissésde

JessieMordineYoung, les tableauxéchevelés dejessicaOzlo...

«Lestramesdupossible»,du8au 24septembre.AmelieMaison d’Art.

18, rueSéguier,75006.Tel. 0756 87 9068 et amelie-paris.com

instant. N°ll Hyperréalismesurréaliste
Un corpsqui interpelle,vrai, faux?Onse questionne.Le mou-

vement hyperréalisteensculpture,apparudanslesannées1960

auxÉtats-Unis,aveclesartistes DuaneHanson,JohnDeAndrea

et George Segalseprolongeaujourd’hui avecMaurizio

Cattelan, Ron Mueck, SamJinks ou Fabien Mérelle. Tous

cherchentà imiter les formeset lestexturesdu corpshumain

afin d’en offrir une illusionparfaite. «Hyperréalisme,œci n’est
pasun corps», du8septembre 2022au 5mars2023. MuséeMaiUol.

5961, ruedeGrenelle, 75007.Tel. 0142225958etmuseemailld.com

instant. N°9 Formesorganiques
Le Volet 2 de l'exposition « Patio» s’inscritdansle Parcours

du Marais de la ParisDesign Week.C’est la rencontre des

arts et du design autourd'un espacearchitectural entre

intérieur et extérieur.Les piècesprésentéessont signées

de Perron et Frères - banc et lit de repos en bois brûlé,
sablé, patiné -, de Charlotte Anne Declercq - assise en

travertin et console en acier -, et du Studio Corkinho.

Sejoignent à cemobilier sculptural, les céramiques de

Ciprian Tocu, inspirées des architecturesdesjardins
publics. «Patio Vol. 2», du 8 septembreau 8 octobre. Galerie

Sinople, Hôtel deRetz. 9, rue Chariot, 75003.sinople.paris

9. Laetitia Jacquetton, vase«Marostica», pierrerose deLessinia, verrenoir «cristallo nero»souffléà Murano, pièceunique.10.Jessica Ozlo créeà partir de fibresbrutesnaturelles.

11.Sam Jinks, Untiiled Kneding Wmnan,2015, silicone, pigment,résine,cheveux humains.Collectionparticulièrede l’artiste. Il a renouveléle langage de la sculpturecontemporaine
en utilisant la modification de l’échelle de représentation.En élargissantou en réduisant les dimensions, vise à révélerdes aspectsémotionnels dela conscience de soi.

2

i

CHARLOTTE

DEBAUGE

POUR

SINOPLE.

10.

©
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11.
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Aix-les-Bains. Un nouveau M. U.

R. «  en douceur et en couleurs »

signé Serval

Propos recueillis par Marion MORGANA

Serval a pris possession du M. U. R. de la place du marché mercredi 11 janvier. Après avoir bataillé

pour finir sa fresque dans les temps, il la présentera ce vendredi, en fin d’après-midi.
01 / 02

02 / 02

L’inauguration du nouveau graff de Serval aura lieu ce vendredi 13 janvier, à 18 h 30 sur la place

Clemenceau (côté kiosque). Après Zeso, l’Américain, qui a grandi à Genève, est le 7e artiste à poser sa

patte sur la façade ouest des halles couvertes. Une fresque qu’il a travaillé façon architecte des formes

et des couleurs. Interview.

Comment es-tu “tombé dans le graffiti” ?
« J’ai commencé à graffer en 1992, à Genève. J’y habitais depuis mes 8  ans [il en a 45 aujourd’hui,
NDLR]. J’ai rencontré un groupe de gars qui faisaient ça. Je les connaissais de l’école et du basket, et

j’ai commencé à peindre avec eux. Ils ont tous arrêté petit à petit, mais pas moi ! »

Tu peins aussi sur toile. Pour toi, y a-t-il un lien entre ces deux univers ?

« J’ai commencé à peindre sur toile au début des années 2000. Je suis arrivé à l’art par le graff. Je suis

résident au Musée d’art et d’histoire, à Genève, où j’organise des rendez-vous d’artistes. Je m’intéresse
beaucoup à la peinture abstraite du XIXe siècle, ça se sent dans mes choix de couleurs. Mais ça ne m’a
jamais empêché de graffer. Ça m’intéresse de créer des ponts entre les deux.  »

A lire aussiLa fresque de Zeso bientôt recouverte par ServalPlace à la fresque de Zeso sur le MUR des

hallesVotez pour votre graff préféré

Quels sont les artistes qui t’inspirent, qui t’ont marqué ?

« Frank Stella [un peintre américain, précurseur du minimalisme]. D’ailleurs, ça se sent dans ce que je

fais. Et aussi les peintres illustrateurs américains du XIXe   siècle, les Wyeth père et fils, les frères

Fleischer [Betty Boop, Popeye…]. Je m’intéresse à beaucoup de choses. J’adore le graffiti “old school”.
J’aime aussi voir ce que les jeunes vandales font sur les voies ferrées, autant que d’aller au musée de

l’Orangerie pour voir la dernière exposition de Sam Szafran (qui est complètement “ouf”, d’ailleurs). Plus

tu te nourris de choses différentes, plus ce que tu vas produire va être ouvert. Mais ça n’implique que

moi hein ! [rires] C’est mon approche, je ne définis pas ça comme une règle absolue sur l’art. »
Comment as-tu atterri à Aix-les-Bains ?

« J’étais venu pour dire “bonjour” à mon vieux pote Cédric [Rezo] lorsqu’il est venu faire son expo, et

peindre le M. U. R., en janvier dernier. Et Kamo, que je connais aussi depuis longtemps, m’a proposé de

faire le M. U. R. Avant ça, je n’avais jamais mis les pieds à Aix-les-Bains. J’ai trouvé l’accueil super

sympa. Ça m’a donné envie de revenir. Pareil quand je faisais le montage de l’expo, mercredi. Tu sens

que la Ville est derrière le projet, le connaît, et sait comment ça fonctionne. Qu’on a à cœur de bien

t’accueillir. C’est super agréable. »

La pluie a dû te compliquer la tâche…
« Je suis arrivé mercredi. J’ai fait le montage de mon expo à la MJC (*), et j’ai juste pu tracer deux/trois

0oTQqkZQK9i1IbIh0JgwwIHZVP901rdSN_yRGbt3v8jH191ZPJnXWdWdlRoKGAjC16bFYhEkqb3XMOhwb6hrtiZpK66EU8eh2zgk75sYPIr4YTI1
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lignes, histoire d’avoir une direction pour aujourd’hui. Mais ça n’était pas possible de faire plus, le mur

était trempé…D’ailleurs le M. U. R. était encore humide ce jeudi ! Là, je peins depuis 8 heures du matin.

Je vais rester toute la journée et j’y retournerai après le vernissage de mon exposition. Et je repars

samedi. Je serai bien resté un  jour de plus pour faire les finitions, mais il doit aussi pleuvoir ce

week-end… Je vais devoir modifier ce que j’avais prévu, pour m’adapter au timing et à la météo. Mais

c’est toujours jouable, et ça va être beau !  »

Justement, elle va ressembler à quoi cette fresque ?

« Je veux amener du mouvement et de la profondeur à travers des lignes, des courbes, des couleurs. Il

va y avoir pas mal d’effets au rouleau. Ça donne des rendus très intéressants, des dégradés… Ici, le

format est très rectangulaire. Et tu as des montagnes qui sont assez douces, derrière, avec une ligne de

crête très ondulée. Du coup pour moi, il fallait arriver avec quelque chose d’ultra-dynamique au niveau

de la forme, avec les codes du graffiti. Donner une sensation d’explosion sur le M. U. R. Et en même

temps quelque chose de très chaud, tout en douceur et en couleurs. Plus qu’un rendu graphique, je

voulais quelque chose qui amène de la profondeur, de la douceur et de la lumière. Qui soit accessible à

tout le monde. Presque un décor Miyasaki. Le marché, c’est un lieu de vie, de passage. J’ai envie que

les gens qui passent à côté du M. U. R. se sentent bien. »

Serval expose quelques-unes de ses toiles jusqu’au 4 février à la MJC (4 rue Vaugelas). - Vernissage du

M. U. R. en présence de Serval ce vendredi 13  janvier, à 18 h 30, place Clemenceau. ■
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Sam Szafran  : génie confidentiel
Jusqu'au 16 janvier, le Musée de l'Orangerie organise une superbe exposition en
l'honneur de  Sam Szafran , aquarelliste monumental mais resté méconnu du grand
public pour ne pas avoir participé à la mascarade de l'art officiel.

© DR
Né Sam Berger d'une famille juive polonaise,  Sam Szafran  pourrait être un cas
thérapeutique intéressant. Grand obsessionnel travaillant en série, fasciné par l'ordre et
le chaos, capable de reproduire dans ses œuvres, un à un, chaque bâton de couleur de
ses immenses boîtes de pastel. Car c'est un pastelliste, à contre-courant des autres
peintres qui ont abandonné cette technique depuis  Degas.  Ainsi il y aura eu, au cours
de la seconde moitié du XXè siècle, des artistes ne cédant pas aux sirènes du
happening, de l'installation stupide ; se dégageant de l'impasse dans laquelle
l'abstraction et la série ne pouvaient que mener. Szafran, aquarelliste monumental, aura
été de ceux-là et c'est parce qu'il ne participait pas à la mascarade de l'art officiel qu'il
aura été, de son vivant, un artiste confidentiel. Il faut dire qu'une mise en avant de son
œuvre aurait été trop révélatrice de l'arnaque que constitue souvent le label « Art
contemporain ». Méconnu du grand public, à travers cette exposition nous découvrons
ses différentes périodes, comme celle sur son atelier. Son atelier c'est lui ; c'est du
moins son état intérieur. Atelier rangé à l'extrême un jour, pastels alignés en dégradé ;
craies volant au plafond dans l’œuvre suivante. Invité un jour à dessiner dans l'atelier de
Zao Wou Ki, il reste fixé sur une feuille de philodendron qui le rend perplexe et n'aura de
cesse ensuite de la dessiner dans d'immenses peintures sur soie. On découvre
également sa phobie des escaliers dans une série vertigineuse. Hanté par son
environnement – atelier d'artiste, escaliers labyrinthiques, intérieurs d'imprimerie, vues
de rues aux impossibles perspectives éclatées, végétation luxuriante – plus que par les
corps humains, Szafran reste obstinément figuratif, comme un rêve peut l'être parfois.
Monomaniaque, phobique et peut-être bipolaire, il fait danser ensemble les opposés,
aquarelle et pastel, humide et sec, vide et plein, ordre et chaos. Autodidacte qui fit de
Giacometti son maître, il était temps, trois ans après sa mort, de rendre hommage à ses
œuvres cathartiques. Jeanne Battesti et Nicolas Pinet [...] La suite est réservée aux
abonnés.

Déjà abonné ?
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66% du montant de votre don.
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Samuel Berger, dit Sam Szafran, a eu toute sa vie influencée par les blessures de son enfance. Né en 1934 dans une famille juive
polonaise émigrée en France, il échappe de peu à la rafle du Vel d’Hiv, tandis qu’une partie des siens est envoyée et exécutée dans
des camps nazis. Emprisonné à Drancy, puis pupille de la Nation, il part après la guerre en Australie en compagnie de sa mère de
sa sœur. Là, ses malheurs se poursuivent, car il se retrouve maltraité par l’oncle qui les héberge. Ce passé se reflètera dans toutes
ses œuvres à venir, alors qu’il trouve sa voie en tant que peintre lors de son retour en France dans les années 1950. Il commence
par de l’art abstrait avant de se lancer dans les œuvres figuratives et la pratique du pastel qui feront son succès à partir des années
1960. Ses sujets de prédilection seront ses états intérieurs, son atelier, ses plantes et même les escaliers qui vont peupler dessins
et aquarelles. Ce qu’il affectionne, c’est travailler ce qu’il appelle la « perspective de l’oeil arabe », basée sur l’ovale de l’oeil, offrant
ainsi différents angles de vue.

L’artiste nous a quittés en 2019, mais la Galerie Dil, située au 86 rue du Faubourg Saint-Honoré à Paris, a décidé de lui rendre un
vibrant hommage jusqu’au 30 octobre. C’est ainsi que le public peut se singulariser avec son œuvre singulière, découvrir ses
fameux philodendrons, caoutchoucs et autres aralias de son cru, mais aussi, ses escaliers tortueux et ses personnages endormis ou
perdus dans leurs pensées. En tout, ce sont 24 œuvres et de nombreuses photographies qui émaillent toute l’étendue du travail de
Sam Szafran, s’étendant sur plusieurs décennies, avant la première rétrospective de l’artiste, Sam Szafran. Obessions d’un peintre,
prévue du 28 septembre au 16 janvier 2023, au musée de l’Orangerie.

Un hommage à Sam Szafran
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Sam Szafran . Obsessions d'un peintre

Musée Du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023

Connaissez-vous  Sam Szafran  (1934–2019) ? Immense peintre du XXe siècle, celui-ci
n’a pourtant jamais tenu compte des modes ou des mouvements et a évolué en solitaire,
observant le monde depuis l’intimité de son atelier et de son jardin. En résulte une
peinture qui bouleverse par son apparente simplicité, doublée d’un foisonnement qui
réveille le regard. À voir !

Musée de l'Orangerie  - Paris
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Jardin des Tuileries - Place de la Concorde • 75001 Paris
www.musee-orangerie.fr
À lire  Munch, Kahlo, Szafran, Venise… Que valent les grandes expos du moment ?

Un peu, beaucoup, passionnément, à la folie… Ou pas du tout ! La saison des expos
bien entamée, l’heure du bilan a sonné. La rédaction web de Beaux Arts passe en revue
10 événements du moment et vous livre son verdict. Du blockbuster Edvard Munch au
musée d’Orsay à l’immersive « Venise révélée », on vous dit tout. En retour,
donnez-nous votre avis grâce à notre…
Pour en savoir plus Les virtuoses vertiges de  Sam Szafran  enfin exposés en majesté

Pastels hallucinants, escaliers vertigineux, feuillages impénétrables… Le musée de
l’Orangerie rend enfin (un peu tard ?) hommage au plasticien virtuose  Sam Szafran 
(1934–2019), décédé il y a trois ans, avec une superbe rétrospective. Découverte d’un
artiste encore méconnu malgré un talent étourdissant !
Pour en savoir plus Entrez une adresse pour trouver des lieux à proximité
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Jusqu’au 16 janvier 2023. Musée de l’Orangerie (Paris 1er)

Catalogue sous la direction des commissaires Julia Drost et Sophie Eloy (Orangerie/Flammarion, 39 €).

En désignant comme des « obsessions d’un peintre » la première rétrospective d’envergure dans un musée français, le travail Sam
Szafran (1934-2019), les commissaires Julia Drost et Sophie Eloy confirment la singularité d’un peintre dont le vocabulaire formel –
au fusain ou à l’aquarelle – reste en marge de tous les courants artistiques contemporain, concentré sur des visions souvent
vertigineuses d’ateliers, d’imprimeries, d’escaliers, de paysages urbains et de feuillages envahissants, au Musée de l’Orangerie
jusqu’au 16 janvier 23.

J’ai toujours pensé, comme Alberto Giacometti le disait, que la réalité est beaucoup plus forte que l’utopie, que le rêve ou le
fantastique. Ce qui m’importe c’était moins de réussir une œuvre que de donner la possibilité aux gens de regarder un peu mieux.
Le rôle de l’artiste était de donner un autre regard, un regard qui permet de voir autrement.

Sam Safran

Sam Szafran. Interior II L’Atelier de la rue de Crussol, mai 1972 (pastel) Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie. Photo
OOlgan

Obsessionnel du motif

« C’est l’une des œuvres les plus secrètes et les plus poétiques de ce temps » rappelle Jean Clair, l’un des plus constants soutiens
et perspicaces critiques de Sam Szafran dont la visibilité a toujours souffert de l’ostracisme des institutions françaises. L’exposition –
complétée d’un catalogue passionnant – détricote enfin l’injustice jetée sur une œuvre trop vite étiquetée « inclassable ». Pour
réhabiliter une œuvre « cultivant une forme d’insularité » selon Claire Bernardi, directrice du Musée de l’Orangerie.

Celui qui ne cesse de dire « Je me fous d’exposer » a toujours été à contre-courant :

figuratif à la grande époque de l’abstraction,

cultivant un goût pour des techniques passées de mode comme le pastel et l’aquarelle sur soie.

Julia Drost, cocommissaire et autrice du catalogue raisonné de Zafran

Sam Szafran. sans titre (Escalier rue de Seine) 1981, (pastel) Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie Photo OOlgan

Un autodidacte, loin des artistes en escadrille

Solitaire, écorché vif malgré de solides amitiés picturales, Sam Szafran facilite la tâche des spécialistes d’ étiquetages simples. Son
œuvre reste toujours à contre-courant : résolument figurative en plein triomphe de l’abstraction de l’Ecole de Paris, résolument
vertigineuse quand l’objectification du pop art valorise un sur-réalisme, sans oublier ceux qui rejettent la « vanité du tableau ».
L’utilisation du fusain – d’abord pour des raisons économiques (la peinture à l’huile était trop coûteuse) puis comme manifeste en

Exposition : Sam Szafran. Obsessions d’un
peintre (Musée de l’Orangerie)
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hommage à Degas – et l’aquarelle, qui le font « naviguer » entre le sec et le mouillé – renforce l’ignorance d’institutions qui ne
comprennent les artistes qu’en escadrilles !

Jeu d’équilibre entre l’ombre et la matière, entre le réel et l’illusion du réel, entre la multiplicité et l’unité,

l’art de Szafran oscille aussi entre l’Orient et l’occident.

Jean Clair.

D’autant que les « obsessions » sont traitées avec le modèle opératoire de la série – cher à Monet et ses Nymphéas – qui ne laisse
peu de place au hasard. Au sous-sol du Musée, le labyrinthe d’une soixantaine de pastels, aquarelles ou fusains, embarque le
spectateur dans un sillon onirique dont chaque étape livre leur asphyxiante rupture : Ateliers, « le chaos apprivoisé », Escaliers, « le
vertige de l’espace », Feuillages, « L’invasion de l’intérieur ».

Sam Szafran. Escalier (de la délirante, 73, rue de Seine, 75 & 74) (fusain) Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie Photo
OOlgan

Moi, j’ai toujours vécu dans les escaliers.

C’est le côté territorial, physique, la survie, les petites bandes de mômes

qui tiennent un territoire.

Sam Szafran.

Sam Szafran. La Serre, 1969 (pastel & fusain) Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie Photo OOlgan

A l’abri du monde extérieur et de ses distractions

Cette marginalisation pendant quarante ans aura été pour certains « bénéfique » : « Production sauvage née de la main d’un
écorché vif, l’œuvre a évité les hybridations, les contaminations et les compromis. » écrit Jean Clair, Quatre thèmes dans l’œuvre de
Sam Zafran, Autoportrait au visage absent (Gallimard). « La lumière des tableaux, sous les verrières bleu nuit de l’atelier, est celle
d’un monde premier. Géologie et botanique, zoologie et géomancie, génie : cette œuvre qui parle de feuillages, de plantes,
d’escaliers, d’élévations et de vertiges d’ascensions et de maelströms, de croissance et de corruption, de lumière et d’ombre qui
ploie et qui dépoile des espaces, qui plie et qui tord des espèces, est d’abord une genèse, un jardin antérieur de la Chute. »

Des ateliers chaotiques, creusets d’imaginaires

Sam Szafran. sans titre (Lilette dans l’atelier de Malakoff) 1998 (aquarell Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie Photo
OOlgan

« L’œuvre intensément séduisante s’avère aussi difficile, exigeante, entrainant le spectateur dans les méandres des obsessions de
son auteur. Insiste Claire Bernardi. Ni photographique, ni conceptuelle, ni réaliste, il s’agit d’une œuvre de la pensée, presque une
œuvre au noir. (…) Vision de près, et vision de loin composent une peinture inspirée par les rêves. Les ateliers de Szafran, espaces
impénétrables dont on ne sort pas assurément indemne, nous emmènent vers l’inquiétant familier » qu’elle convoque, comme chez
Hitchcock, comme dans toute l’histoire d’un cinéma que l’a si profondément inspiré. »

Sauf qu’ici le visuel est recomposé à l’aulne du rêve, des techniques savantes ancestrales, calligraphie plutôt qu’une peinture, une
pensée en mouvement plutôt qu’une image au repos. Même si des collages de polaroïds dévoilent sa méthode de travail.

C’est le cinéma, qui m’a amené à essayer de réviser toute la perspective

qui était basée sur une idéologie au XVe siècle, au Quattrocento,

à savoir une ligne d’horizon, avec les points de fuite.

Sam Safran à Louis Deledicq
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Sam Szafran. Feuillages avec personnage 1984, avec escalier 1978 Lilette 1974 (pastel) Obsessions d’un peintre, Orangerie Photo
OOlgan

L’infini abîme du huis clos : atelier, escalier, et feuillages

Des ateliers capharnaüms, des escaliers qui donnent le vertige, des maisons et des rues qui perdent leur structure, enfin les feuilles
de philodendron, plantes ajourées reproduites avec un motif répétitif, qui menacent de nous absorber … forment un kaléidoscope
des lieux clés d’une géographie intime d’un peintre qui a depuis longtemps choisi « son ghetto ». « Autant d’exemples, pour Jean
Clair du foisonnement animal, végétal ou d’une cristallisation minérale dont l’œil du peintre aurait deviner les lois de croissance et,
derrière elles, la profonde unité biologique.»

« On comprend mieux combien le traitement de l’espace chez Szafran, qui courbe l‘étendue qui la plie et la martèle comme un
forgeron aplatit son métal et qui l’ouvre pour en faire enfin tout entière une surface plane, n’est pas un jeu arbitraire, ni un
maniérisme, mais qu’il ‘est la nécessaire conséquence, de cette rêverie sur la vie des formes, sur l’unité d’un bios (….) c’est
d’échapper finalement à cet anthropomorphisme triomphant mais étouffant qui fut celui de la perspective à la Re »naissance, et en
allant au-delà de cette évolution naturelle, de s’ouvrir à des formes de vision non humaines, extra-humaines, de sorte à parcourir
non seulement l’étendue de ce que nous connaissons, mais aussi des formes de l’étendue que notre œil ne distingue pas » Jean
Clair, Quatre thèmes dans l’œuvre de Sam Zafran.

Sam Szafran. Lilette dans les feuillages (Hommage à Goerges Perrec) 07-08 2003 (aquarelle) Obsessions d’un peintre, Orangerie
Photo OOlgan

« C’est la poésie qui m’intéresse. La poésie et la métaphore. »

Sam Szafran. sans titre (Jean Paget dans les feuillages) juillet 1971 (pastel) Obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie Photo
OOlgan

Quelle que soit « l’obsession » où cohabite le vide et son contraire, la saturation, l’obstination de l’autodidacte en documente
chaque instant en « météorologies psychiques » titres de certains de ses fusains d’ateliers. Son inquiétude transforme toute vertu
d’illusion du tableau en mise en garde de ses jeux trompeurs. Aucune certitude n’existe dans cette œuvre revendiquée – avec les
conséquences que l’on sait – comme « irréductible » mais combien fascinante, « dont la beauté émerveille autant quelle désoriente
» signent Julia Drost et Sophie Eloy à la fin de leur texte, en guise d’invitation à s’y plonger. Pour mieux sortir du cadre.
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Le monde en relief de Sam Szafran

Trois ans après la disparition de Sam Szafran (1934-2019), le  musée de
l'Orangerie  met en lumière son travail à travers l’exposition Sam Szafran.
Obsession d’un peintre du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023. L’événement
expose plus d’une centaine d’œuvres comportant nombreux pastels, aquarelles,
fusains, carnets de dessins, albums de photographies préparatoires, et se
concentre sur les trois thèmes principaux qui ont traversé sa carrière : les ateliers,
les escaliers et les feuillages. Carnets, albums de polaroïds, montages
photographiques et un court film réalisé à l’atelier apporte un éclairage inédit sur
ses créations.

/// Lolita Fragneau

L’exposition est introduite par une chronologie de l’artiste : né à Paris, dans une famille
d’origine juive-polonaise, Szafran a vécu une enfance difficile marquée par les
catastrophes de la Seconde Guerre mondiale où une grande partie de sa famille perdue
la vie. A l’âge de dix ans, il est brièvement enfermé au camp de Drancy avant d’être
libéré par les Américains. Après plusieurs déplacements dans diverses extrémités du
monde pour échapper aux persécutions, il rentre en France en 1951 et commence à
prendre quelques cours de dessins, s’intéressant particulièrement à l’abstraction et aux
collages. Inspiré par les techniques d’Edgar Degas, l’artiste-peintre a cherché à
réactualiser l’intérêt pour le pastel et sa luminosité.

Sam Szafran, Imprimerie Bellini, 1972, Pastel sur calque contrecollé
sur carton, 139 x 100 cm, Collection particulière © Sam Szafran,
ADAGP, Paris, 2022 Photo Galerie Claude Bernard / Jean-Louis Losi

La première partie – intitulée poétiquement « le chaos apprivoisé » –
se concentre sur deux lieux qui ont marqué la vie de Szafran, mais
aussi son œuvre : d’abord, l’atelier de la rue de Crussol, cet espace
prêté par le peintre américain Irving Petlin, qu’il décrit de cette
manière : « On y trouve les motifs qui deviendront récurrents selon
les séries : les châssis retournés le long des murs (ici ceux de Petlin),

le tub suspendu en hommage à Degas (La Bassine), le poêle à charbon, élément central
de ce décor surréaliste, les boîtes de bâtonnets de pastel et les livres d’échantillons À La
Gerbe qui se reflètent inversés, dans la verrière zénithale mal colmatée, la chaise
longue capitonnée trouvée chez Madeleine Castaing où repose une figure amie… ».

Puis, la fameuse imprimerie Bellini – une ancienne fabrique de lithographies au 83 rue
du faubourg Saint Denis qu’il nomme ainsi en hommage au peintre vénitien de la
Renaissance – que l’artiste a repris et qui lui inspire une importante série de vues

Tous droits de reproduction réservés

officiel-galeries-m
URL : http://officiel-galeries-musees.fr 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

10 janvier 2023 - 14:13 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.219

https://officiel-galeries-musees.fr/le-monde-en-relief-de-sam-szafran/


d’atelier. Regardés, scrutés, analysés, ces lieux fournissent les multiples facettes d’une
observation sérieuse qui renouvelle sans cesse le motif. Un grand travaille sur les
perspectives y est visible, notamment inspiré par son amour du septième art.

Sam Szafran, Escalier, 1981, Pastel sur papier,
76 x 57,5 cm, Collection particulière © Sam
Szafran, ADAGP, Paris, 2022

La deuxième partie se nomme « vertige de
l’espace » et se concentre sur son obsession
de l’escalier en prenant pour exemple celui du
54 rue de Seine. Ce thème est existentiel,
presque vital à ses yeux puisqu’il affirme que «
Personne avant moi n’avait fait des escaliers, et
moi j’ai toujours vécu dans les escaliers ».  A
travers ces toiles, un élément – purement
pratique servant à monter et descendre, se
fondant dans le décor du quotidien le plus
banal – est réemployé sous des dizaines
d’angles différents, affirmant le regard
particulier de l’artiste comme il l’indique
lui-même : « Ce qui m’importait c’était moins de
réussir une œuvre que de donner la possibilité
aux gens de regarder un peu mieux. Le rôle de
l’artiste c’était de donner un autre regard, un

regard qui permette de voir autrement. » Il se plait à tordre l’espace, déformant les
objets comme autant d’anamorphose surgissant pour signifier les altérations de la vision
et sa non-fiabilité.

À partir du début des années 1990, l’artiste mène de nouvelles expériences autour de
vues d’extérieurs. Désormais, Szafran utilise presque exclusivement l’aquarelle sur un
support de soie, ce qui lui autorise des compositions de plus en plus grandes où il tente
de mêler simultanément l’espace, le temps et le mouvement.
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Enfin, la dernière partie – justement appelée « l’invasion de l’intérieur » – s’emploie à
dépeindre une autre de ses obsessions : le feuillage. Il explique que, dans l’atelier du
peintre chinois Zao Wou-Ki, il « étais fasciné par un magnifique philodendron qui
resplendissait sous la verrière, et qu’il m’était impossible de dessiner ». S’ensuivit une
représentation constante des plantes, principalement des philodendrons Monstera et
des aralias. Plusieurs ensembles sont présentés : la série au pastel et fusain qui joue
sur le contraste des couleurs, puis celle des feuillages bleus. Peu importe le motif,
l’exposition transmet cet envoûtement qui submergea Szafran tout au long de sa carrière
face à son environnement immédiat, le conjuguant avec son état intérieur et
transmettant par-là son univers unique.

Sam Szafran, Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges Perec), Février – aout
2003, Aquarelle sur papier, 94 x 149 cm, Collection particulière © Sam Szafran, ADAGP,
Paris, 2022

Musée de l'Orangerie
Adresse : •  Jardin des Tuileries
Code postal : •  75001
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chargement de la carte - veuillez patienter...

Musée de l\'Orangerie48.864200, 2.330400
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Le rêve de l'escalier

Par Rafael Pic

Édition N°2521•

/• 08 janvier 2023 à 19h44

« J'ai toujours vécu dans les escaliers », avait-il confié à Jean Clair. Pas en raison de
son passé de persécuté (d'origine juive polonaise, il échappe de peu à la rafle du Vél
d'Hiv) ou d'apprenti bandit (une vocation qui ne durera pas) mais plutôt par fascination
pour cet entre-deux essentiel - lieu de communication, de fuite ou de révélation du
caractère (« Quand on croise un Génois dans un escalier, on ne sait jamais s'il monte ou
s'il descend », disait Malaparte).  Sam Szafran,  disparu en 2019 à l'âge de 84 ans, en a
fait l'un de ses thèmes de prédilection, à côté des intérieurs d'ateliers ou des
philodendrons envahissants. Déformant la perspective, entre Parmesan (la Vierge au
long cou) et Escher, il croquera des escaliers pendant 40 ans, comme « une araignée,
qui monte et descend au bout de son fil », d'abord au pastel, puis à l'aquarelle. Dans la
rétrospective que lui consacre l'Orangerie, on voit le premier - celui du 54, rue de Seine,
adresse de son ami, le poète libanais Fouad El-Etr, éditeur de la revue La Délirante,
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juste en face de son premier galeriste, Jacques Kerchache (au numéro 53, aujourd'hui
occupé par Hervé Courtaigne). Mais aussi les derniers, des années 2010, dans le cadre
de vues urbaines plus ouvertes sur l'extérieur. Cette forme de figuration (honnie par
Pierre Cabane, qui parlait de « sauce Szafran », mais plébiscitée par son grand
admirateur Henri Cartier-Bresson, qui fut son seul élève) attire un public serré : la
moyenne journalière de fréquentation dépasse les 3 300 visiteurs.

«  Sam Szafran.  Obsessions d'un peintre » au  musée de l'Orangerie,  jusqu'au 16
janvier.

musee-orangerie.fr

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lequotidiendelart.com/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

8 janvier 2023 - 18:45 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.224

https://www.musee-orangerie.fr/fr/agenda/expositions/sam-szafran-obsessions-dun-peintre
https://www.lequotidiendelart.com/articles/23039-le-r%C3%AAve-de-l-escalier.html


Sam Szafran. Obsessions d’un peintre  (
Musée de l'Orangerie )  ~ Singulars
AGENDA

 4 janvier 2023•
Écrit par :•

• Olivier Olgan
On 4 janvier 2023•

Jusqu’au 16 janvier 2023.  Musée de l'Orangerie  (Paris 1er)
Catalogue sous la direction des commissaires Julia Drost et Sophie Eloy
(Orangerie/Flammarion, 39 €).
En désignant comme des « obsessions d’un peintre » la première rétrospective
d’envergure dans un musée français, le travail Sam Szafran (1934-2019), les
commissaires Julia Drost et Sophie Eloy confirment la singularité d’un peintre
dont le vocabulaire formel – au fusain ou à l’aquarelle – reste en marge de tous les
courants artistiques contemporain, concentré sur des visions souvent
vertigineuses d’ateliers, d’imprimeries, d’escaliers, de paysages urbains et de
feuillages envahissants, au  Musée de l'Orangerie  jusqu’au 16 janvier 23.

Sam Szafran. Imprimerie Bellini, 07-1972, avec le peintre Olivier, 1974 (pastel)
Obsessions d’un peintre,  Musée de l'Orangerie  Photo OOlgan
J’ai toujours pensé, comme Alberto Giacometti le disait, que la réalité est
beaucoup plus forte que l’utopie, que le rêve ou le fantastique. Ce qui m’importe
c’était moins de réussir une œuvre que de donner la possibilité aux gens de
regarder un peu mieux. Le rôle de l’artiste était de donner un autre regard, un
regard qui permet de voir autrement.
Sam Safran
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Sam Szafran. Interior II L’Atelier de la rue de Crussol, mai 1972 (pastel) Obsessions
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d’un peintre,  Musée de l'Orangerie . Photo OOlgan
Obsessionnel du motif

« C’est l’une des œuvres les plus secrètes et les plus poétiques de ce temps » rappelle
Jean Clair, l’un des plus constants soutiens et perspicaces critiques de Sam Szafran
dont la visibilité a toujours souffert de l’ostracisme des institutions françaises.
L’exposition – complétée d’un catalogue passionnant – détricote enfin l’injustice jetée sur
une œuvre trop vite étiquetée « inclassable ». Pour réhabiliter une œuvre « cultivant une
forme d’insularité » selon Claire Bernardi, directrice du  Musée de l'Orangerie .
Celui qui ne cesse de dire « Je me fous d’exposer » a toujours été à contre-courant :
figuratif à la grande époque de l’abstraction,
cultivant un goût pour des techniques passées de mode comme le pastel et l’aquarelle
sur soie.
Julia Drost, cocommissaire et autrice du catalogue raisonné de Zafran

Sam Szafran. sans titre (Escalier rue de Seine) 1981, (pastel) Obsessions
d’un peintre,  Musée de l'Orangerie  Photo OOlgan
Un autodidacte, loin des artistes en escadrille

Solitaire, écorché vif malgré de solides amitiés picturales, Sam Szafran
facilite la tâche des spécialistes d’ étiquetages simples. Son œuvre reste

toujours à contre-courant : résolument figurative en plein triomphe de l’abstraction de
l’Ecole de Paris, résolument vertigineuse quand l’objectification du pop art valorise un
sur-réalisme, sans oublier ceux qui rejettent la « vanité du tableau ». L’utilisation du
fusain – d’abord pour des raisons économiques (la peinture à l’huile était trop coûteuse)
puis comme manifeste en hommage à Degas – et l’aquarelle, qui le font « naviguer »
entre le sec et le mouillé – renforce l’ignorance d’institutions qui ne comprennent les
artistes qu’en escadrilles !
Jeu d’équilibre entre l’ombre et la matière, entre le réel et l’illusion du réel, entre la
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multiplicité et l’unité,
l’art de Szafran oscille aussi entre l’Orient et l’occident.
Jean Clair.
D’autant que les « obsessions » sont traitées avec le modèle opératoire de la série –
cher à Monet et ses Nymphéas – qui ne laisse peu de place au hasard. Au sous-sol du
Musée, le labyrinthe d’une soixantaine de pastels, aquarelles ou fusains, embarque le
spectateur dans un sillon onirique dont chaque étape livre leur asphyxiante rupture :
Ateliers, « le chaos apprivoisé », Escaliers, « le vertige de l’espace », Feuillages, « 
L’invasion de l’intérieur ».

Sam Szafran. Escalier (de la délirante, 73, rue de Seine, 75 & 74) (fusain) Obsessions
d’un peintre,  Musée de l'Orangerie  Photo OOlgan
Moi, j’ai toujours vécu dans les escaliers.
C’est le côté territorial, physique, la survie, les petites bandes de mômes
qui tiennent un territoire.
Sam Szafran.
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Sam Szafran. La Serre, 1969 (pastel & fusain) Obsessions d’un peintre,  Musée de
l'Orangerie  Photo OOlgan
A l’abri du monde extérieur et de ses distractions

Cette marginalisation pendant quarante ans aura été pour certains « bénéfique » : « 
Production sauvage née de la main d’un écorché vif, l’œuvre a évité les hybridations, les
contaminations et les compromis. » écrit Jean Clair,Quatre thèmes dans l’œuvre de
Sam Zafran, Autoportrait au visage absent (Gallimard). « La lumière des tableaux, sous
les verrières bleu nuit de l’atelier, est celle d’un monde premier. Géologie et botanique,
zoologie et géomancie, génie : cette œuvre qui parle de feuillages, de plantes,
d’escaliers, d’élévations et de vertiges d’ascensions et de maelströms, de croissance et
de corruption, de lumière et d’ombre qui ploie et qui dépoile des espaces, qui plie et qui
tord des espèces, est d’abord une genèse, un jardin antérieur de la Chute. »
Des ateliers chaotiques, creusets d’imaginaires
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Sam Szafran. sans titre (Lilette dans l’atelier de Malakoff) 1998 (aquarell Obsessions
d’un peintre,  Musée de l'Orangerie  Photo OOlgan

« L’œuvre intensément séduisante s’avère aussi difficile, exigeante, entrainant le
spectateur dans les méandres des obsessions de son auteur. Insiste Claire Bernardi.
Ni photographique, ni conceptuelle, ni réaliste, il s’agit d’une œuvre de la pensée,
presque une œuvre au noir. (…) Vision de près, et vision de loin composent une
peinture inspirée par les rêves. Les ateliers de Szafran, espaces impénétrables dont on
ne sort pas assurément indemne, nous emmènent vers l’inquiétant familier » qu’elle
convoque, comme chez Hitchcock, comme dans toute l’histoire d’un cinéma que l’a si
profondément inspiré. »
Sauf qu’ici le visuel est recomposé à l’aulne du rêve, des techniques savantes
ancestrales, calligraphie plutôt qu’une peinture, une pensée en mouvement plutôt qu’une
image au repos. Même si des collages de polaroïds dévoilent sa méthode de travail.
C’est le cinéma, qui m’a amené à essayer de réviser toute la perspective
qui était basée sur une idéologie au XVe siècle, au Quattrocento,
à savoir une ligne d’horizon, avec les points de fuite.
Sam Safran à Louis Deledicq
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Sam Szafran. Feuillages avec personnage 1984, avec escalier 1978 Lilette 1974 (pastel)
Obsessions d’un peintre, Orangerie Photo OOlgan
L’infini abîme du huis clos : atelier, escalier, et feuillages

Des ateliers capharnaüms, des escaliers qui donnent le vertige, des maisons et des rues
qui perdent leur structure, enfin les feuilles de philodendron, plantes ajourées
reproduites avec un motif répétitif,  qui menacent de nous absorber … forment un
kaléidoscope des lieux clés d’une géographie intime d’un peintre qui a depuis longtemps
choisi « son ghetto ». « Autant d’exemples, pour Jean Clair du foisonnement animal,
végétal ou d’une cristallisation minérale dont l’œil du peintre aurait deviner les lois de
croissance et, derrière elles, la profonde unité biologique.»

« On comprend mieux combien le traitement de l’espace chez Szafran, qui courbe
l‘étendue qui la plie et la martèle comme un forgeron aplatit son métal et qui l’ouvre pour
en faire enfin tout entière une surface plane, n’est pas un jeu arbitraire, ni un
maniérisme, mais qu’il ‘est la nécessaire conséquence, de cette rêverie sur la vie des
formes, sur l’unité d’un bios (….) c’est d’échapper finalement à cet anthropomorphisme
triomphant mais étouffant qui fut celui de la perspective à la Re »naissance, et en allant
au-delà de cette évolution naturelle, de s’ouvrir à des formes de vision non humaines,
extra-humaines, de sorte à parcourir non seulement l’étendue de ce que nous
connaissons, mais aussi des formes de l’étendue que notre œil ne distingue pas » Jean
Clair, Quatre thèmes dans l’œuvre de Sam Zafran.
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Sam Szafran. Lilette dans les feuillages (Hommage à Goerges Perrec) 07-08 2003
(aquarelle) Obsessions d’un peintre, Orangerie Photo OOlgan
« C’est la poésie qui m’intéresse. La poésie et la métaphore. »
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Sam Szafran. sans titre (Jean Paget dans les feuillages) juillet 1971 (pastel) Obsessions
d’un peintre,  Musée de l'Orangerie  Photo OOlgan

Quelle que soit « l’obsession » où cohabite le vide et son contraire, la saturation,
l’obs tination de l’autodidacte en documente chaque instant en « météorologies
psychiques » titres de certains de ses fusains d’ateliers. Son inquiétude transforme toute
vertu d’illusion du tableau en mise en garde de ses jeux trompeurs.  Aucune certitude
n’existe dans cette œuvre revendiquée – avec les conséquences que l’on sait – comme
« irréductible » mais combien fascinante, « dont la beauté émerveille autant quelle
désoriente » signent Julia Drost et Sophie Eloy à la fin de leur texte, en guise d’invitation
à s’y plonger. Pour mieux sortir du cadre.

#Olivier Olgan
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Sam Szafran , Obsessions d'un peintre
Trois ans après la disparition du peintre, le  musée de l'Orangerie  met en lumière
l'œuvre de  Sam Szafran  (1934-2019). L'artiste a développé depuis le début des
années 1960, loin du monde de l'art et de ses engouements, un œuvre atypique dans le
retrait de l'atelier. Par son approche figurative et poético-onirique du réel, il occupe une
place singulière, hors des mouvements bien identifiés, et par conséquent peu étudiée
dans l'histoire de l'art de la deuxième moitié du XX siècle.

« Voir Szafran nous montre comment le regard pense. » James Lord, 1987

Né à Paris, dans une famille d'origine juive-polonaise,  Sam Szafran  a vécu une
enfance particulièrement difficile, marquée par les catastrophes de la Seconde Guerre
mondiale qui, par la suite, lui a fait préférer une forme de solitude artistique. Il s'est alors
focalisé, de manière aussi étonnante que permanente, sur sa propre existence et ses
états intérieurs, donnant naissance à quelques thèmes de prédilection. Le travail de
l'artiste revient sans cesse sur un nombre de sujets très restreint – pour lui existentiels –
qui ont tous en commun la description de son environnement immédiat – ateliers,
escaliers et feuillages. L'économie parcimonieuse des représentations est
contrebalancée par une fièvre d'expérimentation envoutante, qui fonctionne comme une
ancre jetée dans l'histoire de l'art.

Sam Szafran  a découvert tôt dans sa carrière les techniques d'Edgar  Degas,  grand
maître du pastel au XIXe siècle, dont il a cherché à réactualiser l'intérêt pour la couleur
et la lumière à sa manière, individuelle et contemporaine. Qui, en 1960, aurait pu lui
enseigner ce type de savoir-faire ? En autodidacte, il s'est également initié à l'aquarelle,
autre terrain de recherche artistique qu'il a poursuivi ardemment jusqu'à la fin de sa vie,
synthétisée dans son aspiration à l'alliance du pastel et de l'aquarelle, du « sec et du
mouillé ». Parmi ses contemporains, Szafran a désigné le cinéma et Alberto Giacometti
comme ses maîtres à penser. Ils lui ont fait comprendre l'espace et le mouvement.
L'artiste a mis alors le regard à l'épreuve, en déformant et déconstruisant la perspective,
dans des lieux clos, hermétiquement fermés sur eux-mêmes. Le temps passant, ceux-ci
se sont ouverts, se sont fragmentés pour donner naissance à des visions éclatées où se
multiplient des plans de temporalité dans lesquels les espaces se conjuguent et se
confrontent, symboliques d'un ordre à jamais disparu. A cet égard, Szafran est un
homme de son temps.

L'artiste a toujours fait preuve d'une indépendance d'esprit et d'une grande liberté.
Lorsqu'il regardait le travail des grands maîtres, c'était pour s'en émanciper.  Sam
Szafran  a beaucoup expérimenté pour trouver de nouveaux supports, il a mélangé le
pastel avec l'aquarelle, il a inlassablement essayé, tâtonné, et même abandonné et
beaucoup jeté. Les pastels ont séduit l'artiste en raison de leur nature tactile, de leur
aspect poudré et de leur fragilité. Il recherchait toujours la difficulté, d'où le choix de
peindre des escaliers, travail peu coutumier dans le domaine des arts plastiques et très
difficile à réaliser.

Szafran a beaucoup dessiné. Dès le début de l'exposition, on découvre quelques
dessins au fusain étonnants et très beaux tels que ceux représentant un Funambule en
1969.

Bien que représenté dans d'importantes collections françaises et internationales, l'œuvre
de  Sam Szafran  a rarement fait l'objet d'exposition. Trois expositions lui sont dédiées à
la fondation Maeght à Saint Paul-de-Vence en 2000 et à la fondation Pierre Gianadda à
Martigny en 1999 puis en 2013. À Paris, après une exposition que lui a consacré le
musée de la Vie Romantique en 2000, le  musée d'Orsay  a mis à l'honneur deux de
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ses œuvres dans l'exposition « Le mystère et l'éclat. Les pastels du  musée d'Orsay  »
en 2008. Une rétrospective a été organisée à Brühl au Max Ernst Museum en 2010.

Il est présenté dans les collections du MoMa et du Metropolitan Museum de Washington
et de nombreux collectionneurs américains et londoniens s'intéressent à son travail qui
reste majoritairement conservé entre mains privées, à part quelques exceptions dont le
Centre Pompidou et la Fondation Gianadda qui figurent parmi les prêteurs pour cette
exposition.

Le  musée de l'Orangerie  propose, à travers plus de soixante pastels, aquarelles et
fusains, une vue d'ensemble de l'œuvre de l'artiste. Elle se concentre sur les trois
thèmes principaux qui ont traversé sa carrière : les ateliers, les escaliers et les
feuillages.

L'exposition invite à découvrir les créations du peintre au travers de la multiplicité des
variations au sein des grands ensembles – l'atelier de la rue de Crussol (1969-1972), les
serres et feuillages (1968-2014/16), l'imprimerie Bellini (1972-1976), les escaliers
(1974-2005), et les paysages urbains (1997-2014) en mettant, pour la première fois,
l'accent sur les processus d'élaboration de l'œuvre. Szafran a toujours cherché à saisir
la nature dynamique et évolutive de notre perception de l'espace qui semble
enveloppant, comme si l'arrêt sur image, la séquence de l'œuvre indiquait que rien
d'autre n'existe à l'extérieur. Il dit des escaliers « Tout ce qui passe, passe par l'escalier,
tout ce qui arrive, arrive par l'escalier, les lettres, les faire-part, les meubles que les
déménageurs apportent ou emportent, le médecin appelé en urgence, le voyageur qui
revient d'un long voyage… »

À propos des feuillages, il admire leur forme organique et surtout le fait que les plantes,
telles que le rhododendron, ont une force de croissance, une évolution et une pulsion
d'expansion illimitée.

« Mon ambition picturale, métaphoriquement c'est qu'on se perde dans le tableau. »

Carnets, albums de polaroïds, montages photographiques et un court film réalisé à
l'atelier apportent un éclairage inédit sur la création d'images fascinantes et
mystérieuses.

L'exposition, après une introduction comprenant une chronologie se développe en trois
parties : Le chaos apprivoisé Le vertige de l'espace – escaliers L'inversion de l'intérieur –
feuillages

L'énergie créatrice de  Sam SZAFRAN  est remarquablement révélée grâce à cette
exposition, les œuvres exposées sont extraordinaires.

Commissariat :

Dr Julia Drost , Directrice de recherches, Centre allemand d'histoire de l'art – DFK Paris

Sophie Eloy , Responsable de la documentation, de la bibliothèque, des archives et de
la recherche au  musée de l'Orangerie 

Avec le généreux soutien de Monsieur Emmanuel Roman et de Monsieur Léonard
Gianadda.
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18 expositions à voir à Paris en janvier
2023
IDBOOX / Culture /

Bonne année à tous nos lecteurs ! Amateurs d’expos voici une sélection  18
expositions à voir à Paris en janvier 2023 !

Découvrez nos reportages, les livres compagnons des expositions et nos avis sur ces
moments culturels. Attention certaines expos se terminent avant fin janvier !  
Kimono

Jusqu’au 28 mai 2023, courrez au Musée du Quai Branly – Jacques Chirac pour l’expo
Kimono ! Un moment suspendu dans le temps, où délicatesse et créativité sont au
rendez-vous !
Lire notre reportage complet Cliquez ici 
Pour réserver votre entrée Cliquez ici
Découvrez aussi le très beau catalogue compagnon de l’expo (Ed. La Martinière)  
Cliquez ici ou Cliquez ici
Sur les routes de Samarcande

Imaginez plus de 300 trésors issus de la culture Ouzbek réunis dans un seul espace.
Jusqu’au 4 juin 2023, l’Institut du Monde Arabe (Paris) propose aux visiteurs une
immersion fascinante au cœur des trésors venus d’Ouzbékistan.
Lire notre reportage complet Cliquez ici
Réservez votre entrée  Cliquez ici
Hyperréalisme. Ceci n’est pas un corps

C’est un moment étonnant, amusant, dérangeant, passionnant que vous allez vivre en
visitant Ceci n’est pas un corps jusqu’au 5 mars 2023. Toutes ces images représentent
des sculptures ! 
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée Cliquez ici
Frida Kahlo Au-delà des apparences

Frida Kahlo Au-delà des apparences est une expo à part. La plupart des expositions sur
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la bouillonnante artiste mettent en avant ses peintures. Ici, ses tableaux se font rares.
Des trésors autrement précieux vous attendent nichés au sous-sol du Palais Galliera
jusqu’au 5 mars.
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée Cliquez ici
Découvrez le catalogue officiel de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici

Venise révélée
Pour inaugurer le Grand Palais immersif, la RMN-GP propose une exposition sur
Venise. Venise révélée est un parcours étonnant sur la Sérénissime. La visite est
adaptée aux petits comme aux adultes. Jusqu’au 19 février.
Lire notre reportage complet ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Miroir du monde

La nouvelle exposition Miroir du Monde est étonnante. Le Musée du Luxembourg
nous ouvre les portes d’un cabinet de curiosités rempli de trésors. Jusqu’au 15
janvier 2023.
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée cliquez ici
Munch -03-313x219.webp" alt="edvard munch exposition Orsay" width="900"
height="630" id="73026bf7">Edvard  Munch 

«  Munch  – Un poème de vie, d’amour et de mort » est la nouvelle exposition du
musée d'Orsay.  Jusqu’au 22 janvier vous allez découvrir Edvard  Munch  sous un
nouveau jour.
Lire notre reportage complet ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Réservez votre entrée Cliquez ici
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Cézanne – Lumières de Provence
Prolongation jusqu’au 24 janvier 2023 à l’atelier des lumières ! 
Réservez votre entrée c’est ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici

Le Petit Nicolas
Le musée Grévin Paris a inauguré la statue du Petit Nicolas. Cette entrée dans la cour
des grands coïncide avec la sortie du Film Le Petit Nicolas : qu’est-ce qu’on attend pour
être heureux.
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée au Musée Cliquez ici
Pour vous procurer le livre Cliquez ici ou Cliquez ici
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Sam Szafran
Le  musée de L'Orangerie  propose jusqu’au 16 janvier 2023 une exposition
exceptionnelle sur les œuvres de  Sam Szafran  (1934 – 2019).
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée cliquez ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Les Choses

Les Choses – Une histoire de la nature morte depuis la Préhistoire” est la toute nouvelle
exposition du musée du Louvre. Jusqu’au 23 janvier 2023. Notre coup de cœur, quand
l’antiquité côtoie l’art moderne !
Lire notre reportage complet ici
Pour réserver votre entrée Cliquez ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Parisiennes citoyennes

Jusqu’au 29 janvier 2023, le musée Carnavalet (Paris) met à l’honneur les femmes.
L’exposition Parisiennes Citoyennes est une plongée dans les engagements pour
l’émancipation des femmes de 1789 aux années 2000.
Lire notre reportage complet ici
Découvrez aussi le catalogue d’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Monet – Mitchell

« Monet – Mitchell » est une double exposition sublime à ne pas manquer. Jusqu’au 27
février 2023 offrez-vous un moment de sérénité absolue à la Fondation Louis Vuitton.
Lire notre reportage complet ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Réservez votre entrée Cliquez ici
Gold – Les Ors d’Yves Saint Laurent

L’or a toujours fasciné et inspiré Yves Saint Laurent. Boutons, bijoux, sequins,
broderies… l’or est omniprésent dans le rituel créatif du couturier. L’exposition au musée
Yves Saint Laurent c’est jusqu’au 14 mai 2023.
Lire notre reportage complet ici
Pour réserver votre entrée Cliquez ici
Découvrez le catalogue d’exposition cliquez ici ou cliquez ici
Capitale(s) 60 ans d’art urbain
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L’exposition au musée Yves Saint Laurent c’est jusqu’au 14 mai 2023.
Lire notre reportage complet ici
Pour réserver votre entrée Cliquez ici
Découvrez le catalogue d’exposition cliquez ici ou cliquez ici
Capitale(s) 60 ans d’art urbain

Capitale (s) – 60 ans d’art urbain est une exposition hors norme, par sa taille et par son
sujet. La ville de Paris a choisi de rendre hommage aux street artistes de la capitale et
du monde.
Exposition gratuite jusqu’au 11 février 2023.
Lire notre reportage complet ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici 
Tintin

Mille millions de mille sabords, “Tintin l’aventure immersive” est à l’Atelier des lumières !
CultureSpaces et Tintinimaginatio proposent une visite au cœur des BD de Tintin.
Expo-Tintin-Atelier-Lumiere-10-313x219.webp" alt="" width="1200" height="840"
id="6a77731d">Tintin
Mille millions de mille sabords, “Tintin l’aventure immersive” est à l’Atelier des lumières !
CultureSpaces et Tintinimaginatio proposent une visite au cœur des BD de Tintin.
Prolongation jusqu’au 22 janvier 2023.
Lire notre reportage complet ici
Réservez votre entrée ici
Fabrice Hyber

Du 8 décembre 2022 au 30 avril 2023, la Fondation Cartier pour l’art contemporain
présente La Vallée, une grande monographie consacrée à la peinture de Fabrice Hyber.
Lire notre reportage ici
Pour réserver votre entrée  Cliquez ici
Découvrez le catalogue de l’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Spirou dans la tourmente de la Shoah

Du 9 décembre au 30 août 2023, rendez-vous au Mémorial de la Shoah pour une
exposition intrigante. Lire notre reportage ici
Entrée gratuite. Découvrez aussi le catalogue d’exposition Cliquez ici ou Cliquez ici
Envie de voir des expos ? Consultez notre rubrique ici
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Place de la Concorde, l’Art triomphe !

Culture

31DéCEMBRE . 2022

Sam Szafran  au  Musée de l'Orangerie , « Renverser ses yeux » au Jeu de Paume, et
la collection Ca'd'Oro, chefs-d'oeuvre de la Renaissance Vénitienne à l’Hôtel de la
Marine : une série de trois expositions pour s’émerveiller tour à tour avec des œuvres de
la Renaissance italienne et de la peinture moderne et réfléchir à la question de l’image
avec l’Arte Povera, le tout regroupé autour de l’une des plus célèbres places de la
Capitale ? C’est le programme qu’on vous a concocté pour finir l’année en beauté !

Parcourir la place de la Concorde est déjà un voyage en
soi, à minima dans l’Histoire, mais également dans l’Art.
Axe majeur de la Capitale et point de vue unique sur
nombre de monuments parisiens, la célèbre place fondée
par Louis XV, offre également aux amateurs d’art des
propositions culturelles de haut vol. De la Renaissance
vénitienne, en passant par les médiums modernes dans
l’Arte Povera et  Sam Szafran , un véritable concentré
d’art se loge dans des édifices somptueux, situés à
quelques mètres les uns des autres.

Entre deux visites, on ne se lasse pas d’admirer la
Concorde !
Sam Szafran  au  Musée de l'Orangerie 

Le célèbre  musée de l'Orangerie  du Palais des
Tuileries- écrin des Nymphéas de Monet- accueille cette

saison une exposition hommage à cet artiste si singulier qu’était  Sam Szafran . Disparu
en 2019, il laisse derrière lui une œuvre à contrecourant, préférant la figuration et usant
de médiums considérés démodés comme le pastel ou l’aquarelle dans un siècle qui ne
cessait de promouvoir la modernité.
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© Sophie Crépy

De son enfance difficile marquée par la Seconde Guerre Mondiale dans une famille
d’origine juive polonaise, il garde le goût de la solitude et de l’introspection. Sa peinture
est un refuge, le miroir de ses états d’âme, souvent saisie dans l’intimité de son atelier,
son environnement immédiat.

© Sophie Crépy

Que ce soit avec ses vues d’atelier, ses escaliers labyrinthiques, ou ses jungles
foisonnantes, le spectateur fait l’expérience de la vision de l’artiste. Déconstruisant la
perspective et distordant l’espace,  Sam Szafran  est parvenu à donner, avec une
œuvre bi-dimensionnelle, la sensation de vertige et de chute comme au cinéma. Un
médium qui l’aura beaucoup influencé (notamment Alfred Hitchcock).

« Le rôle de l’artiste c’était de donner un autre regard, un regard qui permette de voir
autrement » aimait-il à dire, nous avons le sien à travers grâce à cette riche exposition
jusqu’au 16 janvier prochain…

Sam Szafran . Obsessions d’un peintre
Du 28 sept. 2022 au 16 janv. 2023
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Musée de l'Orangerie
Jardin Tuileries, 75001 Paris
« Renverser ses yeux » au Jeu de la Paume (et au BAL)

C’est au sein du Jeu de Paume, centre d’art consacré à la diffusion de l’image des XXe
et XXIe siècles, que se tient l’exposition « Renverser ses yeux – autour de l’arte
povera »

Quoi de plus pertinent pour une institution consacrée à l’image que d’interroger la
manière dont les avant garde italiennes des années 1960 et début 1970 se sont
emparées de ce média pour déconstruire le discours autour de sa fonction ?

A travers une sélection de photographies, films et vidéos, répartie en 4 sections (Corps,
Expérience, Image, Théâtre) on découvre comment les artistes ont répondu à
l’omniprésence de l’image- rappelons nous que c’est l’Italie qui a inventé les Paparazzi-
et comment ils ont détourné les nouveaux médiums pour en faire des instruments
d’analyse et d’expérimentation : la photo devient tableau ou sculpture, le film
installation…
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Une expo qui donne à penser, tout en s’amusant, qui dit mieux ?

En bonus : la sélection géniale de la librairie du jeu de Paume mais aussi des cycles de
cinéma programmés autour de l’exposition.

A noter que le volet « Corps » de l’exposition se trouve au Bal, Place de Clichy, lieu
d’exposition fondé par le photographe Raymond Depardon et Diane Dufour, ancienne
directrice de l’agence photo Magnum

RENVERSER SES YEUX
Autour de l’arte povera 1960 – 1975 : photographie, film, vidéo
Du 11 octobre 2022 au 29 janvier 2023
Jeu de Paume – Paris
1 Pl. de la Concorde, 75008 Paris
Ca’d’Ora, chefs-d’oeuvre de la Renaissance à Venise

On reste du côté de l’Italie, mais on fait un bond dans le passé en allant découvrir les
chefs d’œuvres de la Renaissance vénitienne de la Ca’d’Oro – l’un des plus fameux
palais de la Sérénissime – qui prennent leur quartier d’hiver Place de la Concorde.
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Equipé d’un casque dernière technologie, le visiteur est invité parcourir les
Appartements des Intendants de l’Hôtel de la Marine (qui fut le Garde-meuble de la
Couronne et où règne à nouveau depuis 2021, la quintessence du mobilier et des arts
décoratifs du XVIIIe siècle), à s’éblouir devant les œuvres antiques de la collection Al
Thani, avant d’aller rejoindre les merveilles de la Ca d’Oro une collection composée
d’œuvres réunies par le baron Giorgio Franchetti, dernier propriétaire du Palais.

Plus de 70 oeuvres des artistes majeurs de Venise et ses environs à la Renaissance :
Pisanello, Bellini, Tintoret, Titien, Sansovino, Bellano et le joyau de la collection le
célébrissime Saint Sébastien d’Andrea Mantegna qui quitte, pour la première fois depuis
plus d’un siècle, son écrin du Grand Canal pour rejoindre l’exposition (merveilleusement
scénographiée) parisienne. Immanquable !

En bonus ? Les deux restaurants rattachés à la Marine, bien sûr, avec Mimosa, dont la
carte est signée par le chef Jean-François Piège et le café Lapérouse, décoré par
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Cordelia de Castellane et qui propose une carte salée et sucrée.

Ca’d’Oro, chefs-d’oeuvre de la Renaissance à Venise
Du 30 novembre 2022  au  26 mars 2023
Hôtel de la Marine
2 Pl. de la Concorde, 75008 Paris

Cet article a bien été enregistré parmi vos favoris. Vous pouvez retrouver tous vos
articles enregistrés en cliquant
ici

Entendu, nous vous proposerons plus d'articles similaires

Ajouter à mes favorisSupprimer de mes favoris

Escapade en Laponie, trois lodges flirtant avec le pôle Nord

Ajouter à mes favorisSupprimer de mes favoris

Cinq idées de voyage original et de destination incontournable en 2023
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Théâtre, danse, expos.... Le

meilleur de 2022

RÉTRO MATCH 2022. La rédaction culture de Paris Match vous dévoile ses coups de coeur. Le

choix de Benjamin Locoge Publicité

« Le Ciel de Nantes » au Théâtre de la Criée

Christophe Honoré n'est jamais aussi bon que lorsqu'il s'intéresse à l'histoire de sa propre famille. Ce

« Ciel de Nantes » est un hommage à sa jeunesse complexe, aux gens « d'un autre temps » qui n'ont

pas eu les mots pour se dire qu'ils s'aimaient. Son plus beau spectacle.

La suite après cette publicité

Les choix de Philippe Noisette

La suite après cette publicité

En prince Siegfried du « Lac des cygnes », Guillaume Diop aura illuminé cette fin d'année à l'Opéra de

Paris. Sacré pari pour ce jeune danseur de 22 ans, entré dans la cour des (futurs) grands avec grâce.

Visage de la diversité, il aura presque fait oublier les tracas de l'Opéra, entre le départ d'Aurélie Dupont

et la volte-face de François Alu. Diop écrit son destin d'étoile.

Paloma, la gagnante de Drag Race France prouve qu'elle est surtout une vraie artiste.

La suite après cette publicité

La suite après cette publicité

Marion Barbeau passe de la scène à l'écran, de l'Opéra de Paris à « En Corps », succès de Cédric

Klapisch.

Marlene Monteiro Freitas aura électrisé le Festival d'automne avec sa danse libre.

Caroline Guilea Nguyen nommée à la tête du Théâtre National de Strasbourg, l'échappée belle

Les choix d'Anaël Pigeat

Eva Aeppli fantastique

Au printemps dernier, avec « Le musée sentimental », le Centre Pompidou-Metz donnait à redécouvrir

l'œuvre de cette artiste méconnue, née en Suisse en 1925 et installée avec son mari, Jean Tinguely,

dans le Montparnasse des années 1950. Elle y avait fréquenté Constantin Brancusi, Daniel Spoerri et

JeanPierre Raynaud. Ses poupées-sculptures sont parmi les plus étonnantes créations de sa

génération, des fantômes à taille humaine, sombres, libres et farfelus.

Du côté de la modernité, le couple formé par Anni et Josef Albers a été magistralement montrés au

musée d'art moderne de Paris, tandis que les films sous-marins de Jean Painlevé étaient à voir au Jeu

de Paume, autant de malices de la nature. Récemment, il ne fallait surtout pas manquer les

vertigineuses peintures de Sam Szafran à l'Orangerie, ni les jeux en sons et en images de Christian

Marclay au Centre Pompidou à Paris.

Le choix de Fabrice Leclerc

« La vie est une fête »

Trash et hilarant, Les chiens de Navarre piétinent notre société malade.

0HvmGHswLJ1jUmSA0CNV8clA5nX7s6oZkf5RZpIeaqbl45eaobja_kKUWZYvAVb9gCeRlkSXL0IDknD3O5JIg-ANmFk
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https : //resize-parismatch. lanmedia. fr/var/pm/public/media/image/2022/12/31/16/marion-barbeau-de-la-danse-au-ci.

jpeg?VersionId=VYETe6oi22dcRt. oqTeDMXE7Q7HLLrbV

Comme une « Victoire de Samothrace » posée au pied du Sacré-Cœur, Marion Barbeau à Paris, le 21

février. © Vincent Capman / Paris Match ■
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Exposition - Vertigineux  Sam Szafran 
L'Orangerie, à Paris, permet de (re)découvrir ce peintre injustement méconnu,
autodidacte devenu virtuose des aquarelles et des pastels. L ongtemps le galeriste
parisien Claude Bernard, tout juste décédé, fut l'un des rares acteurs du monde de l'art à
défendre le travail de  Sam Szafran  (1934-2019). Le peintre avait beau jouir du soutien
critique de Jean Clair et commercial de Jacques Kerchache, le marchand-collectionneur
à l'origine du musée Branly , il restait coincé dans un angle mort de la production
contemporaine. Son retour à la figuration, après des années passées à imiter de Staël et
Mathieu, les cadors de l'abstraction, l'avait immanquablement mis en marge dans les
années 1960.

Son usage du pastel puis de l'aquarelle sonnait comme un « arrière toute » dans une
époque découvrant l'arte povera, la vidéo et les installations. Szafran avait beau rester
l'ami de Riopelle et des deux Giacometti, il semblait appartenir à une phase révolue de
l'histoire de l'art… De fait, en découvrant l'exposition que l'Orangerie lui consacre avec
un succès inattendu, on a parfois l'impression que Szafran vient juste après  Degas  et
Matisse  et ignore tout de Kandinsky ou de Picasso. Il croit encore aux lois de la
perspective et mise sur une forme poétique de réalisme.

Les escaliers, sa griffe. Mais sa virtuosité dans la maîtrise du pastel, qu'il s'agisse de
rendre les ateliers où il travaille ou l'imprimerie qui assure ses tirages, écarte vite le
soupçon de passéisme, tant rayonnent les bâtonnets rouges et orangés qu'il emploie.
Ce sont d'ailleurs moins ces lieux obsédants qu'il a pour objet que sa façon de tordre
leur espace pour faire ressortir la matière même du pastel, à la fois lumineuse et grasse.
Cette mise en scène haute en couleur culmine, à partir du milieu des années 1970, par
une suite d' Escaliers qui s'imposent comme la griffe de Szafran. « Montant » en virtuose
les multiples Polaroid qu'il prend du colimaçon qui grimpe chez son ami le poète Fouad
El-Etr, rue de Seine, le peintre réussit à rassembler dans ses compositions jusqu'à trois
étages, pris dans des perspectives contradictoires - on pense aux prisons de Piranèse
comme aux escaliers à quatre dimensions d'Escher.

L'effet « fish-eye » aidant, on a l'impression d'être un voyeur rivé au judas de sa porte
d'entrée, puis une sorte de Jonas explorant le squelette d'un cétacé frappé
d'anamorphose. Szafran préférait de son côté se comparer à l'araignée qui monte et
descend son fil, mais on pourrait penser aussi à Grégoire Samsa rouvrant l'œil après sa
métamorphose, chez Kafka.

Rustre au grand cœur. Toujours armé de ses aquarelles et de ses pastels, Szafran se
lance en parallèle dans des compositions de philodendrons, dont les feuillages semblent
envahir ses ateliers en ne laissant d'espace vital qu'à Lilette, son épouse. Le rendu est si
fouillé et virtuose que l'iris de notre œil éprouve un vertige devant le bleu d'iris de cette
végétation, comme si Szafran orchestrait des pièges optiques pour nous rendre captifs
de ses toiles. « Le voir nous montre comment le regard pense », assurait James Lord,
ami et biographe de Giacometti et autre grand soutien du peintre, avec Henri
Cartier-Bresson. Szafran n'avait donc rien d'un avant-gardiste. Il était pourtant
l'archétype de ces peintres fauchés allant d'ateliers prêtés en bistrots à soiffards, issus
de la seconde école de Paris, à dominante abstraite.

Il a certes intégré l'académie de la Grande-Chaumière après avoir vendu des journaux à
la criée, mais c'est avant tout une fleur de pavé qui se cherche, après avoir peint des
faux Wols et des faux Lanskoy. Et, à force de regarder les déformations que Francis
Bacon inflige à ses tableaux, Szafran, ce rustre au grand cœur, cet autodidacte
complexé par les connaissances de ses idoles (notamment Francis Bacon), finit par
compenser son absence de culture savante par une vraie virtuosité technique.
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« Une idée de midinette ». Dans les entretiens qu'il eut en 1999 avec Jean Clair et Louis
Deledicq dans son atelier de Malakoff,  Sam Szafran  confie : « En tant qu'autodidacte,
je me faisais des idées sur la peinture qui étaient très irréalistes (…) une idée de
midinette, presque, puisque j'étais issu d'un milieu populaire. » Délaissant les théories
en cours, il préféra mettre en valeur les 1 650 nuances des pastels de la maison Roché,
aujourd'hui vieille de trois siècles et qu'il contribua à sauver.

Tout aussi perfectionniste que son idole Giacometti, quoique moins autodestructeur,
Szafran s'impose pour finir en authentique artiste, sous sa modestie d'artisan en voie de
perfectionnement

«  Sam Szafran . Obsessions d'un peintre »,  musée de l'Orangerie,  Paris, jusqu'au 16
janvier 2023. Catalogue coédité par Flammarion, sous la direction de Julia Drost, avec
Sophie Eloy. Un gamin des Halles. Conversation avec Jean Clair et Louis Deledicq, de 
Sam Szafran  (Flammarion, 118 p., 19 €).

Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022 – Manolo Mylonas/Divergence – credit dans le pdf
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Paris, France — Strange staircases, surprising studios, fantastical foliage. The themes of Sam Szafran’s canvases are intriguing,
eye-catching and embody the same pervasive themes, yet each one offers a different form of expression. The Musée de l’Orangerie
in the Tuileries Gardens is offering the first posthumous retrospective of the artist’s work. The French painter died in 2019. His
works are atypical, figurative, poetic and fantasy filled. Perhaps a reflection of a difficult childhood. He was born in Paris in 1934 to a
family of Jewish-Polish origins. His childhood was marked by World War II — he escaped the Vel d’Hiv roundup of Jews in Paris and
hid in the countryside — and experienced the traumatic loss of family members. From the early 1960s he would turn to a world of
artistic solitude.The show, entitled Obsessions of a Painter, brings together over 60 pastels, watercolors and charcoal drawings
focusing on the three main themes that have spanned his paintings: workshops, staircases and foliage, abundant foliage. In the
spring of 1966, Sam Szafran discovered a philodendron in the Paris studio lent to him by the Chinese painter Zao Wou-Ki. « I was
totally incapable of working there: I was fascinated by a magnificent philodendron gleaming under the skylight, which I found
impossible to draw. This impotence became an obsession, » commented Szafran. And so for half a century, he returned tirelessly to
depicting a few plants, the Philodendron or Monstera deliciosa, a tropical plant that can grow to dizzying dimensions and the ample
and abundant aralias. These works embodied proliferation and were mostly large-format watercolors. The exhibition is an invitation
to explore the painter’s work through the myriad variations within his various themes – the rue de Crussol workshop (1969-1972),
the greenhouses and foliage (1968-2014/16), the Bellini printing house (1972-1976), the staircases (1974-2005) and the urban
landscapes (1997-2014) – focusing, for the first time, on the work’s development processes. Notebooks, polaroid albums,
photographic montages and a short film produced at the workshop shed new light on the creation of his fascinating and mysterious
images. The exhibition is running until January 16th. ©Trish Valicenti for The Gourmet Gazette.

Seizing Szafran
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Notre sélection d'expositions en France
à voir ou à revoir durant les fêtes
Alors qu'une partie de la programmation culturelle doit être renouvelée à la rentrée 2023,
la rédaction de L'Objet d'Art vous propose une sélection d'expositions à voir ou à revoir
sans modération entre deux menus de fête. Au musée du Louvre, l'exposition « Les
Choses » invite jusqu'au 23 janvier 2023 à se plonger dans l'histoire de la nature morte.
De l'Antiquité à nos jours, une centaine d'œuvres ont été réunies afin de poser un regard
neuf sur ce genre pourtant si cloisonné. Le musée parisien présente également jusqu'au
16 janvier 2023 sa collection de dessins bolonais du XVI siècle , l'occasion de saisir
l'évolution de cette nouvelle manière de dessiner qui se développe dans la cité italienne
du Cinquecento

Honorer  Munch , redécouvrir  Rosa Bonheur

À quelques encablures, sur la rive gauche, le  musée d'Orsay  va bientôt clore les deux
importantes rétrospectives qu'il consacrait aux peintres Edvard  Munch  et  Rosa
Bonheur  . Si le premier est mondialement célèbre grâce à son Cri , la seconde ne jouit
malheureusement plus de l'immense notoriété qui était la sienne durant la seconde
moitié du XIX siècle. Son œuvre de peintre animalière et sa personnalité libérée des
conventions de son temps méritent cependant un nouveau regard.

Femmes libérées

L'émancipation de la femme est également célébrée dans l'exposition « Parisiennes
Citoyennes » du musée Carnavalet : l'occasion d'explorer l'histoire du féminisme et du
combat pour la reconnaissance des droits des femmes. Dans un registre différent mais
tout aussi engagé, puisqu'il fut l'un des premiers professeurs de l'École des Beaux-Arts à
exiger la mixité dans ses ateliers, le Petit Palais prolonge sa remarquable exposition
monographique consacrée à l'étonnant André Devambez jusqu'au 5 février 2023.

Füssli, Garouste, Szafran

« Peintre de l'étrange », Joachim Heinrich Füssli , est quant à lui à l'honneur pour
quelques semaines encore sur les cimaises du musée Jacquemart-André. Le Centre
Pompidou fait la part belle à la figuration contemporaine en proposant deux
rétrospectives, l'une consacrée à l'artiste américaine Alicia Neel , et l'autre au Français
Gérard Garouste . Le  musée de l'Orangerie  rend de son côté un bel hommage à
Sam Szafran  , décédé en 2019, en orchestrant une splendide exposition de ses
œuvres aux accents oniriques et obsessionnels.

Du théâtre de Boucher à l'opéra de Chagall

En région, le musée des Beaux-Arts d'Angers nous fait redécouvrir l'œuvre du peintre
Jules Eugène Lenepveu , auteur du décor du plafond de l'opéra recouvert en 1964 par
l'œuvre de Marc Chagall. Le musée des Beaux-Arts de Tours présente l'exposition «
L'amour en scène, François Boucher du théâtre à l'opéra » . Grand amateur de théâtre,
François Boucher a consacré une partie de sa carrière aux arts de la scène et au
spectacle vivant, dessinant volontiers les costumes ou les décors des pièces qu'il
affectionnait. À Pont-Aven, la diversité naturelle et culturelle de la Bretagne est
magnifiée à travers l'œuvre prolifique du célèbre peintre breton Mathurin Méheut

Simon Poirier
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Que faire avec les enfants à Paris et
autour ? Nos idées du 14 au 18
décembre
Un spectacle pour petits et grands philosophes,  Sam Szafran  au  musée de
l'Orangerie,  un spectacle de marionnettes... Découvrez notre sélection d'activités
culturelles avec les enfants cette semaine. SPECTACLES

“À qui mieux mieux”

Tel l'enfant qui vient de naître, épuisé par l'effort et mû par son appétit de vivre et
d'apprendre, le personnage énigmatique de ce seul-en-scène exécute un ballet entre
lutte et émerveillement face à lui-même et au monde. De transformations en
apprentissages, de bégaiements en onomatopées, il expérimente corps, matière (laine
colorée qui envahit le plateau), langage. Articuler des mots, s'imprégner des sonorités
de la langue, se laisser aller à une certaine ivresse du langage, au plaisir de dire ce que
l'on ressent, imagine, pense, c'est amorcer un mouvement, celui de la vie et de la
philosophie. On assiste sur scène à une performance de comédien presque
chorégraphique ; Bruno Amnar interprète tout ce qui, dans cette première expérience de
la vie, se joue et se transforme. Un spectacle de Renaud Herbin singulier et réjouissant,
pour petits et grands philosophes.

r 3 ans. De et par Renaud Herbin. Durée : 40 min. Jusqu'au 22 déc., 15h (mer., mar.),
17h (sam., dim.), Mouffetard – Théâtre des arts de la marionnette, 73, rue Mouffetard,
5e, 01 84 79 44 44. (8-16 €).

La Bazooka – “Pillowgraphies”

Un premier fantôme, un deuxième, un troisième... À chaque apparition, l'effet est
saisissant et suscite quelques cris d'enfants mi-surpris, mi-amusés. On assiste à un
ballet : draps en suspension dans l'air, fantômes tantôt balayés par les vents, tantôt
rassemblés, composant des figures fluides sur des extraits musicaux, notamment de
Daphnis et Chloé , de Maurice Ravel. On y devine des citations chorégraphiques, de
Merce Cunningham ou de Maurice Béjart (célèbre ballet sur le Boléro , du même Ravel).
Dans l'imaginaire du spectateur, une histoire se dessine au fur et à mesure que le
groupe se défait, se recompose, jusqu'à ce que le drap tombe et qu'une autre surprise
se produise... Merveilleuse construction-déconstruction dans cette pièce où le plaisir de
l'illusion laisse la place à celui de la danse et aux hypnotiques mouvements des corps.

r 6 ans. Le 18 déc., 16h, Théâtre Antoine-Vitez, 1, rue Simon-Dereure, 94
Ivry-sur-Seine, 01 46 70 21 55. (6-10 €).

“Gretel, Hansel et les autres”

Très librement inspiré des frères Grimm, le spectacle d'Igor Mendjisky ne garde du conte
que la disparition (volontaire) de Gretel et Hansel dans la forêt, la rencontre avec la
sorcière et sa maison de pain d'épice. Maison qui fait d'autant plus rêver que le monde a
perdu le goût ; l'humain broie du noir et se nourrit de gélules sans saveur... À l'inverse,
cette forme hybride (théâtre, marionnettes et jouets, séquences filmées et dessins
projetés sur grand écran) se savoure joyeusement. Elle permet de raconter l'histoire en
alternant enquête policière et aventure des deux héros, le tout dans un superbe décor
de chambre d'enfants. Une version où l'imagination est reine, le propos, positif, et le jeu
des trois comédiens (interprétation des parents bougons qui se prennent au jeu,
manipulation des objets, voix des personnages...), d'une belle justesse.
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r 6 ans. De et par Igor Mendjisky. Durée : 1h15. Jusqu'au 17 déc., 14h30, 19h (du mer.
au ven.), Théâtre national de la Colline, 15, rue Malte-Brun, 20e, 01 44 62 52 52. (30,50
€).

“Des larmes d'eau douce”

Sur une scène circulaire, recouverte de feuilles mortes et de branchages, une vieille
femme raconte la sécheresse, la vie au village, l'histoire de sa petite-fille, Sofia, et de
son secret dévoilé : les pleurs de l'enfant sont des larmes d'eau douce. Un don vite
exploité par les cupides... Dans un subtil accord de jeu théâtral et de manipulation
marionnettique, cette belle adaptation de la pièce de l'auteur mexicain Jaime Chabaud
montre, sans heurter, la souffrance de l'enfant mais aussi ses jeux, l'avidité et la cruauté
des adultes, les désordres écologiques... Les marionnettes suspendues par des fils (tout
comme les autres éléments scéniques) et le récit rapporté (la narratrice sous les traits
de la grand-mère joue son rôle de transmission) permettent cette distance. Une mise en
scène qui conjugue beauté, puissance du texte et superbe interprétation.

r 7 ans. De Jaime Chabaud, mise en scène d'Alain Batis. Durée : 1h05. Jusqu'au 18
déc., 21h (du jeu. au sam.), 16h30 (sam., dim.), Théâtre de l'Épée de bois, Cartoucherie,
route du Champ-de-Manœuvre, 12e, 01 48 08 39 74. (10-22 €).

Lire aussi : Grand Paris : six spectacles de danse à voir en famille pendant les fêtes

3 minutes à lire

“Romance”

Et si chaque jour recommencé apportait son lot d'histoires et de mystères, ses nouveaux
carrefours à traverser ? Au fil de sept séquences, le chemin qui va de l'école à la
maison, en passant par la rue, le pont..., devient un fabuleux terrain d'aventures, qui
s'enrichit au fur et à mesure des rencontres et des situations. L'inconnu du début se
change en héros qui sauve la reine ; la sorcière, juste aperçue, finit par tout
chambouler... La Soupe Compagnie offre une adaptation subtile et réjouissante, visuelle
et musicale de l'album Romance , de Blexbolex . Le spectacle reprend l'univers
graphique de cet « imagier des histoires » et le recrée sous forme de théâtre de papier,
de marionnettes et de projections vidéo. De même, la narration, comme une comptine,
suit le fil, le rythme et les grands thèmes qui parcourent le récit.

r 4 ans. De Blexbolex, mise en scène d'Éric Domenicone. Durée : 45 min. À partir du 14
déc., 15h30 (sam.), Théâtre Paris-Villette, 211, av. Jean-Jaurès, 19e, 01 40 03 72 23.
(8-12 €).

LOISIRS/ATELIERS

Les Ateliers 104 nomade

Pour jouer avec l'art, quoi de mieux que de tester une des œuvres de la Foire foraine
d'art contemporain ? Foire à mi-chemin entre une fête foraine, avec ses curiosités
parfois troublantes, et une exposition réunissant les propositions d'une quarantaine
d'artistes du monde entier. À la suite d'une artiste plasticienne, les familles s'aventurent
dans cinq univers (différents à chaque atelier) et découvrent : la lumière noire et
stroboscopique ( Stellairoscope ), un trompe-l'œil en forme d'immeuble parisien (
Bâtiment ), les illusions d'optique, une piscine de ballons de baudruche ( Work no 262 )
et un manège ( Les Vélos volants ). Toujours en lien avec les œuvres, les enfants
fabriquent un objet qui va du zootrope au carrousel à languettes, en passant par la boule
à neige... Des ateliers mobiles et très inventifs pour tous.

r 6 ans. Le 14 déc., 15h30, Centquatre, 5, rue Curial, 19e, 01 53 35 50 00. (2-5 €).

Lire aussi : Les meilleurs BD et romans graphiques jeunesse 2022

9 minutes à lire
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Mini-mondes en voie d'illumination

Petit, minuscule, microscopique ? Comme sous l'effet d'une machine à rétrécir, le
visiteur fait l'expérience, à la nuit tombée dans les allées du Jardin des Plantes, d'une
inversion d'échelle, prenant la taille d'une mouche, d'une sauterelle et d'autres petites
bestioles qui peuplent champs et jardins, bois et mares, et même nos intérieurs
(maisons et corps humains). On découvre ainsi au cours de cette déambulation plus
d'une centaine de sculptures monumentales éclairées (ampoules LED) qui reproduisent
des espèces, animales et végétales, grossies plusieurs millions de fois. La promenade
familiale se veut aussi pédagogique : des cartels présentent la taille, le rôle et les
singularités de cette faune souvent méconnue et pourtant essentielle aux écosystèmes.
Petits et grands commentent, s'émerveillent et se prennent en photo devant abeilles,
fleurs et papillons, en forme de lanternes magiques et colorées.

r 5 ans. Jusqu'au 15 jan. 18h-21h30 (mer., jeu.), 18h-23h (du ven. au mar.), Muséum
national d'histoire naturelle, Jardin des Plantes, 75, rue Cuvier, 5e, 01 40 79 56 01.
(12-17 €).

Muséo'phil – Atelier philosophique

Comment l'observation d'œuvres d'art peut-elle aider à questionner les choses et le sens
des mots ? Cet atelier permet de mener une réflexion philosophique sur le thème de l'art
et de l'enfance, de l'approfondir, puis de chercher les œuvres qui peuvent illustrer le
propos. Dirigée avec simplicité, une grande maîtrise et un calme olympien, cette séance
révèle la capacité des plus jeunes à s'interroger, à raisonner, à se libérer des carcans
d'une pensée toute faite et peut-être à questionner la relation parent-enfant, à l'occasion
de la double exposition liée à Maya, la fille aînée de Pablo Picasso.

r 7 ans. Le 20 déc., 15h30, musée Picasso Paris, 5, rue de Thorigny, 3e, 01 85 56 00
36. (12 €).

Visite-atelier en famille : Un jardin extraordinaire

Découvrir  Sam Szafran , c'est découvrir le regard singulier d'un peintre autodidacte qui
a développé une œuvre s'inscrivant dans un renouvellement de la figuration, avec des
techniques passées de mode : le fusain, le pastel et l'aquarelle. C'est aussi suivre ses «
obsessions » , ses motifs répétés et déclinés : l'atelier (reflet de ses émotions et de son
état d'esprit), l'escalier (déformations de la vision) et enfin la végétation (prolifération).
Ce dernier motif constitue le thème de l'atelier : créer dans l'espace intérieur du musée
un jardin foisonnant. Selon l'envie, on opte pour les pastels, le coloriage et le collage, ou
la technique photographique assez magique du cyanotype (apparition d'un tirage bleu
cyan). Une activité captivante pour des créations végétales extraordinaires.

r 6 ans. Le 14 déc., 14h30,  musée de l'Orangerie,  jardin des Tuileries, 1er, 01 44 50
43 00. (7-20 € sur réservation).

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.Telerama.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

14 décembre 2022 - 10:05 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.272

https://www.telerama.fr/enfants/que-faire-avec-les-enfants-a-paris-et-autour-nos-idees-du-14-au-18-decembre-7013469.php


Paris : Sam Szafran ou l’intimité du
vertige au  musée de l'Orangerie 

musée de l'Orangerie " data-no-lazy=""
src="https://www.connaissancedesarts.com/wp-content/thumbnails/uploads/2022/11/cda
22_podcast_szafran_orangerie_main-tt-width-768-height-432-fill-1-crop-0-bgcolor-ffffff.jp
g" id="1ad6091f">

Szafran Sam, imprimerie Bellini 1972 Pastel sur papier 72,5 x 52,5 cm Collection
particulière © Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022 Photo Lala / Szafran Sam

Trois ans après la disparition de Sam Szafran, le  musée de l'Orangerie  accueille la
première exposition consacrée à l'artiste par un musée français depuis vingt ans. Entre
huis clos, obsessions et vertiges, elle nous plonge dans les états intérieurs du peintre.

Dans un accrochage plus que parfait voulu par Claire Bernardi, la directrice du  musée
de l'Orangerie  à Paris, les pastels et aquarelles de Sam Szafran, disparu en 2019,
s’alignent sagement à deux pas des Derain et des Soutine de la collection permanente.
Ses œuvres, sur papier ou sur soie, rappellent que le dessin figuratif a des
prolongements jusqu’à nos jours et que l’émotion peut naître devant ces entrelacs
savants, ces perspectives folles et ses vues d’intérieur plein d’objets hétéroclites. À
découvrir jusqu’au 16 janvier.

« J’ai toujours pensé, comme Alberto Giacometti le disait, que la réalité est beaucoup
plus forte que l’utopie, que le rêve ou le fantastique. Ce qui m’importait c’était moins de
réussir une œuvre que de donner la possibilité aux gens de regarder un peu mieux. Le
rôle de l’artiste c’était de donner un autre regard, un regard qui permette de voir
autrement. » – Sam Szafran
Les obsessions d’un peintre

L’exposition est conçue en ensembles cohérents, en variations d’une même série
montrant l’atelier de Sam Szafran, l’atelier de son imprimeur, les cages d’escalier ou son
appartement de Malakoff envahi par des philodendrons. Une mention spéciale pour les
ateliers à la végétation bleue et pour les portraits de sa femme Lilette, installée dans un
fauteuil Art nouveau de Gaudí, stoïque, silencieuse et calme. Ces obsessions d’un
peintre disparu en 2019, sont une véritable révélation.
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Szafran Sam (1934-2019) Feuillages 1986-1989 Aquarelle sur papier 149 x 99 cm
Collection particulière © Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022
« Sam Szafran. Obsessions d’un peintre »
Musée de l’Orangerie, Jardin des Tuileries, Paris
du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023

Retrouvez Guy Boyer sur Radio Classique : le vendredi à 13h00, le samedi à
09h56 et 14h57 pour ses « Chronique Sorties » 
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Au  musée de l'Orangerie,  Sam Szafran
nous entraîne dans les vertiges de
l’obsession

Disparu en 2019, Sam Szafran garde une place singulière dans l’histoire de l’art, qui l’a
délaissé durant un temps. Peintre autodidacte, obsédé par des thèmes qu’il puise dans
son quotidien, l’artiste a toujours défendu la figuration comme un renouvellement de
notre regard sur l’existence. Chaotique et oppressante, son œuvre personnelle est à
découvrir avec admiration jusqu’au 16 janvier 2023 au  musée de l'Orangerie.

Cet article est réservé aux membres Zigzag. Pour accéder à tous les articles en illimité
et soutenir Paris Zigzag cliquez sur s’abonner.
S'abonner
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Sam Szafran  (1934-2019)
Obsessions d’un peintre

Jusqu’au 16 janvier 2023

#SamSzafran
@museeorangerie

Musée de l’Orangerie, jardin des Tuileries (côté Seine), place de la Concorde, Paris 1er

Le  musée de l’Orangerie  présente l’oeuvre de  Sam Szafran , concentrée sur la
représentation de son environnement proche : ateliers, escaliers, feuillages. Une oeuvre
obsessionnelle, surprenante.

Szafran Sam (1934-2019), Végétation dans l’atelier, 1980. Aquarelle et pastel sur
papier. Collection particulière ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022

Sami Max Berger naît à Paris de parents émigrés Juifs polonais. Il connaît une enfance
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difficile ; son père est déporté, il est élevé principalement par sa grand-mère à qui il rend
hommage en signant ses oeuvres Szafran. Jeune adulte, il se fait délinquant pour
survivre.

Néanmoins, il parvient à suivre les cours du soir en art dispensés par la Ville de Paris, et
parfois ceux de l’Académie de la Grande Chaumière. Il fréquente les artistes du coin qui
le cultivent en littérature et peinture dans les cafés de Montparnasse. On lui offre une
boîte de pastels ; une révélation. Il s’inspire de  Degas,  grand maître du pastel au 19e
siècle.

Szafran Sam (1934-2019), L’atelier de la Rue du Champ de Mars (second Orage),
1969-1970. Fusain sur papier. Collection particulière

Après sa rencontre avec le sculpteur Alberto Giacometti, Szafran fait le choix de la
figuration. Jacques Kerchache lui organise sa première exposition personnelle (1965).
Puis il entre à la galerie Claude Bernard (Paris 6e). Ses préoccupations se resserrent
autour de son atelier, l’imprimerie Bellini, et l’escalier du 54 rue de Seine (adresse de
son ami poète Fouad El-Etr, directeur de la revue La Délirante). Ses premiers feuillages
voient le jour.

Szafran Sam (1934-2019), Sans titre (Malakoff), 2014. Aquarelle sur soie ©  Sam
Szafran , ADAGP, Paris, 2022. Photo Galerie Claude Bernard / Jean-Louis Losi

En 1974, le peintre s’installe à Malakoff dans une ancienne fonderie de métaux. Il
travaille toujours le pastel mais cherche à l’associer à l’aquarelle. Une fois sa technique
au point, il choisit de la soie chinoise comme support.

La consécration vient en 1982 ; quatre pastels sont exposés à la Biennale de Venise.
L’artiste reçoit le Grand Prix des Arts de la Ville de Paris (1993). Puis, il expose à la
fondation Maeght (Saint-Paul-de-Vence), à la fondation Pierre Gianadda (Martigny), au
musée de la Vie romantique, au musée Max Ernst (Brühl, Allemagne). Pour finir, il est
promu commandeur de l’ordre des Arts et des Lettres. Après avoir frayé dans sa
jeunesse avec le banditisme, une sacré sortie de scène !

Ses feuillages sont époustouflants mais la succession des oeuvres avec ces motifs
récurrents devient redonnante au fil du parcours. À moins de jouer au jeu des
différences !
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Sam Szafran  | 19 novembre 1934 |
Éphéméride culturelle à rebours

Magazine Nouvelles
Publié le 19 novembre 2022 par Angèle Paoli  Sam Szafran  | 19 novembre 1934 |
Éphéméride culturelle à rebours" title=" Sam Szafran  | 19 novembre 1934 | Éphéméride
culturelle à rebours" id="5119f20">

Sam Szafran . Végétation dans l'atelier. Aquarelle et pastel. 1980. 106,5 x 75 cm
Photo : Lala Joubert

19 novembre 1934 | Naissance de  Sam Szafran 

La grande exposition de l'Orangerie consacrée à  Sam Szafran , me donne l'occasion
d'ouvrir une page d'éphéméride.  Sam Szafran , une découverte, entre révélation et
fascination.

Plus connu sous le nom de  Sam Szafran , Samuel Berger naît le 19 novembre 1934 à
Paris, au numéro 154 de la rue Saint-Martin. Issu d'une famille de Juifs polonais installés
en France, Szafran échappe de justesse à la rafle du Vélodrome d'Hiver, tandis que son
père, Jakob Berger, emporté dans la rafle, mourra à Auschwitz. Mis à l'abri dans le
Loiret puis dans l'Aveyron,  Sam Szafran  quitte la France avec sa mère et sa sœur pour
rejoindre l'Australie.

Après quatre années passées à Melbourne chez un oncle maternel - de 1947 à 1951-, 
Sam Szafran , miné par le mal du pays, revient à Paris. Commence alors pour lui une
vie difficile. Vivant souvent dans la rue, il exerce des " petits boulots ", peu lucratifs et
peu exaltants. La misère le guette jusqu'au moment de son inscription au cours de
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, miné par le mal du pays, revient à Paris. Commence alors pour lui une vie difficile.
Vivant souvent dans la rue, il exerce des " petits boulots ", peu lucratifs et peu exaltants.
La misère le guette jusqu'au moment de son inscription au cours de dessin de la ville de
Paris (en 1953). Sa fréquentation de la Grande Chaumière, atelier du peintre Henri
Goetz pousse tout naturellement Szafran vers l'abstraction lyrique qu'il abandonne
pourtant dès 1958. De la même époque date son abandon de la peinture pour le dessin.
Ainsi que celui de l'huile pour le fusain. La fréquentation des académies lui ouvre les
portes de ceux qui vont devenir ses fréquentations et ses amis. Pour le meilleur -l'art-,
mais aussi pour le pire -la drogue. Parmi les noms désormais célèbres figurent ceux de
Nicolas de Staël, Jean Tinguely, Jean-Paul Riopelle, Yves Klein, Alberto Giacometti.
Auquel vient s'ajouter celui d'Henri Cartier-Bresson, rencontré au Grand Palais à Paris,
lors de l'exposition intitulée " 60-72. Douze ans d'art contemporain en France. "

Le galeriste Claude Bernard et le collectionneur, Jacques Kerchache, s'intéressent au
travail obsessionnel de  Sam Szafran  et à ses variations. En 1965 Jacques Kerchache
accueille la série des Rocking-Chairs. Dans le même temps, il inspire à son ami peintre
la série des Portraits de Jacques, étranges portraits perdus sur une page blanche,
parfois réduits à quelques traces exilées en marge de la feuille de papier. Il arrive
cependant que l'espace soit investi par le corps dans son entier. En 1967 le poète
libanais Fouad El-Etr, fondateur de la revue La Délirante, fait appel à  Sam Szafran  pour
créer l'illustration du premier numéro de la revue. Laquelle accueillera les grands noms
de la poésie. Rilke, Paz, Sappho, Bashô, Cioran, Jaccottet, Goethe...

Dans les années soixante-dix, Szafran s'éprend du pastel, médium complètement
délaissé par ses contemporains. Le peintre dès lors se lance dans l'exploration des
thèmes récurrents qui vont le hanter. La série des Ateliers ; celle, vertigineuse des
Escaliers ; celle exubérante des Philodendrons. Ces lieux, plantes et objets, souvent des
aquarelles de grands formats, tendus sur la soie, sont ancrés en profondeur dans la
réalité quotidienne de  Sam Szafran . Le capharnaüm des ateliers (Malakoff) et des
imprimeries (l'imprimerie Bellini de la rue Saint-Denis, montée en 1972 par  Sam Szafran
), l'incroyable collection des pastels Roché, la silhouette de Lilette, sa femme, perdue
dans les proliférations en vert et bleu des grands feuillages, font partie intégrante de sa
vie. Et de son inépuisable inspiration, marquée à la fois par la passion de l'artiste pour
l'architecture, les lignes contrariées, les contre-plongées inquiétantes, les points de
rupture et les bifurcations qui obligent le regard à emprunter d'autres tangentes, et la
sensualité tactile des innombrables pastels.
Le talent, l'inventivité de l'artiste, l'originalité de son regard ont contribué à la notoriété,
aujourd'hui indiscutable, du peintre. En 1999, le mécène suisse, Leonardo Gianadda,
grand admirateur de Szafran, a organisé à La Fondation Gianadda à Martigny (Suisse)
une rétrospective des œuvres de son ami français.

L'exposition de l'Orangerie a privilégié les trois grands thèmes cités ci-dessus, qui font
pénétrer le spectateur dans le monde à la fois étrange et angoissant de l' artiste. Un
monde torturé et sombre, étouffant presque, mais étonnamment beau et fascinant.

Magicien des formes (même déformées par une illusion d'optique délirante) et des
couleurs,  Sam Szafran  a gagné sa notoriété de haute lutte. Traversée par les tragédies
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- de l'Histoire à l'histoire intime - sa vie s'est construite autour de rencontres et d'amitiés,
de reconnaissance et de soutiens.
L'exposition de l'Orangerie se termine en janvier 2023. À voir ou à revoir. Absolument. →
IciA.P 
______________________________________________________________________________
___________________________________________________
Sam Szafran  | 19 novembre 1934 | Éphéméride culturelle à rebours" title=" Sam Szafran 
| 19 novembre 1934 | Éphéméride culturelle à rebours" id="27ffa2e8">
Sam Szafran  dans son atelier en 2013

© Photo Frédéric Marigaux pour L'Œil
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Exposition - Sam Szafran, une

légende secrète de la peinture

Anaël Pigeat

L'Orangerie consacre une rétrospective à l'œuvre luxuriante et onirique de cet artiste français,

disparu en 2019. À ne pas rater.

« Moi, j'ai toujours vécu dans les escaliers. C'est le côté territorial, physique, la survie, les petites bandes

de mômes qui tiennent un territoire », disait Sam Szafran. Pendant des années, on pouvait le croiser

dans un café de Malakoff où il avait ses habitudes, et la galerie Claude Bernard exposait rue des

Beaux-Arts ses tableaux récents. Son œuvre était presque une légende, l'un des secrets les mieux

gardés du XXe siècle sur lequel veillaient quelques esprits et amis fidèles, toujours à l'abri des modes et

des avant-gardes.

J'ai toujours pensé, comme Alberto Giacometti le disait, que la réalité est beaucoup plus forte que

l'utopie, que le rêve ou le fantastique

Sam Szafran

Et puis, au tournant des années 2000, la Fondation Gianadda, la Fondation Maeght et le musée de la

Vie romantique lui ont consacré de grandes expositions, bientôt suivis par d'autres institutions

internationales. Cette année, l'Orangerie à Paris vient d'ouvrir une rétrospective précise qui déploie en

profondeur son vocabulaire formel concentré sur quelques sujets : des ateliers, des escaliers, des

rideaux de fer d'une imprimerie, des vues de villes et des feuillages, chacun provoquant chez celui qui

regarde des effets d'hallucinations ou de vertiges métaphysiques.

« J'ai toujours pensé, comme Alberto Giacometti le disait, que la réalité est beaucoup plus forte que

l'utopie, que le rêve ou le fantastique. Ce qui m'importe c'était moins de réussir une œuvre que de

donner la possibilité aux gens de regarder un peu mieux. Le rôle de l'artiste était de donner un autre

regard, un regard qui permet de voir autrement. »

Telle est la tâche à laquelle Sam Szafran s'est attelé à partir de la fin des années 1950, jusqu'à sa

disparition, il y a trois ans. Né en 1934 de parents juifs polonais, Szafran était de ces enfants des rues

qui attendrissaient les prostituées à la porte Saint-Martin. Sauvé par sa tante de la rafle du Vél' d'Hiv,

émigré pendant trois ans en Australie, il a été vagabond dans les caves parisiennes de la ceinture de

brique.

Une atmosphère hallucinée apparaît dès ses premières œuvres

Devenu peintre après avoir raté l'examen d'entrée à l'École des beaux-arts, il dit avoir « choisi entre la

pègre et la peinture ». Attiré d'abord par l'abstraction, il s'intéresse à la figuration à la suite de sa

rencontre avec Alberto Giacometti en 1961, jusqu'à y consacrer son œuvre. Des créateurs célèbres ont

été les compagnons de son existence : Chet Baker, Antoine Blondin, Jean-Paul Riopelle, mais aussi le

fildefériste Philippe Petit qu'il a dessiné en équilibre sur un fil entre les tours de Notre-Dame, le poète et

éditeur Fouad El-Etr, créateur des éditions La Délirante, ou encore Henri Cartier-Bresson qui lui a

demandé des conseils quand il s'est mis à dessiner.

Une atmosphère hallucinée apparaît dès ses premières œuvres, à commencer par ce chou sur un fond

rouge dont les feuilles sont comme les membres d'un corps abandonné sur sa propre solitude, ou ces

chaises et ces boîtes de pastels multicolores qui semblent voler au plafond de ses premiers ateliers,

0WJVQgd9rZDpyZqkCR27TMaRCgmEIHDf_38f3H260HtZ0CaEHNeiNUv3csTUj7PzMQmJiRdorYXlPVEumjgbzSwMDQ5
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parfois envahis par des flocons de neige perforés dans la feuille de papier. Rue du Champ-de-Mars, rue

de Crussol, rue Vincent-Moris… les adresses se succèdent, sans qu'il cesse de dessiner son monde

autour de lui. On reconnaît un tub suspendu en hommage à Degas, un fauteuil acheté chez Madeleine

Castaing à Saint-Germain-des-Prés, et souvent, discrètement assise, presque comme une ombre, sa

femme, Lilette – « Achetez-vous La Délirante ! » dit-elle en lettres inversées sur un phylactère, dans l'un

des tableaux.

Une vitrine révèle de passionnants travaux préparatoires réalisés avec des Polaroid collés sur carton

Un peu moins connue, la série consacrée à l'imprimerie Bellini, dont le nom est comme un clin d'œil au

peintre de la Renaissance italienne, a la particularité de montrer la vie des ouvriers à leurs tables de

travail. Ces scènes sont vues sous différents angles inspirés de cadrages et de travellings

cinématographiques. Et puis, tout à coup, un rideau de fer agit comme un écran, un trou noir, presque la

parodie d'un monochrome.

Au début des années 1970, les rampes serpentines de l'escalier du 54 rue de Seine, où Sam Szafran va

rendre visite à Fouad El-Etr, donnent lieu à des explorations de l'espace encore plus piranésiennes. Une

vitrine révèle de passionnants travaux préparatoires réalisés avec des Polaroid collés sur carton, qui

évoquent tout à la fois les collages de David Hockney ou les travaux de l'artiste conceptuel néerlandais

Jan Dibbets. Les paysages urbains monumentaux s'inscrivent dans cette veine de déconstruction

avancée de l'image. Les dernières œuvres sont presque des all-over, entièrement remplies de ces

feuilles de philodendron, dont la première a été cueillie dans un atelier que lui avait prêté Zao Wou-ki en

1966. Des feuillages bleus, des feuillages en réserve, des feuillages verts… comme des images

intérieures, à l'infini.

© DR

https : //resize-parismatch. lanmedia. fr/var/pm/public/media/image/2022/11/18/19/afp.
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« Le rôle de l'artiste était de donner un autre regard, un regard qui permet de voir autrement » disait

Sam Szafran. Hans Lucas via AFP / © Riccardo Milani / Hans Lucas ■
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Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris

Magazine Expos & Musées
Publié le 19 novembre 2022 par  Doudonleblog

Choix du mois de novembre 2022: le peintre d’origine juive polonaise  Sam
Szafran.  J’avais déjà vu une partie de son oeuvre en Suisse, à Martigny, à la
Fondation Gianadda. J’avais retenu ses escaliers…J’ai souhaité une nouvelle
découverte, cette année, à Paris, au  musée de l'Orangerie  (jusqu’au 16 janvier
2023).

La série au fusain qui ouvre l’expo m’a plus tout de suite. Incroyable vision d’un lieu de
travail et de création. Je suis entrée « à l’intérieur » de l’artiste! Cet atelier si
minutieusement décrit, détaillé! Moi visiteuse, je suis totalement dedans. Autant que
l’artiste lui-même. Question de « prise de vue »: j’ai réellement pénétré dans le lieu. Je
devine qu’il y a des choses derrière moi, que je ne vois plus. Et je suis un peu en
hauteur. Je surplombe. Je suis comme un mourant qui serait sorti de son corps et
regarderait de haut la scène qui l’entoure!
Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris" title=" Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris"
id="28e782a7">

L’Atelier de la rue du Champ-de-Mars (homme allongé)

Au sol, grisaille, fouillis, poussière. Le plafond pèse lourd et prend de la place. La
verrière est la seule source de lumière.

Plus loin dans l’expo, d’autres ateliers de Szafran. Celui de « la rue de Crussol », par
exemple. La couleur y est présente cette fois. C’est du pastel sur calque. Et, justement,
au premier plan, la collection multicolore de pastels, dont une partie se reflète en haut de
la verrière, compose un tableau quadrillé un peu mystérieux. Sur une autre vue de cet
atelier, ce seront des piles de livres, ouverts sur des illustrations. Des
accumulations…Une chaise et une grande bassine, suspendues, semblent flotter au
milieu de cet étrange univers serré, étroit, encombré, sombre…qui sent le papier et la
craie.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.paperblog.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

20 novembre 2022 - 03:07 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.284

https://www.paperblog.fr/exposition/
https://www.paperblog.fr/users/doudonleblog/
https://www.paperblog.fr/9854488/sam-szafran-l-orangerie-paris/


lier, ce seront des piles de livres, ouverts sur des illustrations. Des accumulations…Une
chaise et une grande bassine, suspendues, semblent flotter au milieu de cet étrange
univers serré, étroit, encombré, sombre…qui sent le papier et la craie.

De nombreuses versions de ses ateliers me sont proposées. L’artiste me fait en quelque
sorte visiter sous tous les angles. Je tourne et retourne. Et tout ça dans le même
espace. Szafran est le peintre des lieux clos. Parfois, les murs semblent se rapprocher.
Et le plafond descendre. J’avance mon regard pour échapper au piège de
l’étouffement…Mais les lignes de perspective éloignent le fond de la pièce…

Ces étonnantes visions d’ateliers sont suivies, dans les salles de l’expo, par les fameux
escaliers de Szafran. En fait, je retrouve les mêmes sensations de lieux clos, et même
de perte de repaires, de réalité malmenée. Là aussi je tourne. Le vertige me guette. Les
escalier s’enroulent, se tordent. Pour pouvoir occuper le petit espace qui leur est dévolu,
semble-t-il.
Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris" title=" Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris"
id="5041278a">

L’exposition se termine sur la série des philodendrons. Une plante envahissante, dans
l’atelier qu’on prête à Szafran (celui de Zao Wou-Ki), dont il ne peut détacher son esprit.
Fasciné, obsédé, il le peint de multiples fois, à l’aquarelle. Là encore, il adopte de
nombreux points de vue. Et les feuillages qui prolifèrent sont rendus avec précision et
réalisme. Mais le réel, où est-il vraiment? Je vois à nouveau une représentation de la
réalité qui témoigne d’un homme mal à l’aise dans ce monde… Je sens quelque chose
qui l’étouffe, ou l’enferme. Szafran s’est acharné au travail, à l’apprentissage de
techniques successives. Il a accumulé les séries, répétant à l’infini le même sujet.
Pourquoi? Consciencieux? Tenace? Perfectionniste? Ou juste à la recherche d’une
façon de vaincre une réalité qui le gêne? En tout cas, je suis très touchée par cet
artiste…
Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris" title=" Sam Szafran,  L’Orangerie, Paris"
id="5516fa88">

Atelier de la rue de Crussol (pastel sur calque)

Cliquer sur les visuels pour agrandir
LA COMMUNAUTÉ EXPOS & MUSÉES
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Hommage de Rima Abdul Malak, ministre
de la Culture, à Claude Bernard
Communiqué de presse
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Publié le 17.11.2022

L’élégant et discret galeriste Claude Bernard qui exposait depuis 1957 les grands
représentants de l’art moderne nous a quittés hier soir. Derrière son comptoir, avec ses
yeux vifs et son air malicieux, en observateur et acteur averti de son époque, il
accueillait jusqu’à cet automne tous ceux qui passaient la porte de la galerie.

Parfois à contre-courant de ceux qui ne juraient que par les avant-gardes, Claude
Bernard est toujours resté fidèle à ses artistes fétiches : Giacometti, Dubuffet, Morandi,
Hockney, Baltus, Bacon… auxquels il a consacré des expositions mythiques. Claude
Bernard aimait aussi dénicher et ouvrir nos yeux sur de nouveaux talents : depuis  Sam
Szafran,  qu’il a découvert et qui est exposé en ce moment à l’Orangerie, jusqu’aux
artistes sud-américains comme Botero, Morales ou Gardenas…

Friand de vernissages « à l’ancienne » dans les brasseries parisiennes, c’était à chaque
inauguration, la foule des grands soirs aux abords de sa galerie, confirmant ainsi
l’importance de Paris et plus particulièrement de Saint Germain des Prés comme d’un
lieu magique. Si bien qu’en 1977, l’ouverture de son exposition consacrée à Francis
Bacon nécessite l’intervention de la police, le nombre de visiteurs rendant la circulation
impossible sur la rue.

Sculpteurs, puis peintres et même photographes depuis 1999 ont trouvé dans sa galerie
un lieu de chaleur, de finesse et de générosité. Il était à leur écoute et avait l’humour
d’un enfant espiègle, toujours curieux des bruits du monde et de nouvelles découvertes.

Ecrivant sa propre légende comme les nombreux artistes qu’il a côtoyés, il prenait grand
soin de ne pas trop se livrer en faits biographiques. Génial touche-à-tout, incarnation
vivante d’un tourbillon où arts, musiques et lettres allaient de pair, Claude Bernard était
aussi un virtuose du clavecin et préférait parfois à Paris, le calme de la Touraine où il
recevait les grands musiciens, de Jessye Norman à Jean Guillou.

Sa disparition laisse Saint-Germain des Prés orphelin de l’un de ses plus beaux
représentants.

J’adresse à sa famille et à ses proches toutes mes plus sincères condoléances.
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Envoûtant Sam Szafran

Par Itzhak Goldberg · Le Journal des Arts

Le 16 novembre 2022 - 648 mots

Le
Musée de l'Orangerie  offre un parcours thématique de l’œuvre du peintre français
dans laquelle le basculement de l’espace et la multiplication des plans confinent au
vertige.

Paris. D’emblée, on est chez Sam Szafran (1934-2019). Littéralement, car le parcours
s’ouvre par le thème cher à l’artiste, celui de l’atelier. On connaît l’importance de ce
sanctuaire, plus ou moins mythique, dans lequel les créateurs se mettent en scène.
Avec Szafran toutefois, cette présence reste bien modeste. C’est à peine si l’on
remarque une petite figure isolée, immobile, figée au fond de la pièce. En réalité, dans
cette œuvre, c’est l’atelier lui-même qui est le personnage principal. Ou plutôt l’acteur
car son apparence se modifie au gré des déplacements de Szafran. Car l’artiste,
pendant de longues années, squatte les lieux de travail de ses amis et confrères. On suit
ce nomadisme pictural à travers Paris – rue de Crussol, rue du Champ-de Mars, rue de
Seine, imprimerie Bellini –, avant que la déambulation s’achève dans la banlieue proche,
à Malakoff, où il s’installe définitivement en 1974.

Les premières images sont réalisées au fusain (La Rue de Crussol, 1969-1970). Sous la
surabondance de traits et par des effets de brouillage, surgit un espace relativement
sombre. Puis la couleur pénètre. Si, au début, des livres ouverts et des feuilles
découpées, éparpillées sur le sol, justifient cette richesse chromatique, rapidement des
centaines de bâtonnets de pastel de la maison Roché sont étalées sur les tables. Dans
cette mise en abyme, les couleurs sont représentées par elles-mêmes et se
transforment en une magnifique palette. Le poudroiement obtenu par la technique du
pastel, employée par Szafran dès 1960, donne lieu à de légères palpitations qui
semblent venir de l’intérieur de cette matière, déposée en strates.

Un défi lancé à la logique spatiale

Suivent les escaliers, ce sujet obsessionnel, devenu pratiquement l’image-signature de
l’artiste. Cependant ces structures sphériques, curvilignes ou hélicoïdales, à vis ou en
colimaçon, proches de l’anamorphose, feront frémir tout architecte qui se respecte. Elles
semblent non seulement ne mener nulle part, mais aussi lancer un défi à la logique
spatiale. Ici, l’escalier perd toute fonctionnalité et ne sert qu’à faire basculer le réel en y
introduisant le vertige. Avec des visions éclatées où se multiplient les plans, ces
« espèces d’espaces » (Georges Perec) se conjuguent et se confrontent. Szafran met
ainsi le regard à l’épreuve, en déformant et déconstruisant les perspectives. Comme un
marcheur qui construit le sol en marchant, il oscille entre un terrain connu et un espace
où règnent le déséquilibre, la dissymétrie, la ligne qui serpente. Son travail fait songer à
Giovanni Battista Piranesi dont les Prisons imaginaires (1750) sont des architectures
ambiguës aux nombreuses anomalies spatiales. « Peindre c’est créer sur le tableau un
espace qui va bouleverser l’espace auquel j’appartiens », écrivait aussiPatrice Giorda en
2015.

Une nature urbaine menaçante

Enfin, l’atelier, dévoré par le végétal, devient serre. Des philodendrons géants, des
branches en cascade, des feuillages denses, touffus, forment un rideau
semi-transparent. Derrière cette infinité magnifique de nuances vert et bleu, se devine
parfois la silhouette de Lilette, sa muse. Images de nature ? Sans doute, mais une

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lejournaldesarts.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Pro et Spécialisé 

16 novembre 2022 - 16:10 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.287

https://www.lejournaldesarts.fr/auteur/itzhak-goldberg-121
https://www.lejournaldesarts.fr/editions/jda
https://www.lejournaldesarts.fr/expositions/envoutant-sam-szafran-163727


nature de proximité, nature urbaine que l’artiste tente d’apprivoiser alors qu’elle se fait
envahissante, étouffante, voire menaçante.

En dissociant les trois thèmes de prédilection de Szafran, les commissaires, Julia Drost,
directrice de recherche au Centre allemand d’histoire de l’art, et Sophie Eloy,
responsable de la documentation au  Musée de l'Orangerie , ont pris un risque, celui
d’aboutir à un parcours monotone. Le résultat, toutefois, leur donne raison. Le
spectateur suit une évolution organique de ces séries ou plutôt de ces variations dans
leurs infimes modulations.

Terminons toutefois sur un splendide dessin, exposé en contrepoint, où l’artiste, en
quelques lignes, souples et dynamiques, figure le corps de Philippe Petit. Ce célèbre
funambule marche sur un fil tendu entre des sommets de gratte-ciel sans jamais
craindre le vertige. Un rêve caché de Sam Szafran ?

Sam Szafran, Obsessions d’un peintre,

jusqu’au 16 janvier 2023,  Musée de l'Orangerie , jardin des Tuileries, place de la
Concorde, 75001 Paris.

Cet article a été publié dans Le Journal des Arts n°599 du 18 novembre 2022, avec le
titre suivant : Envoûtant Sam Szafran
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Sam Szafran, obsessions d'un peintre
Expositions Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges Perec), février-août 2003.
Aquarelle sur papier, 94 x 149 cm. Collection particulière. © Sam Szafran, Adagp, Paris,
2022 / Jean-Louis Losi
"
data-medium-file="https://zone-critique.com/wp-content/uploads/2022/11/Sam-Szafran-vi
suel-couverture-300x191.jpg"
data-large-file="https://zone-critique.com/wp-content/uploads/2022/11/Sam-Szafran-visu
el-couverture-1024x652.jpg" alt="" width="552" height="352"
src="https://zone-critique.com/wp-content/uploads/2022/11/Sam-Szafran-visuel-couvertu
re-1024x652.jpg" id="190b0692">

Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges Perec), février-août 2003. Aquarelle sur
papier, 94 x 149 cm. Collection particulière. © Sam Szafran, Adagp, Paris, 2022 /
Jean-Louis Losi

L’œuvre du peintre Sam Szafran (1934-2019), titi parisien autodidacte, a connu une
reconnaissance tardive et incomplète qui ne retient souvent que l’image d’un
pastelliste virtuose dédié à son univers vertigineux et fermé.

La rétrospective que le  musée de l'Orangerie  lui consacre jusqu’au 16 janvier
2023, d’une ampleur inédite, rend justice à sa grande créativité en présentant près
de 70 tableaux qui tracent l’histoire appliquée d’un regard unique sur
l’environnement le plus immédiat. Un art porté par l’obsession de capter ce qui
change et échappe indéfiniment dans la matière quotidienne.

si l’on devait parcourir à la hâte les œuvres de Sam Szafran présentées dans la
magnifique rétrospective que le  musée de l'Orangerie  lui consacre, on verrait alors se
déjouer notre attente d’un univers océanique et sans limite, cet univers qui guide le
regard depuis que l’abstraction domine l’art pictural contemporain, c’est-à-dire depuis
plus d’un demi- siècle. Soyons honnêtes : notre regard cherche toujours une issue,
comme s’il ne pouvait se justifier seul, et dès que l’intensité émotive d’un tableau est
captée nous prenons congé de la toile pour la transmuer vers notre vécu, notre récit
intérieur. Chez Szafran cependant, cette issue confortable semble retardée, cachée
sous les philodendrons ou les lacis d’escaliers : l’issue, s’il y en a bien une, nous renvoie
sans ménagement au tableau. Pas de dehors donc, pas d’autre monde que celui qui est
en train d’être regardé. Et si ce monde apparaît d’autant plus silencieux et ambigu, c’est
qu’il s’inscrit dans un cadre parfaitement quotidien, identifiable, qui ajoute à la solitude
une autre impression : l’indiscrétion.

Un regard sans récit

L’imprimerie Bellini, les escaliers de la rue de Seine, l’atelier de Malakoff, voici trois des
grands motifs qui reviennent continuellement dans l’exposition conçue par Julia Drost et
Sophie Eloy, Obsessions d’un peintre — première grande rétrospective consacrée à
Szafran depuis sa mort, en 2019. Ces lieux familiers du peintre semblent presque être
des prétextes attrapés par l’artiste pour traquer, avec le plus d’acuité, la fixité trompeuse
des choses.

Il faut tenir devant le motif pour se rendre compte qu’il bouge, qu’il se déploie de
l’intérieur dans ses propres lois. Mais l’infiniment proche est négligé, on lui préfère
généralement une vue plus grande, acquise aux histoires, fresques, légendes… Bref, on
s’évite bien souvent le silence d’un regard ferme, épuré de récit. Et c’est justement dans
cette obsession là que s’affirme Szafran, avec pour outil la rigueur répétitive construite
de tableaux en tableaux, de séries en séries, fouillant toujours le motif dans une
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le retardée, cachée sous les philodendrons ou les lacis d’escaliers : l’issue, s’il y en a
bien une, nous renvoie sans ménagement au tableau. Pas de dehors donc, pas d’autre
monde que celui qui est en train d’être regardé. Et si ce monde apparaît d’autant plus
silencieux et ambigu, c’est qu’il s’inscrit dans un cadre parfaitement quotidien,
identifiable, qui ajoute à la solitude une autre impression : l’indiscrétion.

Un regard sans récit

L’imprimerie Bellini, les escaliers de la rue de Seine, l’atelier de Malakoff, voici trois des
grands motifs qui reviennent continuellement dans l’exposition conçue par Julia Drost et
Sophie Eloy, Obsessions d’un peintre — première grande rétrospective consacrée à
Szafran depuis sa mort, en 2019. Ces lieux familiers du peintre semblent presque être
des prétextes attrapés par l’artiste pour traquer, avec le plus d’acuité, la fixité trompeuse
des choses.

Il faut tenir devant le motif pour se rendre compte qu’il bouge, qu’il se déploie de
l’intérieur dans ses propres lois. Mais l’infiniment proche est négligé, on lui préfère
généralement une vue plus grande, acquise aux histoires, fresques, légendes… Bref, on
s’évite bien souvent le silence d’un regard ferme, épuré de récit. Et c’est justement dans
cette obsession là que s’affirme Szafran, avec pour outil la rigueur répétitive construite
de tableaux en tableaux, de séries en séries, fouillant toujours le motif dans une
méthode qu’il aime à comparer au travail scientifique — celui des essais et des
expériences répétées, comme il le déclarait quelques années avant sa mort à Alain
Veinstein [1]. À cet égard, l’admiration de Szafran pour Giacometti, un de ses principaux
soutiens dans son passage à la peinture figurative au tournant des années 60, est bien
fondée sur cette recherche sans fin inspirée par l’Homme qui marche.

Sam Szafran, de son vrai nom Samuel Berger, est né à Paris en 1934, dans une famille
juive polonaise bientôt décimée par la déportation, sort atroce auquel le jeune Sam
échappe miraculeusement. Peintre sans école, c’est dans la méfiance des institutions,
des groupes et surtout de toute notoriété possible que se construit sa personne et son
art. Le refus des modes fait de sa recherche un objet à l’écart des courants
expressionnistes, conceptuels ou académiques, mais la culture et les relations de
Szafran avec ses contemporains — d’Yves Klein à Alberto Giacometti, de Jean-Paul
Riopelle à Raymond Mason — révèlent une formidable curiosité qui ne méprise que les
catégories imposées par les courants. Après des premières œuvres abstraites
contraintes par son manque d’argent, Szafran affirme sa recherche dans le respect d’un
principe de réalité propre à la figuration. Il pose son art sur un bloc de concret, désireux
néanmoins de s’ouvrir aux expérimentations techniques qui intègrent les déformations
sensorielles de la perspective, et retient surtout l’exigence de se défaire du superflu qui
pourrait distraire l’œil de ce qu’il y a à voir. Ces deux principes sont intimement liés par
le défi de les faire tenir ensemble, en équilibre. Le travail de Szafran, concentré sur le
visuel, est un combat incessant contre l’apparente évidence de l’image qui menace de
gagner la partie contre le regard endormi, et l’on pourrait facilement lui attribuer cette
formule de Francis Bacon, autre contemporain qui ne souhaitait pas lâcher la figuration
pour mieux « rompre l’articulation délibérée de l’image »[2].

Le travail de Szafran, concentré sur le visuel, est un combat incessant contre
l’apparente évidence de l’image qui menace de gagner la partie contre le regard
endormi

Ainsi de ces espaces représentés sans trace d’indices narratifs, et parfois
imperceptiblement, parfois insupportablement fracturés, obliques, comme s’ils
semblaient saisis dans un instant d’agitation que nous tenons à ne pas voir. « Mon
univers est un univers concentrationnaire » déclarait-il encore à Veinstein, ouvrant là
une fenêtre sur son histoire personnelle. Mais ce serait sûrement une erreur de réduire
les obsessions de Szafran à la simple dimension biographique tant celle-ci a autant
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cadré que suivi ses recherches. Voir un paysage avec plus d’égards qu’un entresol est
déjà une injustice contre laquelle Szafran s’est formé en puisant son inspiration dans la
poésie et ses ressources métaphoriques, en s’attachant au sens pluriel des objets : soit
qu’ils se transforment au long d’une journée qui a vu le soleil traverser la verrière de
l’atelier —avec Georges Pérec, cher au peintre, et sa Tentative d’épuisement d’un lieu
parisien —, soit qu’ils se réduisent à être simplement oubliés dans leur utilité recluse, et
c’est ici Ponge qui intervient. Pour Szafran comme pour l’auteur de La fabrique du pré,
l’atelier n’est pas seulement un motif le lieu de travail, il est surtout le nom de l’œuvre
elle-même en train de se faire, prise dans sa répétition continuelle, incomplète,
artisanale — ce que l’exposition par sa richesse démontre admirablement. La
succession des réalisations qui compose cette recherche est peut-être la plus belle part
laissée à l’expression d’une question qui s’étire. Le tableau est pris dans une révolution
autour du motif, toujours à reprendre, retourner, dans le ressassement de ce qui
échappe à chaque fois et échappera toujours. Ce serait ici une autre forme de cinéma
auquel Szafran attribue ses premières impressions artistiques, la traque de l’image et de
son mouvement par les moyens de la peinture.

L’insondable dans l’imprimerie et l’escalier
Imprimerie Bellini, 1972. Pastel sur calque contrecollé sur carton, 139 x 100 cm. 
Collection particulière  © Sam Szafran,ADAGP, Paris, 2022. Photo Galerie Claude
Bernard / Jean-Louis Losi.
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Imprimerie Bellini, 1972. Pastel sur calque contrecollé sur carton, 139 x 100 cm.
Collection particulière  © Sam Szafran,ADAGP, Paris, 2022. Photo Galerie Claude
Bernard / Jean-Louis Losi.

Le passage de l’abstraction à la figuration annonce chez Szafran une rencontre aussi
décisive que ses amitiés : le pastel, et la possibilité matérielle de poursuivre ses
variations autour des motifs avec toutes les nuances chromatiques offertes par le
bâtonnet. Un attachement à cet objet tel qu’il se trouve fréquemment représenté dans
ses œuvres, dans cette boîte de pastels Roché prenant la forme d’une signature, d’un
viatique plus assuré que son nom — Szafran n’aimait pas signer ses tableaux.
L’exclusivité longtemps accordée au pastel dans son travail lui permet de former un
espace pictural homogène où apparaissent des formes inattendues, nouvelles, et qui
réveillent un cadre quotidien qu’on aurait cru indocile aux révélations car enfermé dans
ses contrastes connus. D’abord dans la série des Choux puis dès le milieu des années
60 au service de la représentation des différents ateliers du peintre — dont celui de la
rue de Crussol — la technique s’affirme peu à peu et trouve sa consécration dans la
série de l’Imprimerie Bellini, atelier de lithographie dans lequel Sam a eu ses parts. C’est
autour de ce lieu que les recherches sur la profondeur annoncent les futures séries les
plus connues du peintre. Szafran reconnaissait lui-même que la perspective occidentale
classique l’encombrait et ne répondait pas à toutes les possibilités qu’il décelait dans
l’œil. L’imprimerie apparaît devant nous non comme une industrie mais comme un lieu
étrange qui aurait oublié son plan et sa géométrie conventionnelle, laissant une
impression d’oscillation, comme si la profondeur réduite du lieu avait créé une contrainte
sur la perspective pour la mettre en accord avec la sensation que dicte un espace clos.
Cette oscillation s’ajoute à celle d’un point de vue qui semble perdu entre deux
moments, pas tout à fait à sa place, équivoque, indiscret. Nulle envie de se projeter
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ui-même que la perspective occidentale classique l’encombrait et ne répondait pas à
toutes les possibilités qu’il décelait dans l’œil. L’imprimerie apparaît devant nous non
comme une industrie mais comme un lieu étrange qui aurait oublié son plan et sa
géométrie conventionnelle, laissant une impression d’oscillation, comme si la profondeur
réduite du lieu avait créé une contrainte sur la perspective pour la mettre en accord avec
la sensation que dicte un espace clos. Cette oscillation s’ajoute à celle d’un point de vue
qui semble perdu entre deux moments, pas tout à fait à sa place, équivoque, indiscret.
Nulle envie de se projeter comme acteur de ces scènes répétées, on ne se prend ni à
imaginer les mouvements des ouvriers ni à entendre les bruits mécaniques que ce petit
espace devait idéalement amplifier — le but de Szafran est de nous mobiliser dans notre
regard, le regard seul.

À l’étiquette de pastelliste s’ajoute celle du peintre d’escaliers. Szafran a passé plus de
40 ans à méditer ce thème dans lequel il a trouvé des richesses insoupçonnées. Les
escaliers, comme les couloirs, nous ne les regardons pas, le mépris les accable. Dans le
langage commun, un escalier ne se désigne d’ailleurs jamais seul : sa solitude est
inconvenante. Mais Szafran a regardé ce lieu d’un peu plus près que les autres, et cela
dès l’enfance, suspendu dans le vide la tête en bas, tenu aux pieds par un oncle
sadique. Mais ce n’est pas seulement le vertige qui donne leur intérêt artistique aux
escaliers. Comme l’atelier, cet espace vulnérable bouge avec les mouvements de
lumière, il s’y transforme et la rampe elle-même semble prête à se délier dans les
heures. Szafran a beaucoup peint, dans l’immeuble du 54 rue de Seine, de jour comme
de nuit, ces combinaisons incessantes qui prennent la forme d’une métaphore de la
création, comme l’est la bibliothèque de Babel chez Borges. On n’en finit pas avec ce
lieu intenable, lieu de passage, où Szafran s’arrête sur ce qui se passe « entre », entre
deux mouvements de la vie dont l’escalier semble exclu. Dans certaines de ses
créations les plus épurées ne subsiste qu’une ligne fragile qui affecte le rôle de rampe,
de fil d’Ariane dont le tournoiement calligraphique est aussi la trace d’un regard
successif se perdant dans le motif insondable.
Escalier,1974. Pastel sur papier, 78 x 58 cm. Collection particulière  © Sam Szafran,
ADAGP, Paris, 2022.
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Escalier, 1974. Pastel sur papier, 78 x 58 cm. Collection particulière © Sam Szafran,
ADAGP, Paris, 2022.

Retrouver la forme vitale

Malgré les drames qui ont marqué son enfance, Szafran se définit comme un peintre
chanceux. Il serait d’ailleurs intéressant de discuter cette chance dont les peintres se
réclament de façon superstitieuse ou médiumnique, quand celle-ci désigne surtout une
formidable capacité à renouveler leur art et à échapper ainsi au désœuvrement.
Quelques temps après avoir reçu d’un ami un pan de soie chinoise, Szafran se rend
compte qu’il tient la surface idéale à la poursuite son travail. C’est sur ce support qu’il
perfectionne sa technique de l’aquarelle chinoise, cette aquarelle qu’il tentait de mêler
au trait sec du pastel depuis les années 80, et qui accueille un motif installé dans l’atelier
de Malakoff, résidence du peintre depuis 1974. Là, le foisonnement des philodendrons,
en analogie comme en opposition totale avec la profondeur brutale des escaliers, donne
lieu à un travail impénitent que le peintre livre jusqu’à la fin de sa vie.
Feuillages, (1986-1989). Aquarelle sur papier, 149 x 99 cm. Collection particulière © Sam
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ent la surface idéale à la poursuite son travail. C’est sur ce support qu’il perfectionne sa
technique de l’aquarelle chinoise, cette aquarelle qu’il tentait de mêler au trait sec du
pastel depuis les années 80, et qui accueille un motif installé dans l’atelier de Malakoff,
résidence du peintre depuis 1974. Là, le foisonnement des philodendrons, en analogie
comme en opposition totale avec la profondeur brutale des escaliers, donne lieu à un
travail impénitent que le peintre livre jusqu’à la fin de sa vie.
Feuillages, (1986-1989). Aquarelle sur papier, 149 x 99 cm. Collection particulière © Sam
Szafran, ADAGP, Paris, 2022 / Jean-Louis Losi.
"
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Feuillages, (1986-1989). Aquarelle sur papier, 149 x 99 cm. Collection particulière ©
Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022 / Jean-Louis Losi.

Et les préoccupations pour la couleur et la lumière, qui ont petit à petit relayé celles de la
perspective, s’affirment dans les reflets infinis des feuilles, ces filtres providentiels pour «
unir la lumière et la couleur à travers la forme et le dessin » [3]. Mais il faut s’en remettre
encore une fois à l’essence d’une chose, ici la chose végétale, pour apercevoir le désir
créatif qui s’y lie. « On tourne le dos pendant quelques jours, une semaine, leur pose
s’est encore précisée, leurs membres multipliés. Leur identité ne fait pas de doute, mais
leur forme s’est de mieux en mieux réalisée », écrivait Ponge, dans Faune et Flore [4].
On comprend mieux, au regard des mots, la fascination qu’ont pu exercer les plantes sur
Szafran. Dans ce motif qui se renouvèle mais ne lâche jamais sa marque et ses ombres,
les feuilles tiennent leur bout d’éternité, elles s’enracinent tout en progressant et s’offrent
aux variations infinies d’un art qui rappelle celui du portrait.

Est-ce un hasard si le désir créatif du peintre s’est inscrit dans ce cadre luxuriant ? La
plante, — comme la rose — est sans pourquoi, et l’impossibilité d’une réponse finale de
la nature offre l’espace le plus pur à une recherche qui pourrait paradoxalement perdre
sa raison si elle avait un but trop précis, l’horizon d’une solution.

Arrivent des tableaux où les dimensions s’effacent dans le lit végétal et rendent aux
feuilles la maitrise d’un espace apaisé sur les silences d’un fond indistinct, à peine
dérangé par un escalier en colimaçon, une charpente métallique, ou Lilette, la femme du
peintre. À Malakoff, philodendrons et caoutchoucs recouvrent l’espace de travail et de
représentation, jusqu’à les confondre. L’issue impossible, qui donnait aux escaliers de
Szafran leur constitution tragique, est ici répétée, rejouée à fond mais cette fois engagée
à libérer un reste positif.

Alors, dans ces œuvres tardives, plus grandes, dernières dans l’ordre de l’exposition
rétrospective, on sent pour la première fois que le silence gagne à ne pas s’énoncer. Le
motif répété a progressivement ouvert son espace dans le blanc indicible, le bleu et le
vert. Le temps et l’espace, dilués dans l’aquarelle, se confondent comme le repos et la
croissance. Et le tableau semble atteindre ici une vérité de l’enfance, du maintenant
acquis à l’abri de la mort. « Je m’efforce de faire dans le tragique quelque chose
d’édénique »[5], déclarait Szafran, comme pour indiquer là où se trouve sa véritable
obsession.

Références

[1] Entretiens avec Alain Veinstein, Flammarion, 2013. Le premier entretien qui compose
ce livre est intégralement consacré à l’art et la personne de Giacometti.
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lle, se confondent comme le repos et la croissance. Et le tableau semble atteindre ici
une vérité de l’enfance, du maintenant acquis à l’abri de la mort. « Je m’efforce de faire
dans le tragique quelque chose d’édénique »[5], déclarait Szafran, comme pour indiquer
là où se trouve sa véritable obsession.

Références

[1] Entretiens avec Alain Veinstein, Flammarion, 2013. Le premier entretien qui compose
ce livre est intégralement consacré à l’art et la personne de Giacometti.

[2] David Sylvester, Entretiens avec Francis Bacon, Flammarion, 2013.

[3] Entretiens avec Alain Veinstein, Flammarion, 2013.

[4] Francis Ponge, « Faune et flore », Le Parti pris des choses, Gallimard, 1942.

[5] Entretiens avec Alain Veinstein, Flammarion, 2013.
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Sam Szafran 
Publié le10 novembre 202210 novembre 2022 par claudiofza

Nous avons vu la semaine dernière l’exposition  Sam Szafran  Obsessions d’un peintre
(28 septembre 2022-16 janvier 2023. Paris,  Musée de l’Orangerie).

C’est un peintre que je connaissais très mal.

Sami Max Berger (dit  Sam Szafran ) est né le 19 novembre 1934 à Paris, fils de
parents émigrés juifs polonais. La plus grande partie de sa famille (père, oncles, tantes)
est exterminée dans les camps de concentration nazis. Lui, échappe à la rafle du Vel’
d’Hiv’ et vit caché dans le Lot pendant la guerre. Avec sa mère et sa sœur qui ont
survécu aussi à la Shoah, il émigre en Australie en 1948. Il y est très malheureux. Il
revient donc en France en 1951 et vit d’expédients. En autodidacte, il suit les cours du
soir de la Ville de Paris et parfois l’Académie de la Grande Chaumière. Il fréquente
poètes et artistes et devient ami avec Alberto Giacometti, Yves Klein, Jean-Paul
Riopelle, Zao Wou-Ki et Henri Cartier-Bresson. En 1965, Jacques Kerchache organise
sa première exposition personnelle. Après guerre, il a vite abandonné l’abstraction
dominante pour une figuration originale, utilisant l’aquarelle et le pastel. Ses thèmes : les
chous, les villes confuses, les escaliers en colimaçon, les ateliers envahis par une
végétation proliférante, les imprimeries, les boîtes de pastel, les philodendrons. Il est
mort le 14 septembre 2019 à Malakoff.
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L’Atelier de la rue de Crussol. Février- mars 1972. Collection particulière.

Il parlait peu de son œuvre, mais beaucoup des péripéties de sa vie avec une gouaille
de vrai titi parisien. On peut s’en rendre compte dans le livre d’entretiens avec Jean Clair
et Louis Deledicq.

Sam Szafran . Un gamin des Halles. Conversation avec Jean Clair et Louis Deledicq.
Flammarion 2022. L’entretien a eu lieu en 1999.

« Il y avait un garçon qui tenait Le Riverside, rue de la Huchette, Goldfein, qui était un
grand ami de Breton, et quand il a vu ce tableau il a dit : « Il faut absolument que je
t’emmène et que je te présente André Breton, il va être ravi. » C’était près de
Palais-Royal dans un bistrot, tous les surréalistes étaient là. J’étais un petit peu intimidé,
plutôt du genre timide agressif. Ils ont fait un cadavre exquis et quand c’est arrivé à moi,
j’ai pris le cadavre, parce que c’était un bout de papier plié, chacun avait écrit quelque
chose, et je l’ai mangé. Et là, Breton l’ a très mal pris. J’étais à peine rentré au groupe
surréaliste que j’en suis sorti, dehors. Quelque temps plus tard, j’ai eu une aventure
complètement cinglée. J’ai eu une piaule, rue Puget, place Blanche. Breton habitait rue
Fontaine, et quand je descendais à Montparnasse à pied, de la place Blanche, je
rencontrais, rue Fontaine, Breton. Dès qu’il me voyait il tournait la tête. Et moi je passais
: « Salut, Dédé ! » Ça le rendait hystérique. » (Pages 32-33)
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L’Imprimerie Bellini avec le peintre Olivier O. Olivier. 1974. Collection particulière.

” J’ai eu une évolution tardive. J’aurais pu mourir il y a trente ans, si j’étais mort il y a
trente ans, je tombais directement aux oubliettes et rien n’était fait. C’est une succession
d’événements. Je n’ai commencé à entrevoir une certaine forme de maturité sur le
regard qu’à partir de cinquante-cinq ans, pas avant. Avant, c’était un champ
d’expériences, il y avait de bons, de mauvais moments, je ne savais pas très bien où j’en
étais. Je n’arrivais pas à analyser ce qui se passait en moi. J’avais des convulsions,
j’étais très convulsif mais je ne savais pas pourquoi ni comment. C’est à partir de là que
j’ai commencé à me poser des questions mais avant ce n’était pas possible. Ce qui m’a
le plus manqué, c’était un Maître. ” (Pages 69-70)
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Trois ans après sa disparition, Sam
Szafran est à l’honneur au  Musée de
l'Orangerie
Alain GirodetExpositions
Comme bon nombre de gamins juifs nés en France juste avant la guerre, Sam Szafran
avait très tôt rendez-vous avec son destin : à cinq ans, il échappe à la rafle du Vel’ d’Hiv’
, puis au camp de Drancy, et sa famille multiplie les disparitions tragiques.

Plus tard, il racontera que sa fascination morbide pour les escaliers lui vient d’un oncle
cruel qui l’avait tenu, quand il était gamin, par-dessus une rambarde en le menaçant de
le lâcher. Mais on imagine bien que, dans la tête de l’enfant, les oncles cruels étaient
nombreux, et parfois porteurs d’une croix gammée.

Sam Szafran peignait le quotidien : les choux, les escaliers, le feuillage…, tout ce qu’il
avait sous les yeux ou dans sa mémoire. Mais ce quotidien était contaminé par le
bizarre, comme un ver dans le fruit : l’étrange dans le sain, l’inquiétant dans le commun,
le dangereux dans le familier.

Les escaliers — ces fameux escaliers mille et mille fois repris, refaits, re-dessinés — se
déforment insidieusement, au point qu’on ne sait plus s’ils montent ou s’ils descendent.
Peut-être font-ils les deux à la fois. Enfer ou paradis, qu’importe ? Cette Terre les
contient l’un et l’autre…

Ce que cherchait Sam Szafran, c’était s’évader. Donc les perspectives se faisaient
fuyantes, les murs s’effondraient à moitié, les fenêtres restaient béantes… On ne
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pouvait pas enfermer Sam Szafran. Plus jamais, plus personne !

Alors, même s’il peignait l’intérieur — par exemple dans la série des ateliers —,
l’extérieur se trouvait dans l’intérieur. Il peignait son atelier, mais dans cet atelier, il
pleuvait, il ventait, il neigeait, comme si le monde entier était présent, comme si le
dehors, tout le dehors, était dans le dedans.
Cet atelier, il expliquait qu’il était à l’image du chaos qui régnait dans sa propre tête,
mais il était aussi à l’image du  chaos de l’univers tout entier.

Chez lui, les espaces s’ouvraient, se fragmentaient, explosaient. Cela tenait
fréquemment à quelque chose de cinématographique : ainsi, Sans titre, aquarelle et
pastel sur soie de 2012, dans lequel les perspectives se déforment comme chez Fritz
Lang ou Hitchcock, comme sous l’effet d’une focale qui déformerait le réel et intriguerait
l’œil, comme si le monde avait glissé définitivement du côté de l’incompréhensible et du
bizarre.

Ainsi encore en 1990-1992, Escaliers avec rampe et fenêtres dans lequel l’escalier et la
fenêtre seuls continuent à subsister dans un univers privé de repères stables, perdus
dans un espace indéfinissable. Un film de David Lynch en quelque sorte !

Les perspectives classiques, dans la peinture de Szafran, étaient déformées subtilement
pour créer un sentiment de malaise. Cette perspective classique, celle de la
Renaissance qu’il prétendait n’avoir jamais apprise. C’est possible : on n’apprend pas
quand on a eu peur. Ou bien si l’on apprend, c’est à survivre, ou au moins à ne pas
pleurer.

Pour s’exprimer, pendant longtemps, Szafran avait choisi le pastel, pour la délicatesse
charnue de cette matière directement écrasée sur l’épaisse feuille de papier : le pastel,
c’est direct, sensuel et rapide. Pas de séchage, pas d’attente.
Szafran donnait de la couleur comme on donne du pain aux oiseaux.

Puis, ce fut l’aquarelle, parfois sur la soie. Ce que voulait Szafran, c’était épuiser :
épuiser les idées, épuiser les possibles, épuiser la matière, d’où la présence — chez
beaucoup de peintres certes, mais chez Szafran particulièrement — des « séries ».

Épuiser, et puis combiner : le sec et le mouillé, le précis et le flou, le méticuleux et
l’énergique, le miniature et le gigantesque, l’intérieur et l’extérieur, le scientifique et
l’artistique, le littéraire et le pictural, la nature et l’humain…

Sam Szafran se vivait en permanence à l’image de son ami, le funambule Philippe Petit,
qu’il représenta au fusain en 1969, vu du dessous : par la perspective et à cause de
l’effort, le câble ne paraît pas droit, mais le funambule ne va pas pour autant chuter, car
c’est le geste qui le maintient en vie, en équilibre, fixé vers son but…

 Fernando Arrabal s’en amusait, lui qui écrivit, au sujet de Szafran :

« Ne cherchez pas de l’ordre dans son œuvre : sa cohérence est fortuite comme celle
de la nature.« 

Sam Szafran, Obsessions d’un peintre, jusqu’au 16 janvier 2023 au  Musée de
l'Orangerie .

Si vous désirez aller plus loin :

Sam Szafran, hors-série aux éditions L’objet d’art. 64 pages. 10,00€.
Sam Szafran, obsessions d’un peintre, catalogue de l’exposition, aux éditions
Flammarion. 192 pages. 39,00€.
Sam Szafran, un gamin des Halles, de Sam Szafran, Jean Clair et Louis Deledicq, aux
éditions Flammarion. 144 pages. 19,00€.
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Sam Szafran , les obsessions d'un
peintre (1934-2019)
au  musée de l'Orangerie  PAR BRUNO SOULIE Une exposition consacrée à  Sam
Szafran  (1934-2019) au  musée de l'Orangerie  permet d'apprécier à sa juste valeur
un artiste qui s'est toujours inscrit en dehors des courants dominants.

Il est seulement à regretter que cette rétrospective, qui n'en est pas réellement une, n'ait
pu être montrée du vivant même de l'artiste, qui accède ainsi à la reconnaissance
institutionnelle.

L'image d'un escalier aperçue dans un article de l' Encyclopedia Universalis

Sam Szafran  est d'abord un souvenir, l'image d'un escalier aperçu dans un article de l'
Encyclopedia Universalis , signé Jean Clair et consacré au retour vers le réalisme. Cette
image de l'escalier a exercé une réelle fascination et me conduit à visiter ma première
FIAC en 1989, au Grand Palais, où l'artiste est représenté par la galerie Claude Bernard.
Là, sur le stand de la galerie, les escaliers sont répétés, presque dans un jeu de miroirs
comme dans cette scène ultime du labyrinthe des miroirs de la Dame de Shanghaï
(1948) d'Orson Welles.

Il faut rendre hommage à la galerie et à son propriétaire pour leur fidélité à l'artiste, resté
en marge du mainstream . L'exposition du  musée de l'Orangerie  s'affranchit de la
volonté exhaustive des expositions contemporaines et c'est un choix heureux de la part
des deux commissaires, Julia Drost, directrice de recherches au Centre allemand
d'histoire de l'art, à Paris, et Sophie Eloy, responsable de la documentation, de la
bibliothèque, des archives et de la recherche au  musée de l'Orangerie . Elle s'attache
à quelques moments ou thèmes dans la vie de l'artiste.

Quatre séquences : « Ateliers », « Escaliers », « Végétaux », « Sec–Humide »,

Elle s'organise autour de quatre séquences, qui ont constitué des étapes dans le
parcours de  Sam Szafran , « Ateliers », « Escaliers », « Végétaux », « Sec–Humide »,
autour de quelques œuvres représentatives des thématiques, presque obsessionnelles,
de l'artiste. Le parcours ne s'inscrit pas dans une volonté chronologique ni exhaustive
mais vise à mieux faire connaître et apprécier un artiste, discret, souvent méconnu mais
reconnu par un cercle d'amis et d'amateurs.

Autodidacte « J'aurais pu être bandit ou artiste »

Pour se former,  Sam Szafran  a suivi une filière hétérodoxe : autodictate, il n'a pas été
formé par les écoles d'art. Il a suivi les cours municipaux pour adultes de la ville de
Paris. Il s'est inscrit à la Ruche entre 1953 et 1958, où il suit l'enseignement d'Henri
Goetz. À Saint-Germain-des-Prés et à Montparnasse, il fait la connaissance des artistes
de sa génération, Ipoustéguy, Nicolas de Staël, Riopelle, Tinguely. Il découvre les
collages de Kurt Scwitters, Jean Dubuffet dont il s'inspire pour ses premières œuvres
abstraites. Ses premières années sont celles de l'abstraction, que  Sam Szafran 
explique par sa grande précarité – « J'aurais pu être bandit ou artiste » – et qui ne lui
permettait d'acheter son matériel d'artiste (pinceaux, chevalet, peinture). Il doit travailler
avec des matériaux pauvres, de récupération.

Giacometti inspire directement le travail de  Sam Szafran 

Il se forme visuellement par le cinéma, qui lui donne le goût des espaces clos distendus
par la prise de vue des caméras panoramiques. Son sens de la composition
géométrique et de la structure des bâtiments lui viennent de ses passages en agence
d'architecture, cet héritage est manifeste dans la série des vues urbaines, rares vues
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d'extérieur. Le « retour au réalisme » s'appuie sur la découverte du pastel et sa
rencontre avec Giacometti, qui devient son maître officieux. L'exposition débute ainsi
avec un « Chou », un pastel sans titre, 1961, dessin du légume bon marché, peut-être la
base de son alimentation en ces années difficiles. Giacometti inspire directement le
travail de  Sam Szafran , qui reprend de Giacometti son retour à la figuration et
l'obsession du lieu clos de l'atelier.

Le pastel, médium de prédilection

Mais  Sam Szafran  s'identifie surtout à un medium de prédilection, en remettant à
l'honneur une technique à son époque tombée en désuétude, le pastel. Il est un
pastelliste hors pair, unique en son style pendant le dernier quart du XX ème siècle.
Technique qu'il a étudiée en profondeur, en mettant au point la sienne comme un
alchimiste tâtonnant dans le secret de son laboratoire.  Sam Szafran  dépasse a fragilité
du pastel, qui semblait le cantonner aux dessins intimistes et sensuels de Chardin ou de
Perroneau, les maîtres du XVIII ème siècle. Puis il y a au XIX ème siècle les Baigneuses
de  Degas  et les fleurs fantastiques d'Odilon Redon. Le pastel est, pour  Sam Szafran ,
la technique idéale, dont il faut tirer les nuances et les gammes de couleurs des 1775
tons qu'il offre à l'artiste. Lui dessine des lieux clos, des ateliers immenses, à l'ambiance
lourde, comme habités par une attente, une angoisse latente, un drame suspendu.

Sam Szafran , metteur en scène

C'est ainsi que  Sam Szafran  peint, huit fois, dix fois, son atelier avec sa verrière, avec
un amas de papiers, de livres, de journaux et de couleurs. Apparaît au fond de ce décor
fantasmagorique un personnage comme perdu au milieu de la scène, d'ailleurs peu
figuratif. Ces représentations d'un réel fanstasmé, qui n'en est pas un, conduit l'artiste à
se voir qualifié – ou catalogué – comme incarnant le « retour au réalisme » pour les
critiques. En réalité, cette opposition entre non-figuratif et figuratif est considérée, par 
Sam Szafran , comme artificielle. Car le peintre n'agit pas pour exprimer le détail des
choses et de leur représentation mais comme un metteur en scène. Il reporte son
imaginaire sur le papier translucide, en appliquant les couleurs par couches successives
et fixées au fur et à mesure, « sauf la dernière pour la fraîcheur » ( Sam Szafran ).
L'artiste recrée un univers imaginaire, qui s'éloigne radicalement du réalisme. Il y a chez
lui de subtiles anamorphoses dans les vues d'escalier ou d'intérieurs.

60-72, douze ans d'art contemporain en France au Grand Palais à Paris

La réalité se déforme, transcendées par ces distorsions. Elle en devient fantastique,
presque oppressante et étouffante. Quand ce ne sont pas les escaliers, ce sont les
serres luxuriantes, à la végétation foisonnante, qui envahit tout l'espace du dessin.  Sam
Szafran  est un grand dessinateur, et sa maîtrise du dessin n'a pas échappé à ce maître
du regard, Henri Cartier-Bresson. Il l'a remarqué dans l'exposition « 60-72, douze ans
d'art contemporain en France » au Grand Palais à Paris. Cette grande manifestation
officielle voulue par Georges Pompidou (dont le commissaire fut François Mathey) se
voulait une vitrine de l'art contemporain en France. Elle sombra dans la polémique, en
raison de l'intervention musclée – et à contretemps – de CRS pour évacuer les militants
du front des artistes plasticiens.

Henri Cartier-Bresson demande à l'artiste de lui apprendre à dessiner

Parmi les visiteurs, Henri Cartier-Bresson lui demanda, après sa visite de l'exposition, de
lui apprendre à dessiner, devenant en quelque sorte son unique élève. Son œuvre divise
les critiques, les marchands et les collectionneurs, encore aujourd'hui où d'aucuns le
tiennent pour un artiste secondaire. Certains dénoncent un « réalisme à la sauce
Szafran » (le critique Pierre Cabane), une formule qui résume bien l'opposition entre une
avant-garde progressiste et une figuration académique, démodée et « bourgeoise ».
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Dans les années 70,  Sam Szafran  incarne, à son corps défendant, cette lassitude de
l'art contemporain, qui semble épuisé par la recherche de l'avant-garde à tout prix. Il
connaît alors la faveur du marché alors qu'il n'avait jamais cessé d'être fidèle à
lui–même, au travail solitaire d'atelier (point de performances chez lui), à l'observation du
réel comme source de son imaginaire, à la pratique d'une technique ancienne, classique
et délaissée, l'art du pastel.

« La période était à la guerre entre les figuratifs et les non-figuratifs, une guerre forte et
stupide au demeurant ».

Sam Szafran 

Au-delà des effets de mode du marché, souvent capricieux, et qui devaient le laisser
indifférent, son tinéraire reste marqué par la fidélité, avec Jacques Kerchache, Jean
Clair, Piero Crommelynck ou Léonard Gianadda, qui le suivent et l'apprécient. Ce
dernier lui a commandé, deux œuvres pour sa fondation de Martigny, deux céramiques
monumentales réalisées en 2005, L'Escalier et Philodendrons, qui décorent les deux
façades de la salle du Belvédère dans le parc. Il y a également le compagnonnage avec
Fouad El-Etr, le poète d'origine libanaise qui fonde, en 1967, la somptueuse revue La
Délirante , puis la maison d'édition éponyme. La couverture du numéro I, dessinée par 
Sam Szafran , enthousiasme Jean Clair :

« Regardant la couverture du numéro I de La Délirante dessinée par Szafran, il me plaît
de retrouver dans les plis des vêtements du personnage et dans sa nervosité élégante,
un souvenir de cette figure de femme dessinée par Lautrec pour l'affiche de La Revue
Blanche ».

Jean Clair

INFORMATIONS :

Sam Szafran . Obsessions d'un peintre

Jusqu'au 16 janvier 2023

Musée de l'Orangerie

Jardin des Tuileries

Place de la Concorde (côté Seine) 75001 Paris

Commissariat

Dr. Julia Drost, directrice de recherches au DFK Centre allemand d'histoire de l'art, Paris

Sophie Eloy, responsable de la documentation, de la bibliothèque, des archives et de la
recherche au  musée de l'Orangerie 
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Sam Szafran " title="Expo  Sam Szafran " id="61c95fa8">
08.11.2022

Impossible de passer à côté de l’expo la plus poétique de l’automne. À travers ses
peintures,  Sam Szafran raconte son histoire le temps d’une promenade onirique dans
les couloirs du  Musée de l’Orangerie . Véritable plongée dans le monde intérieur de
l’artiste, cette retranscription imagée de son quotidien s’imprègne de la réalité d’une
époque au contexte critique. Suivez le guide.

Issu d’une famille d’origine juive-polonaise, l’artiste initialement né Samuel Berger
décide de rendre hommage à sa grand-mère en prenant le nom de Szafran. Son
enfance est marquée par le désastre de la Seconde Guerre mondiale, ce qui
entraînera par la suite une forme de solitude artistique et personnelle.

Le peintre décide de nager à contre-courant d’une époque où l’art n’est plus figuratif
en peignant et dessinant ses œuvres avec une netteté semblable à celle d’une
photographie.

Szafran exprime les tourments de son monde intérieur à grand coup de pastels et d’
aquarelle.Depuis longtemps démodés, les pastels s’avèrent pourtant une révélation
pour l’artiste qui voue une admiration sans borne à Degas, le grand maître pastelier du
XIXe siècle. L’artiste cherche alors à réactualiser cette mode en autodidacte,tout en
représentant la couleur et la lumière à sa façon. L’aquarelle demeure son deuxième
terrain de recherche artistique, sa manière à lui de peindre une réalité qui n’est plus
qu’un concept éloigné.
Ses sujets de prédilection

Au fil de l’exposition, on retrouve des visions éclatées de ses souvenirs : il dessine les
ateliers où il a peint, les cages d’escalier où le “ territoire de son enfance ” prend tout
son sens dans le terrain de jeu de son imagination, et puis une végétation luxuriante
qui n’a eu de cesse de lui tenir compagnie dans l’atelier où il s’établit finalement, à
Malakoff.

La perspective classique est abandonnée, l’escalier pour lui n’est pas synonyme de
vertige mais d’une attente sans fin où la diffraction, la fragmentation et la
déformation de l’espace peuvent adopter plusieurs points de vue avec une audace qui
donne une sensation de mouvement.

Pour la première fois, l’exposition s’attarde sur les processus d'élaboration des
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œuvres de cet artiste trop peu connu pour son époque, dont les toiles restent pourtant
aujourd’hui reconnaissables entre mille.

Obsessions d’un peintrejusqu’au 16 janvier, réservations en ligne conseillées, tarif
12,50 €, ouvert du dimanche au lundi de 9h à 18h

Découvrez aussi  3 shoot de musique classique à booker en novembre et
Monet-Mitchell, l'évènement de l'automne à la Fondation Louis Vuitton
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Sam Szafran  exposé au  Musée de
l'Orangerie  à Paris

Magazine Culture
Publié le 08 novembre 2022 par  Onarretetout

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="4ad0c68">

Ateliers, escaliers, feuillages, il y a dans les pastels, les aquarelles de  Sam Szafran  de
quoi me donner envie de visiter cette exposition. On pourrait ajouter la référence à
Georges Perec ou celle à Alberto Giacometti. Et la visite ajoute d’autres raisons : le bleu
qui y surgit parmi les philodendrons, celui des murs de tel atelier, l’imprimerie Bellini, les
effets de lumière, les formats, et la revue La Délirante. Et, parmi tout cela, obsessions,
effectivement, d’un peintre tout au long de sa vie, voici qu’apparaît un funambule, figure
solitaire sur un fond blanc, peut-être une image du peintre lui-même, en équilibre sur un
fil, défiant le vertige.

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="6312cb3">

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="3c455c0e">

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="4ac11d4f">

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="761a9514">

Sam Szafran  exposé au  Musée de l'Orangerie  à Paris" id="168b59fa">

L'exposition est visible jusqu'au 16 janvier 2023
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Never heard of the artist Sam Szafran? You are not alone. Szafran (birth name: Berger) the subject of the exhibition “Sam Szafran:
Obsessions of a Painter” at the Musée de l’Orangerie, was born in Paris in 1934, not an auspicious year for a child of Jewish
immigrants from Poland. In 1942, when he was only seven years old, the occupying Nazis rounded up the city’s Jews and penned
them up in the Vélodrome d’Hiver stadium pending shipment to concentration camps. Szafran managed to escape and spent most of
the rest of the war hiding out with families in different parts of France. The Nazis eventually caught up with and imprisoned him, but
luckily, the war soon came to an end, and he was liberated by American forces. His father and other family members, however, were
killed in the camps.

After postwar sojourns in Switzerland and Australia, he returned in 1951 to Paris, where he supported himself through petty crime.
He had always known he wanted to be an artist, however, and before long he was taking art classes and associating with avant-
garde artists in Paris.

Did the traumas of his childhood influence the body of work he was to later produce? Who knows? But one thing is sure: Szafran
remained a rebel. Throughout most of his career, he completely ignored art-world trends, painting figuratively when Abstract
Expressionism was all the rage; continuing to paint when painting became completely outmoded; using pastels and watercolors (on
silk), also out of favor; mostly ignoring the outside world as subject matter in favor of interiors and gardens; and freely messed with
perspective (which he claimed he never learned).

As the exhibition’s subtitle indicates, Szafran was an obsessional artist who, when he became interested in a subject, depicted it
over and over again. The first time I saw his paintings in a gallery a number of years ago, I was fascinated by his distorted depictions
of indoor stairways, which lead to nowhere and have a dizzying effect on the viewer. His obsession with staircases apparently
originated in a childhood memory of an uncle dangling him over a stairway and threatening to drop him – a viewer might also have a
fear of falling into one of his drawings – as well as his memory of staircases as the turf of “gangs of kids.”

His staircases are deconstructed and put back together so that we see them as if from the point of view of “a spider that goes up
and down on its thread in the stairwell and can see from above and below,” as he put it.

Seeing so many of these works, I noticed something I hadn’t before: while he seemed to be obsessed only with objects and places –
not only stairways but also such interior spaces as print shops and his own studios and gardens – humans have not been totally left
out of the picture. In almost every one of these images, if you look hard enough, you will find a human figure somewhere, sometimes
tiny and sometimes quite obvious, as in the garden paintings, where his wife Lilette usually figures, providing relief from the
otherwise all-over foliage.

Incredible attention to detail is another quality of Szafran’s work. Some paintings took him four years to finish. One can only marvel
at the patience required for the foliage paintings, for example, in which every single leaf is delineated. 

While Szafran was not unknown during his lifetime – many leading international museums own works by him – he had only one
major exhibition, in 2013, at the Giannada Foundation in Martigny, Switzerland, which now has a permanent exhibition of Szafran’s
works and a commissioned ceramic piece. The foundation’s website has a short film (in French) about Szafran, who died three
years ago.

Don’t miss this rare show of the work of a unique artist, who was described by Henri Cartier-Bresson as being possessed of
“dazzling madness.”

Dazzling Madness
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L'oeuvre de Sam Szafran n'a que rarement été présentée et le plus souvent, à l'étranger.

Le Musée de l'Orangerie a la très belle idée de nous la faire connaitre davantage, à travers plus de soixante pastels, aquarelles et
fusains.

L'exposition se développe en trois parties regroupant les principales séries autour desquelles s'est construite la carrière de l'artiste :
les ateliers, les escaliers et les feuillages.

Sam Szafran nous livre pour chacune de ces thématiques une même perspective soumise à des variations : l'Atelier, rue du Champ-
de-Mars est décliné au gré des quatre saisons, l'Atelier de la rue Crussol change de couleurs, est plus ou moins rangé, mais
toujours vu sous le même angle !

Viennent les escaliers et leur sensation de vertige, de chute qu'il obtient en distordant l'espace : impressionnant !

Puis, les feuillages. Ils sont prétextes à des images foisonnantes. Après le jeu des différences dans la partie "Atelier", les enfants se
demanderont "Où est Charlie ?"

Il y a dans les tableaux de cet autodidacte un formidable travail, un souci du détail, une finesse qui laissent sous le charme. Son
approche du pastel est résolument moderne : couleurs franches, lignes nettes.

C'est une boîte de pastels reçue en cadeau qui avait déclenché cette véritable passion chez Sam Szafran : une bonne idée de
cadeau pour les enfants ?

Atelier enfant : un jardin extraordinaire

Tous les mercredis à 14h30, les mercredis et dimanches pendant les vacances scolaires. Sauf jours fériés et premier dimanche du
mois.

Après avoir parcouru l'exposition et découvert ses oeuvres, les enfants sont invités sur le papier, à imaginer un jardin extraordinaire
qui couvrirait les espaces du musée. En associant différentes techniques artistiques (dessin, collage, cyanotype), afin de laisser
libre cours à leur créativité foisonnante. Grâce au don de Lilette Szafran, son'épouse, les enfants auront l'opportunité de travailler
avec des bâtonnets de pastels ayant appartenu à l'artiste.

Sam Szafran à l'Orangerie, un souci du détail, une
finesse qui laissent sous le charme
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Durée: 2h

Age : 6-12 ans, 20 personnes par atelier - parents et enfants

Informations et réservations : billetterie.musee-orangerie.fr
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Sam Szafran  / Flammarion –  Musée de
l'Orangerie
Jeudi, 27 Octobre, 2022 - 12:13

Pour découvrir les fusains, pastels et aquarelles de  Sam Szafran  (1934-2019) à la
poursuite de ses obsessions : escaliers en colimaçon devenus labyrinthes, ateliers
envahis par la végétation, boîtes de pastels métamorphosées par un jeu de perspective.
Il s’agit du catalogue de l’exposition présentée à Paris au  musée de l'Orangerie 
jusqu’au 16 janvier 2023. Un événement organisé par l’Etablissement public du  musée
d'Orsay  et du  musée de l'Orangerie  Valéry Giscard d’Estaing. Exposition organisée
par Christophe Lorobault, président du  musée d'Orsay  et de l’Orangerie. Le
commissariat ayant été assuré par Julia Drost, directrice de recherche au Centre
allemand d’histoire de l’art – DFK Paris et Sophie Eloy responsable de la documentation
et de la bibliothèque, des archives et de la recherche au  musée de l'Orangerie  à
Paris. La préface est de Claire Bernardi, directrice du  musée de l'Orangerie .
Signalons dans les essais un texte de Jean Clair : "Le dernier tableau". Avec des
repères chronologiques et un index des noms de personnes. Mise page ambitieuse avec
de nombreuses reproductions. Relié. Format : 22 x 28,7 cm. 192 p. 39€. Nous signalons
la publication exceptionnelle des entretiens de  Sam Szafran  avec Jean Clair et Louis
Deledicq, le 24 avril et le 8 mai 1999, dans l’atelier du peintre à Malakoff, chez
Flammarion : "Un gamin des Halles"(Broché. Format : 13,5 x 20,9 cm. 144 p. 19€).  Sam
Szafran  était alors âgé de 65 ans. L’échange respecte la singularité de l‘artiste, la
syntaxe n’a pas été retouchée. Tant mieux, c’est presque entendre la voix du voyou des
banlieues, petit juif de Pologne qui aspira à devenir peintre. Il évoque ses longues
années à apprendre au contact des grands esprits, des peintres et des sculpteurs, à
l’écoute des conseils de ses aînés, pour finalement trouver sa voie qui aboutira à une
peinture raffinée et au modelage de sa grande érudition. Deux acquisitions vivement
conseillées. Paule Martigny 
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Sam Szafran , « Obsessions d’un peintre
»
Culture  Culture  Ile-de-France  Paris (75)

Paris (75)

Publié le 27/10/2022  - mis à jour le 27/10/2022 à 10H12

Nicole Lamothe
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Unique est l’œuvre de  Sam Szafran  (1934-2019) qui, dans une figuration souvent
poétique et une approche très personnelle des thèmes, a évoqué le réel, celui qui était le
sien. Loin de toute influence, il n’a obéi qu’à son désir plastique. Il est reconnu comme
un maître du pastel et de l’aquarelle, qu’il a magnifiquement renouvelés.

De son enfance difficile en Pologne durant la guerre, il est resté marqué par les horreurs
qu’elle a suscitées, d’où vient sans doute cette inquiétude latente ressentie devant son
œuvre. Il s’est formé succinctement aux cours du soir de la Ville de Paris, puis à la
Grande Chaumière, où Henri Goetz l’a initié au dessin. Avait-il besoin d’un
enseignement plus approfondi ? Aucunement, il possédait assez de richesse intérieure,
d’imagination créatrice pour réaliser une œuvre très particulière, bien qu’empruntée au
quotidien : ateliers, escaliers, philodendrons qu’il a peints au pastel, réhabilitant ce
procédé un peu tombé en désuétude puis à l’aquarelle. « J’ai choisi le pastel comme
procédé d’expression parce qu’il m’apparaissait un moyen d’une extrême rigueur pour
me débattre avec mes fantasmes ». Sa vie durant, il a tenté de pénétrer les secrets du
travail au pastel sur papier, puis sur soie chinoise. Il a repris ses thèmes à l’aquarelle,
offrant ainsi une approche différente sur son entourage immédiat.

Sam Szafran  s’est d’abord exprimé au fusain, créant de forts jeux d’ombre et de
lumière ; un trait nerveux, acéré évoque des ateliers au grand désordre mais où se
devine le travail du peintre. Dans ses compositions au pastel, la couleur rutile dans une
grande richesse de la palette. Impressionnante est la traduction magistrale d’escaliers
vertigineux qu’il reconstruit à son gré. Il réorganise l’espace en une ligne serpentine, il
peint les rampes de ces escaliers étroits en un trait fulgurant et sous des angles très
personnels, parfois en contre-plongée. On est pris par ce tourbillon de marches
réalisées en un chromatisme d’ocre nuancé, plus ou moins foncé ; le pastel est parfois
posé en strates successives. Ces escaliers semblent déformés en une intéressante
géométrie.

Et c’est une autre sensation devant les philodendrons entourant son atelier : à l’instar
d’une forêt vierge, ils accaparent le spectateur. Avec leurs feuilles géantes, ils tissent un
réseau de verdure. Issus de pots minuscules, ils prospèrent, prennent possession du
lieu. Parfois ils s’allègent, laissent pénétrer la lumière dans des compositions poétiques.

Ce peintre singulier a aimé s’exprimer en de grands formats ; son trait, toujours juste, le
révèle excellent dessinateur, inventif dans la traduction de son environnement, lieux clos
pour la plupart. Il a étudié lumière et ombre pour traduire sa vision de l’espace. Il s’est
interrogé sur la manière de retrouver la fraîcheur du premier regard. Solitaire,  Sam
Szafran  a toujours travaillé dans son atelier ; l’art a été son refuge. Par son génie
créatif, il a créé une œuvre portant sa part de poésie et de mystère.

Musée de l'Orangerie,  Jardin des Tuileries, 75001 Paris

Jusqu’au 16 janvier 2023
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Les vertiges de Sam Szafran à
l’Orangerie

Publié le
25 octobre 2022

, par
Christophe Averty L’herbe n’est jamais plus verte de l’autre côté du pré. Conjuguant
pastels, aquarelles et fusains, Sam Szafran a toujours cherché son art à portée d’yeux,
dans ses intérieurs chaotiques, ces lieux imprimés de vie et d’efforts, espaces intimes
habités d’une pensée introspective. Avec son air de poulbot romantique, ce baroudeur... 

Sam Szafran (1934-2019), Végétation dans l'atelier,

1980, aquarelle et pastel sur papier, 106 x 75 cm, collection particulière.
© Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022

Sam Szafran (1934-2019), Végétation dans l'atelier, 1980, aquarelle et pastel sur papier,
106 x 75 cm, collection particulière.
© Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022

L’herbe n’est jamais plus verte de l’autre côté du pré. Conjuguant pastels, aquarelles et
fusains, Sam Szafran a toujours cherché son art à portée d’yeux, dans ses intérieurs
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chaotiques, ces lieux imprimés de vie et d’efforts, espaces intimes habités d’une pensée
introspective. Avec son air de poulbot romantique, ce baroudeur malgré lui, balloté par la
vie – des vieilles Halles parisiennes jusqu’en Australie –, a posé ses valises dans ses
ateliers successifs comme on squatte un intrigant paradis où amour et obsession
bâtissent un temple duel : celui d’Éros et de Thanatos. «J’ai toujours pensé, comme
Alberto Giacometti le disait, que la réalité est beaucoup plus forte que l’utopie, que le
rêve ou le fantastique», confiera-t-il. Réunis par Julia Drost, directrice de recherche au
Centre allemand d’histoire de l’art (DFK Paris), et Sophie Eloy, responsable de la
recherche au  musée de l'Orangerie,  soixante œuvres – majoritairement issues de
collections particulières – et documents retracent ainsi l’inquiétant familier de Sam
Szafran, sa vision unique entre rêve kafkaïen et entrelacs piranésiens. De l’atelier de la
rue du Champ-de-Mars à celui de la rue de Crussol, de l’imprimerie Bellini au vertigineux
escalier du 54, rue de Seine – magistralement rendu dans une scénographie de Sylvie
Jodard et Tania Hagemeister, faisant perdre tout repère –, les espaces intérieurs et
urbains que campe Szafran réinventent la perspective, sourdent d’une révolte lucide,
d’une virtuosité figurative à l’onirisme puissant. Dans ces huis clos où il nous emporte,
l’artiste déconstruit pour transfigurer. Il suffira que Zao Wou-ki lui prête son atelier où
s’épanouit un imposant philodendron pour qu’il s’immerge, tel un Boris Vian dans
L’Écume des jours, dans l’invasive fractalité de feuillages luxuriants. Son dessin
virtuose, son savant colorisme aux mille effets pastellisés, offrent un exceptionnel
voyage en soi, comme seul un maître sait le proposer.
Musée de l’Orangerie, place de la Concorde, Paris Ier,
tél. : 01 44 50 43 00.
Jusqu’au 16 janvier 2023.
www.musee-orangerie.fr
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Au Musée de l '

Orangerie , les géographies
intimes de Sam Szafran

Critique

En une soixantaine de fusains, pastels et aquarelles, le Musée de l
'

Orangerie à

Paris brosse le portrait d
'

un artiste à part, qui a construit , en six décennies, une

oeuvre sensible et poétique, à contre-courant des modes.

CécileJaurès,

le02/ 10/2022 à 11:58

L
'

atelier de la rue du Champs-de-Mars se présente comme un capharna?m de

chevalets, de tréteaux, de fauteuils jonchés de vêtements . Le sol même est couvert

de cadres vides , de feuilles en vrac , en un tapis si inextricable
qu'

il semble

impossible de traverser la pièce. Sur ce bric-à-brac tombent , du plafond , des

flocons de neige.

Ce délicat fusain , daté de 1970 , appartient à une série de « météorologies

psychiques » de l
'

artiste Sam Szafran, comme le résume judicieusement
l ' historienne de l ' art Julia Drost . Aux tourments intérieurs fait écho le

déchaînement des éléments, pluie battante ou tourbillon glacé, comme une tempête
sous un crâne.

Ancien enfant déraciné

L
'

atelier (devrait-on dire les ateliers , tant ses déménagements furent nombreux) est

l ' un des leitmotivs du travail de Sam Szafran, ancien enfant déraciné, dont le

Musée de l '

Orangerie entreprend de révéler les « obsessions ». Conçue par Julia

Drost , qui s' attèle depuis une dizaine d
'

années à établir le catalogue raisonné de

l
'

artiste disparu en 2019 , l
'

exposition permet de (re) découvrir une oeuvre

longtemps négligée par les institutions et méconnue du grand public.

Sam Szafran a toujours été à contre-courant : figuratif à la grande époque de

l
'

abstraction, cultivant un goût pour des techniques passées de mode comme le

pastel et l
'

aquarelle explique la commissaire.

Son maître Degas

Juif d '

origine polonaise, dont la majeure partie de la famille a été décimée par la

Shoah, ce « miraculé , selon ses propres termes , a fait son éducation artistique dans

les cafés de Montparnasse et dans les livres
qu'

il collectionne avec passion. En

1961, une rencontre déterminante avec Alberta Giacometti le convainc de choisir
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la voie de la figuration mais il s' écarte vite du naturalisme pour creuser un sillon

singulier, teinté d
'

onirisme.

Dans sesvues de l
'

atelier de la rue de Crussol, au début desannées1970

surgissent des éléments incongrus : un funambule, en référence àPhilippe Petit qui
venait de rejoindre sur un fil les tours deNotre-Dame , desboîtes de pastel qui
s' envolent ou un « tub » suspendudans les airs, clin d

'

oeil à Degas, son « maître »

dont il emprunte les techniques.

D ' une contrainte (la peinture à l
'

huile était trop coûteuse), Sam Szafran fait une

force : samaîtrise du pastel, fruit d ' un travail acharné, impressionne dans la série

consacréeà l
'

imprimerie Bellini , puis dans sesEscaliers, où il tord les perspectives

pour donner un sentiment de vertige et faire chavirer le regard. Des collages de

polaroïds dévoilent saméthode de travail . Ses« paysagesurbains », peints à

l '

aquarelle sur soie, forment un kaléidoscope des lieux clés de savie, dessinantune

géographie intime.

Jungle luxuriante

Autre obsession, le végétal envahit peu à peu son atelier de Malakoff ultime

refuge, comme sescompositions. Les choux de sonenfance font place aux aralias,
aux caoutchoutiers et, surtout, aux philodendrons Monstera, dont les feuilles

ajourées deviennent un motif répétitif , hypnotique, dans le sillage de Matisse. Au

milieu de cettejungle luxuriante, presque étouffante, se dégage souvent la

silhouette de son épouseLilette , drapéedans un manteaujaponais et assisesur un

banc signé Gaudi. Comme un ancragedans le réel et une échappéebelle face à la

menacede l '

engloutissement.

Sam Szafran (1934-2019) . Obsessionsd
' un peintre » jusqu'

au 16 janvier 2023
auMusée de l

'

Orangerie, place de la Concorde, 75001 Paris. 01 44 50 43

00, www .musee-orangerie.fr
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Cinq expositions parisiennes à voir avec les
enfants pendant les vacances de la
Toussaint
Ateliers créatifs autour de  Rosa Bonheur ,  Sam Szafran  ou des natures mortes, “baby
visites” au musée d'Art moderne, immersion dans l'univers de Tintin… Voici cinq idées
d'expositions à visiter en famille pour les vacances de la Toussaint.

Rosa Bonheur  au  musée d'Orsay

Pour prolonger l'exposition sur  Rosa Bonheur , des activités ludiques et des ateliers
seront accessible du 25 octobre au 6 novembre au  Musée d'Orsay .

Photo SOPHIE CREPY BOEGLY

Sa passion pour le monde animal fait de  Rosa Bonheur , par-delà les siècles, la
complice toute trouvée des enfants. C'est ce que soulignent, ponctuant la grande
rétrospective organisée pour le bicentenaire de sa naissance, les différents dispositifs
destinés aux jeunes visiteurs : matériel à dessin pour les inciter à observer les toiles
avec attention, cartels spéciaux, supports ludiques les invitant à reconnaître différentes
empreintes ou cris d'animaux, audioguide pour les enfants dès 6 ans… Pour prolonger
l'immersion, des visites et ateliers en famille (6-12 ans), ainsi que deux spectacles
musicaux jeune public (dès 5 et 8 ans) sont accessibles sur réservation. Enfin, du mardi
25 octobre au dimanche 6 novembre, de nombreuses activités créatives et ludiques (dès
3 ans) seront accessibles entre 10h et 17h, gratuites et sans réservation. Visites
dansées, contées, ou même scientifiques avec une spécialiste du comportement animal
: chaque famille y trouvera son bonheur.

► «  Rosa Bonheur  (1822-1899) » , jusqu'au 15 janvier 2023.  Musée d'Orsay  , Paris 7
e , ouv. du mardi au dimanche, 9h30-18h (21h45 jeudi). Gratuit pour les moins de 18
ans et 18-25 ans ressortissants de l'UE, 13 € pour adulte accompagné d'un enfant.
Visite guidée en famille (6-12 ans) du mardi au samedi 9h45 pendant les vacances
scolaires, mercredi 14h30 et samedi 9h45 hors vacances (durée 1h30, 4,50 €).
Visites-ateliers en famille (6-12 ans, durée 2h, 7 €) : « Un rêve américain » et « La
ménagerie de Bonheur ». Infos et réservations ici Dès 3 ans.

Sam Szafran  au  musée de l'Orangerie 

« Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges Perec) », de  Sam Szafran .

Collection particulière ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022

Quel bonheur de découvrir à Paris les œuvres de  Sam Szafran  , artiste ayant traversé
la seconde moitié du XXe siècle à contre-courant des tendances. Fidèle toute sa vie au
pastel sec et à la figuration, il a travaillé sans relâche à ses trois obsessions : ateliers,
cages d'escalier et feuillages (d'intérieur, toujours). Dans chacune de ses œuvres, sur
lesquelles il travaillait facilement trois ou quatre ans, se mêlent perspectives
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cinématographiques, précision quasi maniaque et mille nuances de couleur (à lui seul, le
bleu de ses pastels en comptait 570). C'est autour du thème végétal que Mercedes
Cosano, jeune artiste aux faux airs de Frida Kahlo, a conçu un original atelier famille : «
Que deviendrait le  musée de l'Orangerie  si les plantes envahissaient sa verrière ? »,
propose-t-elle. Après une visite de l'exposition, enfants et parents se rassemblent dans
l'espace pédagogique autour de trois photos prises dans le  musée de l'Orangerie  et
reproduites sur papier, qu'ils « végétaliseront » à leur guise en s'essayant aux pastels
secs, au collage et à l'étonnante technique du cyanotype, dont Szafran n'aurait pas renié
le bleu changeant.

► «  Sam Szafran , obsessions d'un peintre » , jusqu'au 16 janvier 2023.  Musée de
l'Orangerie  , Paris 1 er , ouv. tlj sauf mardi 9h-18h. Gratuit moins de 18 ans et 18-25 ans
ressortissants de l'UE, 10 € pour accompagnants d'un jeune. Atelier famille « Un jardin
extraordinaire » (6-12 ans, durée 2h, 7 €), du mercredi au dimanche 14h30 pendant les
vacances scolaires, le mercredi 14h30 hors vacances. Réservations ici Dès 6 ans.

“Les Choses” au musée du Louvre

Le Louvre organise des activités en libre accès tous les après-midi pendant les
vacances autour de l'exposition « Les Choses ».

Photo Olivier Ouadah

Partant du constat que les ateliers jeune public sur réservation affichent vite complet, le
musée du Louvre a décidé de diversifier son offre à destination des familles autour de
son exposition « Les Choses. Une histoire de la nature morte ». Ainsi, pendant les
vacances de la Toussaint, succédant aux traditionnels ateliers gratuits de deux heures
(pour les 6 à 12 ans) ayant lieu le matin sur réservation, des activités en libre accès
seront proposées dans le Forum (aile Richelieu), tous les après-midi et toutes les vingt
minutes, du 23 octobre au 4 novembre. Bouquets de papier guidés par un artisan d'art,
lecture dessinée, ateliers cadavres exquis, tours de magie, performance de musique
électronique…, il y en aura pour tous les goûts. Ponctuant l'exposition elle-même, vingt
et un cartels adaptés aux enfants leur permettront dans un premier temps d'aborder la
nature morte à travers les différentes périodes et techniques présentées. Des
mini-visites guidées de vingt minutes seront aussi proposées aux familles le vendredi, en
nocturne.

► « Les Choses. Une histoire de la nature morte », jusqu'au 23 janvier 2023. Musée du
Louvre , Paris 1 er , ouv. tlj sf mardi 9h-18h (vendredi 21h45). Gratuit pour les moins de
26 ans citoyens de l'UE. Toutes les activités famille avec ou sans réservation sont
gratuites. Informations et réservations ici Dès 6 ans.

Oskar Kokoschka au musée d'Art moderne

« Tortues géantes », d'Oskar Kokoschka.

Fondation Oskar Kokoschka / Adagp, Paris 2022

Au musée d'Art moderne, l'art et l'enfance font bon ménage sans limite d'âge : en lien
avec la première rétrospective parisienne consacrée à l'expressionniste Oskar
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Kokoschka , les « baby visites » s'adressent même aux 0-8 mois et à leur famille ! Aux
enfants de 1 à 3 ans, on propose du modelage, et, dès 3 ans, une initiation aux pastels
gras ou au pliage-collage, en s'inspirant toujours de la matière dense de l'artiste
viennois, de l'expressivité de ses portraits ou de ses vertigineux paysages. D'autres
ateliers destinés aux 4-6 ans et 7-10 ans, sans leurs parents cette fois, proposent de
confectionner des masques d'animaux (l'artiste viennois en ayant peint de nombreux au
zoo de Londres) ou des pop-up de paysages urbains. Au terme de cet apprentissage de
la matière et ses techniques, on repart fièrement avec sa création et un petit carnet
d'exploration des musées de la Ville de Paris.

► « Oskar Kokoschka, un fauve à Vienne », jusqu'au 12 février 2023. Musée d'Art
moderne de Paris , Paris 16 e , ouv. du mardi au dimanche 10h-18h (jeudi 21h30). 12-14
€, gratuit pour les moins de 18 ans. Visites-ateliers entre 5 et 8 €. Informations et
réservations ici Tous âges.

“Tintin, l'aventure immersive” à l'Atelier des Lumières

Pendant un mois, cette immersion dans la bande dessinée est un bel hommage à
“Tintin”.

Culturespaces _ C. de la Motte Rouge _ Hergé-Tintinimaginatio 2022

Pour la première fois, le désormais incontournable Atelier des Lumières propose une
immersion numérique dans la bande dessinée, pour une durée d'un mois. Plaisir
nostalgique assuré pour les parents souhaitant transmettre l'amour de Tintin à leur
progéniture, cette boucle de quarante minutes conçue à partir des dessins originaux
d'Hergé transportera les visiteurs au plus près de la fameuse ligne claire, depuis les
fonds sous-marins jusqu'à la Voie lactée, en faisant la part belle aux personnages
truculents comme le capitaine Haddock ou la Castafiore. Inspirée des goûts musicaux
du dessinateur belge (classique, jazz, mais surtout pop-rock des années 1960 et 1970,
des Beatles à Creedence Clearwater Revival, David Bowie ou Iggy Pop), la bande-son
de ce voyage dessiné participe largement à la réussite de ce bel hommage.

► « Tintin, l'aventure immersive » , jusqu'au 20 novembre. Atelier des Lumières , 38, rue
Saint-Maur, Paris 11 e , ouv. lundi, mardi, jeudi et vendredi 18h30-22h, mercredi et
samedi 10h-22h, dimanche 10h-19h. 14-16 €, gratuit moins de 5 ans. Réservations ici
Tous âges.

“Pop air”, l'Atelier des Lumières... L'immersif est-il l'avenir des musées ?

3 minutes à lire
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En une soixantaine de fusains, pastels et aquarelles, le Musée de l’Orangerie à Paris brosse le portrait d’un artiste à part, qui a
construit, en six décennies, une œuvre sensible et poétique, à contre-courant des modes. L’atelier de la rue du Champs-de-Mars se
présente comme un capharnaüm de chevalets, de tréteaux, de fauteuils jonchés de vêtements. Le sol même est couvert de cadres
vides, de feuilles en vrac, en un tapis si inextricable qu’il semble impossible de traverser la pièce. Sur ce bric-à-brac tombent, du
plafond, des flocons de neige.

Ce délicat fusain, daté de 1970, appartient à une série de « météorologies psychiques » de l’artiste Sam Szafran, comme le résume
judicieusement l’historienne de l’art Julia Drost. Aux tourments intérieurs fait écho le déchaînement des éléments, pluie battante ou
tourbillon glacé, comme une tempête sous un crâne.Ancien enfant déraciné

L’atelier (devrait-on dire les ateliers, tant ses déménagements furent nombreux) est l’un des leitmotivs du travail de Sam Szafran,
ancien enfant déraciné, dont le Musée de l’Orangerie entreprend de révéler les « obsessions ». Conçue par Julia Drost, qui s’attèle
depuis une dizaine d’années à établir le catalogue raisonné de l’artiste disparu en 2019, l’exposition permet de (re) découvrir une
œuvre longtemps négligée par les institutions et méconnue du grand public.

 Sam Szafran a toujours été à contre-courant : figuratif à la grande époque de l’abstraction, cultivant un goût pour des techniques
passées de mode comme le pastel et l’aquarelle », explique la commissaire.

Son maître Degas

Juif d’origine polonaise, dont la majeure partie de la famille a été décimée par la Shoah, ce « miraculé, selon ses propres termes, a
fait son éducation artistique dans les cafés de Montparnasse et dans les livres qu’il collectionne avec passion. En 1961, une
rencontre déterminante avec Alberto Giacometti le convainc de choisir la voie de la figuration mais il s’écarte vite du naturalisme
pour creuser un sillon singulier, teinté d’onirisme.Dans ses vues de l’atelier de la rue de Crussol, au début des années 1970,
surgissent des éléments incongrus : un funambule, en référence à Philippe Petit qui venait de rejoindre sur un fil les tours de Notre-
Dame, des boîtes de pastel qui s’envolent ou un « tub » suspendu dans les airs, clin d’œil à Degas, son « maître », dont il emprunte
les techniques.

D’une contrainte (la peinture à l’huile était trop coûteuse), Sam Szafran fait une force : sa maîtrise du pastel, fruit d’un travail
acharné, impressionne dans la série consacrée à l’imprimerie Bellini, puis dans ses Escaliers, où il tord les perspectives pour
donner un sentiment de vertige et faire chavirer le regard. Des collages de polaroïds dévoilent sa méthode de travail. Ses «
paysages urbains », peints à l’aquarelle sur soie, forment un kaléidoscope des lieux clés de sa vie, dessinant une géographie
intime.

Jungle luxuriante

Autre obsession, le végétal envahit peu à peu son atelier de Malakoff, ultime refuge, comme ses compositions. Les choux de son
enfance font place aux aralias, aux caoutchoutiers et, surtout, aux philodendrons Monstera, dont les feuilles ajourées deviennent un

Au Musée de l’Orangerie, les géographies intimes
de Sam Szafran
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motif répétitif, hypnotique, dans le sillage de Matisse. Au milieu de cette jungle luxuriante, presque étouffante, se dégage souvent la
silhouette de son épouse Lilette, drapée dans un manteau japonais et assise sur un banc signé Gaudi. Comme un ancrage dans le
réel et une échappée belle face à la menace de l’engloutissement.
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Exposition  Sam Szafran  -  Musée de
l'Orangerie , Paris - Expositions à Paris
Une exposition présentée au  musée de l’Orangerie ,  Paris (28 septembre 2022 - 16
janvier 2023)

Publié le Thursday 20 October 2022

Sam Szafran  (1934-2019), artiste peu connu et pourtant majeur, laisse une œuvre
singulière en marge des courants de l’histoire de l’art. A travers soixante-dix pastels,
aquarelles et fusains, le  musée de l’Orangerie  célèbre la trajectoire singulière et
méconnue de cet artiste autodidacte qui a fait le choix audacieux de la figuration dans
les années 1960.

La trajectoire de  Sam Szafran  n’est comparable à aucune autre. Enfant d’une famille
juive polonaise, il a connu pendant la guerre l’ébranlement d’un monde et l’écroulement
de l’enfance. La pratique du dessin et de la peinture lui a offert cet ancrage dans le réel
qu’une vie menacée par les dangers de l’Histoire lui avait refusé.

Sam Szafran . Escalier,1974. Collection particulière ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris,
2022
En autodidacte, avide de savoir, il a tenu le cap de sa création, retiré dans son propre
univers. Il s’est focalisé toute sa vie sur un monde clos, celui de son environnement
immédiat et a multiplié les expériences picturales.

Dans le secret de l’atelier,  Sam Szafran  a poursuivi les obsessions dont son œuvre est
empli sans détourner le regard. Laissant de côté les débats de son temps, il a choisi la
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figuration dans une période qui y avait renoncé ou qui l’entraînait dans de tout autres
directions.

Contemporain des dernières avant-gardes, le peintre s’en est tenu à l’écart tout en les
observant avec attention, cultivant un goût pour les techniques passées de mode
comme le pastel et l’aquarelle.

Szafran a élaboré un vocabulaire fidèle au regard qu’il portait sur le monde, celui qui
l’entourait au plus près : ateliers reflétant ses états psychiques, escaliers en colimaçon
devenus labyrinthes, espaces envahis par la végétation, boîtes de pastels
métamorphosées par un jeu de perspective.

Informations pratiques :
• Catalogue d'exposition  Sam Szafran . Obsessions d'un peintre, Ed. Flammarion /
Musée de l'Orangerie
• Musée national de l'Orangerie, Jardin des Tuileries, 75001 Paris
• Horaires : ouvert tous les jours sauf le mardi de 9h à 18h
• Tarif : 12.5 €, tarif réduit 10 €

Commissariat d'exposition : Dr. Julia Drost, directrice de recherches au DFK Centre
allemand d'histoire de l'art, Paris. Sophie Eloy, responsable de la documentation, de la
bibliothèque, des archives et de la recherche au  musée de l’Orangerie .
Imprimer cet article•••••

Voir tous les articles de la rubrique Expositions à Paris
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Sam Szafran investit le musée de l’Orangerie, mais qui est-il ?

    par Benoit Gaboriaud Publié le 2 octobre 2022 

Le musée de l’Orangerie a l’audace de mettre en lumière l’œuvre poetico-onirique du peintre Sam Szafran, le temps de l’exposition
« Sam Szafran – Obsessions d’un peintre », un honneur mérité !

Sam Szafran – Obsessions d’un peintre au musée de l’Orangerie © Benoit Gaboriaud

Inspiré par le cinéma et Giacometti, Sam Szafran (1934-2019) a voulu moderniser la technique du pastel dans les années 60. L’idée
étonnante lui est venue après avoir découvert, très tôt dans sa carrière, le maître du genre Edgar Degas. Né à Paris dans une
famille d’origine juive-polonaise à l’aube de la seconde guerre-mondiale, l’artiste connaît une enfance difficile qui le pousse à se
renfermer sur lui-même et plus tard dans son atelier dont il tire plusieurs pastels ! Tournant autour de l’architecture intérieure et du
feuillage, son œuvre évoque aussi bien le surréalisme que l’estampe japonaise. De son vrai nom Samuel Berger, il se joue des
perspectives et les redéfinit pour mieux les souligner, à la manière des films expressionnistes. Il représente son quotidien à travers
des lieux comme son atelier de la rue de Crussol, l’imprimerie Bellini et surtout des cages d’escalier : son territoire. Enfant, Sam
Szafran y avait été suspendu dans le vide par son oncle, le menaçant de le lâcher. Ce vertige, il le retranscrit dans ses pastels et
aquarelles en distordant l’espace.

Sam Szafran – Obsessions d’un peintre au musée de l’Orangerie © Benoit Gaboriaud

Au fil du temps, le feuillage envahit ses compositions jusqu’à pousser le personnage à la limite du hors-champ, tirant son œuvre
presque vers l’abstraction. Passionnant mais peu étudiée dans l’histoire de l’art de la deuxième moitié du XXe siècle, Sam Szafran
pourrait y rentrer définitivement grâce à cette rétrospective audacieuse !

Sam Szafran – Obsessions d’un peintre au musée de l’Orangerie © Benoit Gaboriaud

Informations pratiques : www.musee-orangerie.fr
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Sam Szafran s'expose au  Musée de
l’Orangerie 

Credits: Szafran Sam (1934-2019) Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges
Perec) Février – aout 2003 Aquarelle sur papier 94 x 149 cm Collection particulière ©
Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022

Obsessions d’un peintre, une exposition qui met en avant Sam Szafran
(1934-2019). Cette exposition se tient au  Musée de l’Orangerie  situé au Jardin des
Tuileries côté place de la Concorde. Elle est lovée dans l’Espace d’exposition
temporaire.

Trois ans après la disparition du peintre, le  musée de l’Orangerie  met en lumière
l’oeuvre de Sam Szafran (1934-2019). Si vous ne connaissez pas cet artiste, sachez
qu’il a développé une oeuvre atypique dans son atelier. En effet, au début des années
1960, il s’est retiré du monde de l’art et de ses engouements. Par son approche
figurative et poético-onirique du réel, il occupe une place hors des mouvements bien
identifiés. Pour cette raison, il est peu étudiée dans l’histoire de l’art de la deuxième
moitié du XXe siècle.
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©Gaëlle Alban

Album de photos Polaroïds préparatoires, Fin des années 1970 – Polaroïds collés sur
papier 38 x 65 cm (ouvert) – Collection Lilette Szafran – © Sam Szafran, ADAGP, Paris,
2022 Photo © musée d’Orsay / Sophie Crépy
Sam Szafran

Sam Szafran est né à Paris, dans une famille d’origine juive-polonaise. Son enfance fut
marquée par les catastrophes de la Seconde Guerre mondiale. C’est d’ailleurs ce qui lui
a fait choisir  cette forme de solitude artistique. En effet, il s’est focalisé de manière
étonnante et permanente sur son existence et ses états intérieurs. L’artiste revient sans
cesse sur un nombre de sujets très restreint qui lui étaient existentiels au niveau de ses
oeuvres. Toutes ont en commun la description de son environnement immédiat :
ateliers, escaliers et feuillages. L’économie parcimonieuse des représentations est
contrebalancée par unefièvre d’expérimentation envoutante, qui fonctionne comme une
ancre jetée dans l’histoire de l’art.
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©Gaëlle Alban

Szafran Sam (1934-2019) – Sans titre (Malakoff) 2014 – Aquarelle sur soie 72 x 89 cm
– Paris, Galerie Claude Bernard© Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022- Photo Galerie
Claude Bernard / Jean-Louis Losi
L’influence d’Edgar Degas

Tôt dans sa carrière, Szafran a découvert les techniques d’Edgar Degas, grand maître
du pastel au XIXe siècle. Il a cherché à réactualiser l’intérêt pour la couleur et la lumière
à sa manière, individuelle et contemporaine. Qui, en 1960, aurait pu lui enseigner ce
type de savoir-faire ? En autodidacte, il s’est initié à l’aquarelle, autre terrain de
recherche artistique. Il l’a poursuivi ardemment jusqu’à la fin de sa vie, synthétisée dans
son aspiration à l’alliance du pastel et de l’aquarelle, du « sec et du mouillé ». Parmi ses
contemporains, Szafran a désigné le cinéma et Alberto Giacometti comme ses maîtres à
penser. Ils lui ont fait comprendre l’espace et le mouvement. L’artiste a mis le regard à
l’épreuve en déformant et déconstruisant la perspective, dans des lieux clos et
hermétiquement fermés sur eux-mêmes. Le temps passant, ils se sont ouverts et
fragmentés pour donner naissance à des visions éclatées.
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Szafran Sam (1934-2019) – Hommage à Jean-Clair pour son exposition « Cosmos
, 2012 – Aquarelle 237 x 318 – Collection particulière© Sam Szafran, ADAGP, Paris
2022 – Photo © Musée d’Orsay / Sophie Crépy
Une oeuvre a découvrir

Le  musée de l’Orangerie  expose plus de soixante pastels, aquarelles et fusains de
Sam Szafran. Cette exposition se concentre sur les trois thèmes principaux qui
ont traversé sa carrière, les ateliers, les escaliers et les feuillages. Pour la première fois,
l’accent est mis sur les processus d’élaboration de l’oeuvre. Carnets, albums de
polaroïds, montages photographiques. Un film court a été réalisé à l’atelier pour apporter
un éclairage inédit sur la création d’images fascinantes et mystérieuses.

Affiche de l’exposition Sam Szafran (1934 – 2019). Obsessions d’un peintre ©
Graphisme C. Lakshmanan, direction de la communication, EPMO
Infos pratiques

L’exposition se tient jusqu’au16 janvier 2023
https://www.musee-orangerie.fr/fr

Photo d’ouverture de l’article : Szafran Sam (1934-2019)  – Lilette dans les feuillages
(Hommage à Georges Perec) Février – aout 2003 – Aquarelle sur papier 94 x 149 cm
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Collection particulière© Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022

A lire aussi sur le Site Dynamic Seniors :
https://dynamic-seniors.eu/biennale-art-culture-aix-en-provence/
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SAM SZAFRAN – Obsessions d'un
peintre – jusqu'au 16 Janvier 2022. 
Musée de l'Orangerie.

Publié le 14 octobre 2022 par 75a75a SAM SZAFRAN – Obsessions d'un peintre –
jusqu'au 16 Janvier 2022.  Musée de l'Orangerie.  Explore posts in the same
categories: Uncategorized
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Les 10 expositions d’envergure de la
rentrée parisienne
Si la rentrée n’est jamais très plaisante, de nombreux événements vous attendent et
vous font retrouver avec plaisir la capitale dès le mois de septembre ! Voici notre
sélection des 10 expositions à découvrir dans les musées parisiens.
L’inimitable Frida Kahlo

La rentrée s’annonce mouvementée au Palais Galliera : en effet, le musée de la mode
dédie une rétrospective à l’emblématique Frida Kahlo. Peu d’expositions avaient été
consacrées à l’artiste dans la capitale, ces dernières années. Avec des films et des
photographies, plus de 200 pièces provenant de sa maison de naissance, la Casa Azúl
à Mexico, nous font entrer dans l’intimité de la peintre mexicaine et dévoilent ses liens
avec les Surréalistes. Le parcours se termine avec un espace dédié à l’influence de
Kahlo sur la mode contemporaine, d’Alexander McQueen à Rei Kawakubo.

Palais Galliera
Du 15 septembre 2022 au 5 mars 2023
Venise Révélée
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Le Grand Palais Immersif est le nouveau lieu de la rentrée 2022, installé à la Bastille. Et
pour sa toute première exposition, il invite à une véritable immersion dans la
somptueuse ville de Venise. Cette ville miraculeuse, construite sur une lagune, lutte
depuis plusieurs siècles contre la mer qui fait aussi sa richesse. Avec des images
inédites, des projections géantes et des dispositifs interactifs, l’exposition nous plonge
dans ses trésors emblématiques.

Grand Palais Immersif
Du 21 septembre 2022 au 19 février 2023
Parisiennes citoyennes ! 

De la Révolution jusqu’à la loi sur la parité, la nouvelle exposition du musée Carnavalet
nous fait traverser plusieurs décennies de luttes menées par les Parisiennes pour leur
émancipation. On y rencontre des figures emblématiques, comme Olympe de Gouges
ou Gisèle Halimi, ainsi que des citoyennes anonymes engagées lors de la Révolution
française et de la Commune, résistantes sous la Seconde Guerre mondiale, ou
militantes pour défendre leurs droits, comme la dépénalisation de l’avortement.
Peintures, sculptures, photographies, films, archives, affiches, manuscrits et objets
seront représentés pour témoigner de la diversité des combats et des modes de
revendications.

Musée Carnavalet
Du 28 septembre 2022 au 29 janvier 2023
Les cauchemars de Füssli
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On le connaît pour ses représentations romantiques du cauchemar, illustrant de
jeunes femmes torturées par une étrange créature qui les écrase. En plongeant dans le
rêve et dans le fantastique, Füssli nous mène tantôt dans les affres de l’inconscient,
tantôt dans ceux du merveilleux. Précurseur du romantisme noir, le peintre s’inspire
autant du théâtre shakespearien que des récits mythologiques et bibliques. En
présentant ses oeuvres empreintes d’imaginaire et de sublime, cette exposition
monographique est la première consacrée à l’artiste depuis 1975 à Paris.

Musée Jacquemart-André
Du 16 septembre 2022 au 23 janvier 2023
L’inquiétante étrangeté d’Edvard Munch

Le  musée d'Orsay  dédie une exposition exceptionnelle à Edvard Munch qui retrace
soixante ans de création. Un retour dans le XIXe siècle à travers l’œil singulier et
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étrange du peintre, fortement marqué par le symbolisme. Mais au-delà de ses tableaux
emblématiques, on découvre une création bien plus diverse et complexe, qui dépasse
les modernités de la fin du siècle. L’exposition présentera ainsi une centaine d’œuvres,
peintures, dessins, estampes ou  blocs gravés, qui parcourent l’ensemble de la
carrière de l’artiste.

Musée d'Orsay
Du 20 septembre 2022 au 22 janvier 2023
L’énigmatique Gérard Garouste

Gérard Garoute, l’un des plus importants peintres contemporains français, est à
l’honneur dans cette grande rétrospective prévue au centre Pompidou. Défenseur de la
figuration, il délivre une oeuvre énigmatique et inquiétante, nourrie par la thématique de
la folie. A travers 120 tableaux, on découvre aussi ses installations, ses sculptures et
son oeuvre graphique. Une manière de saisir la vie mouvementée de l’artiste, racontée
dans son livre autobiographique L’intranquille.

Centre Pompidou
Du 7 septembre 2022 au 2 janvier 2023
Le fauvisme selon Oskar Kokoschka
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On connaît peu l’oeuvre d’Oskar Kokoschka (1886-1980), peintre autrichien, mais
aussi écrivain, dramaturge et poète. Côtoyant le cercle intellectuel de la Vienne du début
du XXe siècle, l’artiste a cherché à saisir l’esprit des personnalités de son époque à
travers une palette fauve. Cette première rétrospective parisienne retrace ainsi sept
décennies de création picturale, permettant de dévoiler l’originalité de son oeuvre et de
parcourir les singularités de l’époque.

Musée d’art moderne de la ville de Paris
Du 23 septembre 2022 au 12 février 2023
L’intimité de Sam Szafran

Trois ans après sa disparation, le  musée de l'Orangerie  rend hommage à Sam
Szafran, peintre français qui aimait particulièrement la solitude de son atelier. On explore
alors les sujets intimes privilégiés par l’artiste sous forme de séries : la pièce où il crée,
les escaliers de sa maison, les feuillages. Une réalité présentée à travers son regard
éminemment poétique, en écho avec ses états intérieurs changeants.

Musée de l'Orangerie
Du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023
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Face au soleil

En 2022, le musée Marmottan Monet, en collaboration avec le Museum Barberini,
célèbrent les 150 ans de l’emblématique tableauImpression, soleil levant de Claude
Monet. Cette oeuvre, peinte depuis la fenêtre de son hôtel au Havre, dévoile une vue du
port par la brume qui inspire au critique Louis Leroy le terme d’Impressionnistes. Pour
rendre hommage à cette peinture historique, l’exposition regroupe plusieurs éminents
artistes, de Dürer à Gérard Fromanger.

Le Petit Palais dévoile une rétrospective inédite consacrée à André Devambez, artiste
méconnu de la Belle Époque, qui fut à la fois peintre, graveur et illustrateur. Avec près
de 250 œuvres, le parcours de l’exposition propose de déambuler dans l’imagination
débordante de cet artiste atypique, afin de dévoiler son goût pour la modernité et sa
fantaisie créative.

Petit Palais
Du 9 septembre au 31 décembre 2023

A lire également : A la rentrée, le festival Food Temple nous emmène au Portugal !
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L’Alvéole : Antoine Poupel : Côte à Côte

Mon voisin  Sam Szafran  (1934-2019) était un homme, un artiste, un ami
extraordinaire.
Nous déjeunions souvent ensemble, et nous avions convenu de faire son portrait.
Plus préoccupés par nos moments amicaux partagés à parler de notre vie, de nos
parcours, de l’actualité, que de figer un instant ; le temps est passé trop vite. Sam a tiré
sa révérence, et c’est son cercueil que j’ai photographié.

Lors d’une visite à sa veuve Lilette, pris de regrets de n’avoir aucun souvenir en images
de l’ami Sam, me retrouvant dans son atelier, le désir de photographier ce lieu
m’envahit. C’est un univers chargé, magique, que l’on retrouve dans la plupart de ses
tableaux : escaliers sans fins, végétation exubérante, nombreux chevalets et centaines
de pastels. J’ai pris des centaines de photos de son atelier, lieu précieux où se loge sa
présence.

Sam Szafran  était considéré comme le plus grand pastelliste français.

Ce fut un grand honneur, et beaucoup d’émotion, lorsque Lilette m’autorisa à venir
travailler dans l’atelier de Sam et surtout à utiliser ses pastels.

J’ai travaillé mes images en y apposant des traces avec ses pastels. J’entendais ainsi
poursuivre notre lien amical, nous retrouver unis dans mon travail, rendre hommage à
Sam…lui donnant une présence colorée, et vivante…

Une rétrospective de Sam Sazfran aura lieu à Paris à l’orangerie en Octobre 2022.

J’ai eu l’occasion d’être l’invité d’honneur du festival photographique au Havre pour une
exposition personnel aux Jardins Suspendus du Havre en 2019. J’avais montré à
l’époque ma série sur les saisons du Japon.

Ces jardins suspendus devenus célèbres sont extraordinaires, surtout les serres.

J’ai eu l’idée d’y refaire une exposition en photographiant ces jardins à ma manière et
d’en faire l’exposition d’été 2022, l’exposition devait s’appeler « Face à Face ».
L’hommage à Sam dont l’atelier est comme une serre face aux serres et jardins du
Havre.

En me mettant au travail, j’eu souvent l’occasion de croiser et de parler aux jardiniers de
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la place. J’ai découvert des gens extraordinaires par la passion de leur métier. J’ai
commencé à faire les portraits de deux jardiniers. Puis mon travail s’est finalement
concentré sur la plupart, il y en a maintenant 30.

En discutant avec eux, je n’ai pas voulu faire un portrait passif mais de collaboration. J’ai
choisi des endroits du jardin qu’ils aimaient, et j’ai mélangé l’ensemble pour en faire une
œuvre.

L’exposition s’appelle maintenant « Côte à Côte ».

De mon initiative j’ai décidé de leur offrir un tirage à chacun signé et dédicacé, le jour du
vernissage. J’imagine un moment d’émotion pour tous.

Antoine Poupel 

L’exposition est présentée dans l’Alvéole 13 du samedi 2 juillet 2022 au 28 août 2022, et
ouverte tous les jours de 10h30 à 18 h en libre accès au 65 rue du fort, 29 rue Albert
Copieux au Havre.

https://www.antoinepoupel.com/
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Exposition Hommage à Sam Szafran à la
Galerie DIL

Galerie DIL
Du 7 septembre au 30 octobre 2022

Trois ans seulement après sa disparition, force est de constater que Sam Szafran a
laissé derrière lui un souvenir impérissable dans la mémoire de tous les esthètes du
monde, qui ne manquent pas de louer à chaque occasion son héritage pictural. La
capitale ne fait pas exception à cette tendance en rendant à son tour un sublime
hommage au génie créatif de cet artiste solitaire et dévoué, marqué par l’horreur de la
guerre et ses atrocités. En parallèle de l’exposition orchestrée par le  musée de
l'Orangerie,  la Galerie Dil abrite cette monographie confidentielle, composée de
croquis, aquarelles, dessins et pastels inédits, mis en regard avec un ensemble de
photographies personnelles inestimables, retraçant de façon intime la carrière d’un
peintre situé à contre-courant de ses contemporains. Sam Szafran n’en reste pas moins
une des figures les plus insaisissables de la peinture figurative de la seconde moitié du
XXe siècle. Ses thèmes de prédilection, son approche poético-onirique du réel et ses
états intérieurs s’exposent désormais sur les murs de l’institution parisienne qui
parviendrait presque à percer les mystères de son œuvre. Les espaces cernés et autres
décors tortueux se mêlent ici aux motifs figuratifs et aux courbes élastiques de son
univers peuplé de personnages endormis, à moitié assoupis ou simplement songeurs.

Publié le 22 juillet 2022 à 12:47 par Pauline Chevallereau
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Paris : Sam Szafran à l’honneur à la
rentrée
• Accueil /
•  Fil d'actualité /•

Publié le 17 juin 2022, par La Gazette Drouot
Le  musée de l'Orangerie  présentera à l’automne la première rétrospective de l’artiste,
décédé en 2019, dont l’œuvre singulière a marqué la peinture figurative de la seconde
moitié du XXe siècle. En parallèle, la galerie DIL lui rendra hommage du 7 septembre au
30 octobre, avec 24 tableaux et un ensemble de photos.
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Pastels hallucinants, escaliers vertigineux, feuillages impénétrables...Le musée de l'Orangerie rend enfin (un peu tard ?) hommage
au plasticien virtuose Sam Szafran (1924 - 2019), décédé il y a trois ans, avec une superbe retrospective. Découverte d'un artiste
encore méconnu malgré un talent étourdissant !

Les virtuoses vertiges de Sam Szafran enfin
exposées en majesté

beauxarts.com Pays : France JOURNALISTE : Josephine Bindé

 10 octobre 2022 > Version en ligne
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Les obsessions de  Sam Szafran 
exposées à l’Orangerie

J.K. Rowling s’est-elle inspirée des œuvres de  Sam Szafran  (1934-2019) pour décrire
les escaliers monumentaux de la bibliothèque de Poudlard ? On peut légitimement se
poser la question. Il n’y a, d’ailleurs, pas que cela qui peut se joindre à l’univers d’Harry
Potter. Il faut dire que la vie de Szafran légitimise une dérive onirique. Pour oublier
l’horreur rien ne vaut la création d’un autre monde. Frappé par la persécution dû à ses
origines juives polonaises, le jeune Sam vécut l’effondrement de son univers. Pour
tenter de s’accrocher à une sorte de réalité augmentée (Meta n’existait pas à l’époque),
il pratiqua dessin et peinture. Totalement autodidacte, curieux de tout, il s’enferma dans
un monde bien à lui… Ainsi il délaissa la mode de la peinture abstraite et, quoi qu’il – lui
– en coûte, s’acharna dans le trait fuguratif. Avant-gardiste sans le vouloir. Peintre
maudit et/ou rejeté, il persista. Jusqu’à oser le pastel et l’aquarelle. Pied de nez au
marché. Mais l’artiste a toujours un temps décalé.

Trois ans après sa mort, voici un premier regard général sur l’œuvre
désormais achevé. Focus sur ses escaliers en colimaçon
métamorphosés en labyrinthes, sur ses espaces envahis par la
végétation, ses jeux de perspective… une technique savante au
profit d’une ressemblance de détail.

Sam Szafran  aura traversé la seconde moitié du XXe siècle en cultivant l’insularité,
seule manière de trouver un refuge. Le traumatisme vécu se lit dès ses premiers
travaux : sous la surface picturale, l’épaisseur de la matière enferme les strates du
passé, comme le montrent de façon saisissante les premiers collages et peintures dans
l’esprit de la "seconde école de Paris". Les œuvres de Szafran ne laissent que peu de
place au hasard. Le rendu visuel est appréhendé avec minutie. Ce sera tout le défi de
cette exposition : offrir au regardeur la possibilité de contempler et de comprendre
l’œuvre.
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La sélection de près de 70 tableaux offre une coupe transversale qui, conformément à
l’approche de l’artiste, est rassemblée par séries plutôt que chronologiquement. Voir
Szafran nous montre comment le regard pense, nous confiait en 1987 James Lord,
quand il voulait décrire les étranges mondes imaginaires des ateliers, des escaliers et
des plantes qui sont au cœur de cet univers pictural…
Une visite au  musée de l'Orangerie  s’impose. Vous avez jusqu’au 16 janvier 2023. Et
surtout ce très beau catalogue. Pièce indispensable de l’exposition, articulé autour
d’essais précis et facilement abordables, ponctué de splendides reproductions couleur.
Un ouvrage de qualité qui pourra bientôt se retrouver au pied d’un certain sapin…

Annabelle Hautecontre

Julia Drost (sous la direction de),  Sam Szafran  – Obsessions d’un peintre, 285 x
215mm,  Musée de l'Orangerie/Flammarion,  octobre 2022, 190 p.-, 39€
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Les 10 expositions incontournables de la fin
de l’année 2022 à Paris

Par
Damien Bouhours

| Publié le 06/10/2022 à 18:00 | Mis à jour le 06/10/2022 à 18:00

Le temps se refroidit en France, l’occasion parfaite d’investir les musées parisiens.
D’obsessions artistiques, en découvertes culturelles, en passant par la case immersive,
retrouvez notre sélection des 10 expositions incontournables de la fin de l’année 2022 à
Paris.
Najeon, l’éclat intemporel de la nacre au Centre culturel coréen

Jusqu'au 19 novembre 2022

« Le Najeon est si fin, si minutieux, qu’il mérite bien d’être qualifié de précieux »,
indiquait-on déjà en 1123 dans les Observations de Goryeo par la délégation amicale.
Près d’un millénaire plus tard, l’admiration perdure. Le Centre culturel coréen de Paris
propose ainsi une découverte des techniques traditionnelles de l’incrustation de la nacre,
le Najeon.
@lepetitjournal.com Najeon, l’art de la nacre au @Centre Culturel Coréen ! Découvrez
cet artisanat millénaire sans attendre #expoparis♬ The Feels - TWICE Sam Szafran,
Obsessions d’un peintre au  Musée de l'Orangerie

Jusqu’au 16 janvier 2023

Sam Szafran aimait la solitude. La faute certainement à une enfance dans une famille
d’origine juive-polonaise marquée par la Seconde Guerre mondiale. Ce sont donc des
intérieurs, souvent vides, que représentait cet amoureux de la technique et cet obsédé
du détail. A travers 60 pastels, aquarelles et fusains, le  musée de l'Orangerie  présente
une vue d’ensemble de son oeuvre, le tout divisé en autant d’obsessions, qu’étaient
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pour l’artiste son atelier, l’imprimerie Bellini, les escaliers, les paysages urbains ou
encore les serres et les feuillages.
@lepetitjournal.com Une imprimerie, un escalier, des plantes… Sam Szafran, une
rétrospective au @museeorangerie ♬ No - Louane Paris et nulle part ailleurs au Musée
de l’histoire de l’immigration

Jusqu’au 22 janvier 2023

L’exposition Paris et nulle part ailleurs débarque dans la capitale au Musée national de
l’histoire de l’immigration à partir du 27 septembre 2022 et ce jusqu’au 22 janvier 2023.
Ces derniers se sont tous fait un nom à Paris au cours de la période allant de la fin de la
Seconde Guerre mondiale en 1945 jusqu’à 1972. En provenance d’Europe, d’Afrique,
d’Amérique latine, des Etats-Unis et d’Asie, chacun des artistes présentés apporte sa
touche personnelle à la notion d’expatriation et d’adaptation à un nouveau milieu dans
cette exposition aux oeuvres variées.
@lepetitjournal.com Paris et Nulle part ailleurs, une exposition sur 24 artistes étrangers
qui ont élu résidence en France. A ne pas louper au Palais de la Porte Dorée #expoparis
♬ Le temps est bon - Isabelle Pierre Edvard Munch. Un poème de vie, d’amour et de
mort, au  Musée d'Orsay 
Jusqu’au 22 janvier 2023

Vous connaissez son cri mais qu'en est-il du reste ? Le  Musée d'Orsay  offre, en
collaboration avec le musée Munch d’Oslo, une plongée dans l'univers complexe
d'Edvard Munch. L'oeuvre de l'artiste norvégien, hautement symboliste, se dévoile ainsi
sur une soixantaine d'années de création. 

Füssli, entre rêve et fantastique au Musée Jacquemart-André

Jusqu’au 23 janvier 2023

À travers une soixantaine d’œuvres issues de collections publiques et privées,
parcourez les thèmes les plus emblématiques de l’œuvre de Füssli, artiste de
l’imaginaire et du sublime. Des sujets shakespeariens aux représentations du rêve, du
cauchemar et des apparitions, en passant par les illustrations mythologiques et
bibliques, Füssli développe une nouvelle esthétique qui oscille entre rêve et fantastique.

Parisiennes citoyennes !, au Musée Carnavalet

Jusqu’au 29 janvier 2023

Le Musée Carnavalet met en lumière toutes les femmes qui se sont battues à Paris pour
leur émancipation et celle des générations futures. D’Olympe de Gouges à Gisèle
Halimi, de la Révolution à 2000, leur combat est présenté au travers d'oeuvres et
d'objets qui reflètent la diversité des combats et des modes de revendications.

Venise révélée, au Grand Palais Immersif

Jusqu’au 19 février 2023

Et si Venise m’était montrée ? Le Grand Palais immersif, nouveau lieu d’exposition
immersif à Paris, nous ouvre les portes de Venise. Miracle d’ingénierie, d’architecture et
miracle artistique, cette ville incomparable, construite de toute pièce sur une lagune,
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lutte depuis plusieurs siècles contre la mer qui fait aussi sa richesse. 

Habibi, les révolutions de l’amour, à l’Institut du Monde Arabe

Jusqu’au 19 février 2023

La place des cultures gay, lesbienne et transsexuelle reste délicate, trouble voire
menacée dans de nombreux pays arabes. La création contemporaine de ces pays
délivre pourtant un message fort, malgré les obstacles. L’Institut du Monde Arabe offre
un écrin à ces artistes de la révolution de l’amour.
@lepetitjournal.com L’exposition Habibi, à ne pas manquer à @institutdumondearabe
#expolgbt#expoparis♬ اديلاد - ىدلب اي هولح A la grâce de dieu, au Mémorial de la
Shoah
Jusqu’au 26 février 2023

Dans le cadre de la commémoration des 80 ans de la rafle du Vel d’Hiv, cette exposition
passionnante prend en compte les positions et actions avant, pendant et après la Shoah
des trois religions chrétiennes en Europe : les Eglises catholique, protestante et
orthodoxe. « Ce sont des institutions, mais aussi des hommes et des femmes. Nous
appliquons plusieurs échelles, de la diplomatie au terrain et présentons les attitudes et
les réponses diverses des Églises qui varient en fonction de contextes nationaux,
chronologiques et humains. Ce sont aussi les comportements d’hommes et de femmes
qui seront également interrogés. », expliquent les commissaires d’exposition Nina
Valbousquet et Caroline François.
@lepetitjournal.com A la Grâce de Dieu est la nouvelle exposition du Memorial de la
Shoah à Paris, jusqu’au 26 fevrier. #expoparis♬ Chopin Nocturne No. 2 Piano Mono -
moshimo sound design Frida Kahlo, Au-delà des apparences, au Palais Galliera

Jusqu’au 5 mars 2023

Vous pensez tout connaitre de Frida Kahlo ? L’artiste mexicaine continue pourtant de se
dévoiler avec une exposition organisée par le Palais Galliera et avec la collaboration du
Museo Frida Kahlo. Pour la première fois en France, plus de 200 objets appartenant à
l’artiste quittent la Casa Azul, sa maison aujourd’hui musée. Ces objets et tenues sont
autant d’inspirations pour l’artiste dont le style a participé au succès.

Tintin, l'aventure immersive, à l'Atelier des lumières

Du 21 octobre 2022 au 20 novembre 2022

Vous avez toujours rêvé de voir Tintin, le Capitaine Haddock et Milou en vrai ?
Culturespaces et Tintinimaginatio s’associent pour présenter Tintin, l'aventure immersive
, une création unique consacrée aux aventures de Tintin, conçues spécialement pour
l’Atelier des Lumières, premier centre d’art numérique à Paris.
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Damien Bouhours

Diplômé de sociologie à l'Université de Nantes et Tromsø
(Norvège), il a vécu plus d'une décennie en Asie du Sud-Est
(Laos et Thaïlande). Il a rejoint lepetitjournal.com en 2008 dont
il est directeur éditorial et partenariats.
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Lamuse
menu

LES MEILLEURES SORTIES EN FAMILLE ! Spectacles, expos, ateliers,
anniversaires...Facebookinstagram
L'oeuvre de  Sam Szafran  n'a que rarement été présentée et le plus souvent, à
l'étranger.

Le  Musée de l'Orangerie  a la très belle idée de nous la faire connaitre davantage, à
travers plus de soixante pastels, aquarelles et fusains.

L'exposition se développe en trois parties regroupant les principales séries autour
desquelles s'est construite la carrière de l'artiste : les ateliers, les escaliers et les
feuillages.

Sam Szafran  nous livre pour chacune de ces thématiques une même perspective
soumise à des variations : l'Atelier, rue du Champ-de-Mars est décliné au gré des quatre
saisons, l'Atelier de la rue Crussol change de couleurs, est plus ou moins rangé, mais
toujours vu sous le même angle !

Viennent les escaliers et leur sensation de vertige, de chute qu'il obtient en distordant
l'espace : impressionnant !

Puis,  les feuillages. Ils sont prétextes à des images foisonnantes. Après le jeu des
différences dans la partie "Atelier", les enfants se demanderont "Où est Charlie ?"

Il y a dans les tableaux de cet autodidacte un formidable travail, un souci du détail, une
finesse qui laissent sous le charme. Son approche du pastel est résolument moderne :
couleurs franches, lignes nettes.

C'est une boîte de pastels reçue en cadeau qui avait déclenché cette véritable passion
chez  Sam Szafran  : une bonne idée de cadeau pour les enfants ?

Atelier enfant : un jardin extraordinaire

Tous les mercredis à 14h30, les mercredis et dimanches pendant les vacances
scolaires. Sauf jours fériés et premier dimanche du mois.

Après avoir parcouru l'exposition et découvert ses oeuvres, les enfants sont invités sur le
papier,  à imaginer un jardin extraordinaire qui couvrirait les espaces du musée. En
associant différentes techniques artistiques (dessin, collage, cyanotype), afin de laisser
libre cours à leur créativité foisonnante. Grâce au don de Lilette Szafran, son'épouse, les
enfants auront l'opportunité de travailler avec des bâtonnets de pastels ayant appartenu
à l'artiste.

Durée: 2h
Age : 6-12 ans, 20 personnes par atelier - parents et enfants
Informations et réservations : billetterie.musee-orangerie.fr
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L'agora des arts - Expo à Paris
En 2013, la Fondation Gianadda offrait une belle rétrospective à Sam Szafran
(1934-2019), artiste, d’origine juive-polonaise, né à Paris, qui s’est voué à une approche
figurative et poético-onirique du réel d’une extrême singularité. Trois ans après sa
disparition, c’est le  musée de l’Orangerie  à Paris qui remet la lumière sur l’œuvre de
ce dessinateur instinctif doté d’un trait sûr depuis l’enfance.

Le dessin, voilà ce qui a sauvé Szafran d’une carrière de voyou et d’une mort par
overdose. Enfant d’émigrés juifs polonais habitant dans le quartier des Halles, il échappe
de peu à la déportation en sortant miraculeusement du Vel d’Hiv grâce à la blondeur de
ses cheveux ; sa tante et son père disparaîtront en camp de concentration. Nous
sommes le 16 juillet 1942, il a 7 ans et se sent adulte. La suite de son enfance brisée est
marquée par des traumatismes et des violences. -comme cet oncle qui le suspendait
au-dessus d’une cage d’escalier pour faire céder ce gamin frondeur, réfractaire à tout,
séchant l’école pour la magie des images de cinéma, « sa première université
picturale ». Adolescent, il zone dans la rue avec les voyous, se drogue, vide les verres
sur les comptoirs des bistrots… Jusqu’au jour où un chef de bande découvrant les
ornementations sur sa bicyclette lui lance : « quand on est aussi doué, on n’entre pas
chez les blousons noirs ! ». Déclic salvateur.

L’autodidacte va apprendre et se construire avec une soif inextinguible, dévorant des
livres, copiant les maîtres au Louvre, se formant à l’académie de la Grande Chaumière,
fréquentant les artistes de Montparnasse, nouant des amitiés intenses avec Alberto et
Diego Giacometti ou Henri Cartier-Bresson. Ne lâchant rien pour devenir peintre. Il
laisse un corpus de quelque 1 200 œuvres, 800 aquarelles et 300 pastels et crayons,
autour de trois thèmes obsessionnels : les escaliers déformés jusqu’au vertige, les
ateliers ce lieu d’enfermement -et de création- de l’artiste, et les philodendrons…plante
qui resplendissait, luxuriante, dans l’atelier parisien que lui avait prêté le peintre Zao
Wou-Ki en 1966 et qu’il n’arrivait pas à dessiner. Une impuissance devenue une
obsession pendant un demi-siècle.

Le  musée de l’Orangerie  expose une soixantaine de pastels, aquarelles et fusains. En
mettant l’accent sur les processus d’élaboration de l’œuvre. Carnets, albums de
polaroïds, montages photographiques et un court film réalisé à l’atelier apportent un
éclairage complémentaire pour mieux comprendre son univers faussement paisible, tout
à la fois clos jusqu’à l’étouffement et infini pour résister et survivre.

Catherine Rigollet

 Un Hommage à Sam Szafran (1934-2019) avec vingt-quatre œuvres et un ensemble de
photographies est présenté à la galerie Dil, jusqu’au 30 octobre 2022. 86, rue du
Faubourg Saint-Honoré, 75008.

Visuels : Szafran Sam (1934-2019) Sans titre, 1981. Paris, Centre Pompidou - Musée
national d’art moderne. © Sam Szafran, ADAGP, Paris 202. Photo © Centre Pompidou,
MNAM-CCI, Dist. RMN-Grand Palais / Philippe Migeat.
Sam Szafran (1934-2019), Végétation dans l’atelier, 1980. Aquarelle et pastel sur
papier, 106,5 x 75 cm. Collection particulière © Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022.
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Exposition: Sam Szafran, les
enchantements d'un peintre du quotidien
PORTRAIT - Cet obsessionnel du motif laisse un monde de pastels et de fusains
immenses où l'espace est le grand sujet. Le  Musée de l'Orangerie  rend enfin
hommage à un artiste original et virtuose, disparu en 2019. Sam Szafran . Il est là, tout
jeune, visage émacié et haut-de-forme cabossé, œil vif et foulard de bohème dans une
photographie de 1955 qui respire le théâtre. Ce caractère s'impose, dès l'ouverture de
sa rétrospective au  Musée de l'Orangerie , comme un personnage romantique, entre
jeune premier et mauvais garçon, héros malheureux échappé des Enfants du Paradis .
L'extraordinaire vitalité de ce conteur volubile, plein d'humour, à la formidable mémoire,
trouve son épilogue en 60 pastels, aquarelles et fusains, souvent de taille surhumaine,
dans cette exposition qui aurait pu être touffue comme la jungle et qui est claire comme
l'eau de source.

La Diagonale du Figaro Newsletter

Un vendredi sur deux

Tournois, coups de maîtres, conseils et exercices : toute l'actualité des échecs par
Bertrand Guyard.

S'inscrire

Ce déroulé d'une vie obsédée de peinture, ce retour permanent sur des motifs,
empreints de solitude ou dévorés de végétal, vous entraînent dans un jardin enclos qui
protège et qui cache, dans une ville qui résume toutes les villes, dans un Paris
intemporel, celui des cœurs tristes et des âmes vaillantes, celui des chansons et des
poètes.

À lire aussi Sam Szafran, portrait intime d'un artiste irréductible

«Valse mélancolique et langoureux vertige! Le ciel est triste et beau comme un grand
reposoir. Le violon frémit comme un cœur qu'on afflige, Un cœur tendre, qui hait le néant
vaste et noir!» , écrit Baudelaire dans Harmonie d'un soir . La poésie est une réponse
secrète à la réalité si triviale. Rond, grand fumeur et grand buveur, Sam Szafran, l'ami
de Cartier-Bresson et de Roland Topor, était devenu au fil des ans ce Falstaff ébouriffé,
cet Orson Welles rieur, tapi dans son atelier niché depuis 1974 dans une ancienne
fonderie de métaux à Malakoff (Hauts-de-Seine).

Arriver jusqu'à lui relevait de l'expédition, repartir de son monde aux mille anecdotes
relevait de l'impossible, tant ce généreux aimait à partager une vie dont le tragique était
expédié d'une réplique. Né en 1934 Samuel Berger à Paris dans une famille juive
polonaise installée dans le quartier des Halles, il choisit de devenir Sam Szafran,
empruntant en 1954 le nom de sa grand-mère maternelle qui l'a élevé. Enfant, il
musarde aux Halles, côtoie la rue en Poulbot, explore cette cour des miracles. La guerre
met fin à ses vagabondages.

Vaste culture

En 1942, il échappe de justesse à la rafle du Vél' d'Hiv', grâce à une tante qui fait passer
ce petit blond pour le fils de la concierge. Il est caché chez des paysans du Loiret, puis
dans l'Aveyron dans une famille de républicains espagnols. À dix ans, il est interné à
Drancy mais doit sa survie aux Américains qui libèrent le camp en août 1944. Les
collectionneurs qui ont partagé la cruauté de la Shoah n'oublieront pas cet artiste qui a
vaincu le destin, dont les escaliers vides, de plus en plus déformés et utopiques,
incarnent le désert humain et donnent le vertige. Pupille de la nation après la mort de
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son père à Auschwitz et d'une grande partie de sa famille dans les camps, il est envoyé
par la Croix-Rouge à Winterthur, en Suisse, avant de s'embarquer en 1947 pour
l'Australie chez un oncle maternel. Il détestera, mais il apprendra à parler anglais.

À lire aussi Le peintre Gérard Garouste dans la folie de la vie

À son retour à Paris, en 1951, plongé dans une terrible pauvreté, il dort dans des abris
de fortune, dérive vers la délinquance, se dit lui-même «infernal» «rebelle»
«insupportable» «Montparnasse m'a sauvé », résumera-t-il. C'est dans les cafés des
artistes - le Select, le Dôme, la Coupole - qu'il acquiert une vaste culture, complétée par
le cinéma. Il a l'obstination de l'autodidacte, fréquente les cours du soir et, de 1953 à
1958, la Grande Chaumière, où enseigne le peintre et graveur français d'origine
américaine Henri Goetz.

Il rencontre les artistes de ce Paris renaissant de l'après-guerre, du sculpteur Jean
Ipoustéguy aux peintres Nicolas de Staël, Jean-Paul Riopelle, Joan Mitchell, Yves Klein,
se lie d'amitié avec le peintre Martin Dieterle et la sculptrice Roseline Granet. Ses
premières œuvres sont hantées, figuratives, sombres comme des fantômes.

Une gamme du pianiste

En 1960, un ami lui offre une boîte de pastels. Voilà son outil de prédilection avec
l'aquarelle, le dessin, le fusain. Sous sa main virtuose renaissent tous les ateliers qui
l'ont accueilli avant Malakoff, celui de l'imprimerie artistique Bellini, rue du
Faubourg-Saint-Denis (plongée de l'escalier noir vers les pastels multicolores,
l'incarnation du salut), ceux du peintre Zao Wou-ki , rue Jonquoy, du peintre américain
Irving Petlin, rue de Crussol, celui sur le Champ-de-Mars que lui trouve Claude Bernard,
qui ne cessera de défendre Sam Szafran quand les musées regarderont ailleurs. Ces
intérieurs se ressemblent, ils sont tous différents, c'est la gamme du pianiste.

L'Orangerie accroche magnifiquement ses variations sur un thème classique - l'atelier du
peintre ou le grand escalier de la peinture d'histoire -, ses grands fusains et pastels où le
travail de la main et de l'esprit est au premier plan. L'homme est rejeté derrière, fourmi
neutre dans une architecture que la perspective distord, que la neige perturbe comme
par enchantement, que le funambule traverse comme un flash-back.

À lire aussi Oskar Kokoschka, un vrai fauve lâché dans Vienne

Après le vide vertigineux de l'escalier, le plein asphyxiant du jardin qui transforme
l'atelier et le tableau en labyrinthe. Szafran raconta qu'à l'été 1966, hébergé dans l'atelier
de Zao Wou-ki, il fut subjugué par son rare philodendron. Il en fit proliférer sur le papier,
mais aussi chez son ami Claude Bernard en Touraine. Ils croissent comme des êtres
délicats et sauvages. L'artiste les dessine en orfèvre.

Jusqu'au 16 janvier 2023 au  Musée de l'Orangerie , Paris (1 er ). Catalogue sous la
direction des commissaires Julia Drost et Sophie Eloy (Orangerie / Flammarion, 39 €).

» Suivez toutes les infos du Figaro culture sur Facebook et Twitter

» Découvrez le programme de visites guidées du Figaro Store ici
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Un escalier, une imprimerie, des plantes… le peintre Sam Safran (1934-2019) cumulait les obsessions. Une première rétrospective
est présentée au Musée de l’Orangerie pour ce peintre peu connu du grand public mais qui a fait des lieux du quotidien de vrais
chefs d’oeuvre.

 

Sam Szafran aimait la solitude. La faute certainement à une enfance dans une famille d’origine juive-polonaise marquée par la
Seconde Guerre mondiale. Ce sont donc des intérieurs, souvent vides, que représentait cet amoureux de la technique et cet obsédé
du détail. A travers 60 pastels, aquarelles et fusains, le musée de l’Orangerie présente une vue d’ensemble de son oeuvre, le tout
divisé en autant d’obsessions, qu’étaient pour l’artiste son atelier, l’imprimerie Bellini, les escaliers, les paysages urbains ou encore
les serres et les feuillages.

am Szafran, l’obsession de l’expérimentation

L’économie parcimonieuse des représentations est contrebalancée par une fièvre d’expérimentation envoutante, qui fonctionne
comme une ancre jetée dans l’histoire de l’art. En autodidacte d’une curiosité inépuisable, il s’est initié au pastel puis à l’aquarelle,
terrains de recherche artistique qu’il a ardemment poursuivis. Szafran met à l’épreuve le regard, en déformant et déconstruisant la
perspective, dans des lieux clos, hermétiquement fermés sur eux-mêmes.

 

Sam Szafran, les obsessions d’un peintre au
Musée de l’Orangerie
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Vertige et suffoquement | Wanderer

Le pire, Sam Zafran l’a connu incontestablement. Né en 1934 à Paris, il échappe
miraculeusement à la rafle du Vel d’Hiv puis survit caché à la campagne, avant un court
emprisonnement à Drancy d’où il est libéré par les Américains. Mais son père, lui, meurt
dans un camp de concentration, ainsi que toute une partie de sa famille. Avec sa mère
et sa sœur, il s’exile en Australie en 1948, puis revient en France où il tombe dans la
délinquance. Les années 1950 sont une période de vache enragée où il tente de devenir
artiste. En 1964, alors qu’il s’est marié l’année précédente, il devient père d’un enfant
lourdement handicapé. A partir de 1965, son art est remarqué ; il connaîtra enfin la
reconnaissance et décédera en 2019.

Sans vouloir à tout prix relier l’homme et l’œuvre, il est permis de supposer que ces
trente premières années d’existence, pour le moins difficiles, auront eu une influence sur
la production artistique de  Sam Szafran . C’est sans doute pour porter un nom moins
anodin et pour revendiquer son héritage juif polonais qu’il choisit, à un peu plus de vingt
ans, de renoncer à son patronyme « Berger ». Et si la plus ancienne des œuvres
retenues dans l’exposition que présente le  Musée de l'Orangerie  est un portrait
d’homme émacié (1959), et si la représentation d’un chou (1961) peut renvoyer à un
aliment très prisé dans la cuisine juive polonaise, plus rien ne sera par la suite aussi
facile à rattacher à un passé douloureux. Non, c’est de façon plus indirecte que  Sam
Szafran  traduira un mal-être persistant, à travers des espaces déformés ou envahis par
la végétation, au point que l’humain s’y voit relégué aux recoins les plus exigus.
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Sam Szafran , Imprimerie Bellini, 1972, pastel sur calque contrecollé sur carton,
139 x 100 cm, collection particulière ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022. Photo
Galerie Claude Bernard / Jean-Louis Losi

La première salle de l’exposition ne laisse pas immédiatement présager cette vision
inquiétante. On y voit une série de variations réalisée en 1969–1970, L’Atelier de la rue
du Champ-de-Mars. Ces grands fusains montrent un lieu encombré d’objets associés à
la présence d’un artiste (table à dessin, cadres retournés) mais il y manque la plupart du
temps l’occupant des lieux. Tout juste l’une des variations inclut-elle un « homme
allongé » étendu sur un fauteuil au premier plan. En revanche, Szafran imagine cet
atelier – l’un des nombreux qu’il occupera au fil de sa carrière – livré aux éléments, pluie
battante ou neige délicate dont les flocons se répandent comme s’ils tombaient du toit.
Une deuxième salle est consacrée à L’Atelier de la rue de Crussol (premier semestre
1972), dont on voit quelques versions en noir et blanc, mais dont la plupart sont en
couleur. Beaucoup de couleurs, puisque l’artiste y déploie toutes ses boîtes de pastels,
étalage bigarré, nuancier de bâtonnets qui se reflète parfois dans la verrière
surplombant cet espace industriel. Le peintre est toujours absent, mais une silhouette
féminine se distingue parfois dans le fauteuil placé au milieu de ce capharnaüm : une
bassine suspendue à la toiture est interprétée comme un hommage à Degas et à ses
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femmes au tub, Szafran s’inclinant devant son prédécesseur, grand pastelliste. Cette
pièce aux deux grands murs bleus subit déjà une déformation expressionniste, liée en
partie à l’angle de vue, mais qui désoriente d’abord le spectateur. Le phénomène se
poursuit avec toutes les œuvres inspirées par L’Imprimerie Bellini, ancienne fabrique de
lithographies située rue du faubourg Saint-Denis. Il s’agit là encore d’une structure
industrielle, dont l’artiste explore toutes les dimensions, depuis le sous-sol jusqu’à la
grande verrière, parfois selon des points de vue inattendus ; on y retrouve les boîtes de
pastel, on y découvre l’escalier, appelé à devenir un des thèmes centraux de l’œuvre de
Szafran, et l’on y remarque que les formes droites s’incurvent, se tordent, les poutres
orthogonales de la verrière commençant à se changer en toile d’araignée.

Sam Szafran , Sans titre, 1981, Paris, Centre Pompidou – Musée national d’art
moderne – Centre de création industrielle, achat 1982, AM 1982–35 ©  Sam Szafran
, ADAGP, Paris 2022. Photo © Centre Pompidou, MNAM-CCI, Dist. RMN-Grand
Palais / Philippe Migeat

La figure humaine n’est pas totalement oubliée : le funambule Philippe Petit, qui se fait
connaître en 1971 en parcourant un fil reliant les tours de Notre-Dame, inspire quelques
images où il semble plus insecte qu’homme, plié sous la longue perche qui lui permet de
garder l’équilibre. Et c’est la représentation au fusain d’un corps humain couché sur un lit
qui, en 1967, est retenue pour la couverture du premier numéro de La Délirante, Revue
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de poésie dirigée par Fouad El-Etr, ami de Szafran. Néanmoins, dès le quatrième
numéro de cette publication, à l’automne 1972, c’est un escalier qui remplace l’homme,
mais un escalier différent : un escalier qui semble s’animer d’une vie propre, qui s’étire,
s’allonge, s’arrondit. Même si Szafran n’est pas le premier à s’être intéressé aux
escaliers – Piranèse ? Escher ? Xavier Mellery ? – il est sans doute celui qui les a le
plus déformés, rendus sinueux, avec une dimension presque animale dans leur
reptation. Le spectateur est pris de vertige devant ces grands pastels où l’on ne sait plus
où est le sol, où est le plafond, quand les parois se dérobent, se gondolent, espaces qui
n’ont plus rien d’euclidien et dont on ne imaginer quel œil pourrait les voir ainsi. Une
vitrine présentant des travaux préparatoires dévoile le secret : comme Hockney allait le
faire un peu plus tard, Szafran s’était mis dès le début des années 1980 à utiliser le
polaroid, juxtaposant les photographies pour composer ces images impossibles.

Plus loin, le procédé est appliqué à des vues urbaines, et l’artiste se plaît à laisser
deviner sa méthode, comme pour cette aquarelle sur soie représentant une rue de
Malakoff, peinte comme un collage photographique. La méthode est poussée plus loin
encore dans de très grandes toiles où le paysage de la ville est montré sous tous les
angles à la fois, dans tous les sens, l’image n’ayant plus ni haut ni bas, pour ainsi dire,
puisque les représentations concurrentes s’y bousculent.

Sam Szafran , Sans titre (Malakoff), 2014, aquarelle sur soie, 72 x 89 cm, Paris,
Galerie Claude Bernard ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022. Photo Galerie
Claude Bernard / Jean Louis Tosi

Les dernières salles de l’exposition éclairent une autre thématique chère à Szafran
depuis le début des années 1970 : le feuillage. Pas n’importe quel feuillage, mais une
végétation soudain envahissante, qui encombre presque toute la composition, la
présence humaine étant repoussée dans les marges (on peut à nouveau penser à
Degas, dont La Femme aux chrysanthèmes préfigure cette méthode). Ces feuillages de
philodendron sont d’abord bleus, et de loin on ne voit qu’une grande tache de couleur : il
faut s’en approcher pour distinguer leurs contours pourtant soigneusement tracés.
Réalisés à l’aquarelle et/ou au pastel sur papier ou soie, ces grands formats n’excluent
pourtant pas le personnage, surtout lorsqu’il s’agit de l’épouse de l’artiste, malgré
l’impression de suffoquement qui peut s’en dégager. Une fois de plus, la souplesse
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végétale ou animale en vient à contaminer le minéral, puisque ces gigantesques plantes
occupent des ateliers dont les poutrelles métalliques se tordent à leur tour comme des
lianes ou des branches. « Obsessions d’un peintre », le sous-titre de cette exposition
n’est finalement pas mal choisi.

Laurent Bury
Ancien élève de l’ENS de la rue d’Ulm, auteur d’une thèse consacrée au
romancier britannique Anthony Trollope (1815–1882), Laurent Bury est
Professeur de langue et littérature anglaise à l’université Lumière – Lyon 2.
Depuis un quart de siècle, il a traduit de nombreux ouvrages de l’anglais

vers le français (Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll, Orgueil et préjugés de
Jane Austen, Voyage avec un âne dans les Cévennes de Stevenson, etc.) ; dans le
domaine musical, on lui doit la version française du livre de Wayne Koestenbaum, The
Queen’s Throat, publié en 2019 par les éditions de la Philharmonie de Paris sous le titre
Anatomie de la folle lyrique. De 2011 à 2019, il fut rédacteur en chef adjoint du site
forumopera.com, puis rédacteur en chef de novembre 2019 à avril 2020. Il écrit
désormais des comptes rendus pour plusieurs sites spécialisés, dont Première Loge.
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Exposition  Sam Szafran , Obsessions
d’un peintre au  Musée de l’Orangerie 
jusqu’au 16 janvier 2023

Art contemporain•
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Le  Musée de l’Orangerie  fait honneur au peintre  Sam Szafran  (1934-2019) avec un
parcours remontant aux principales phases de son oeuvre. Cet artiste récemment
disparu s’est consacrée toute sa vie à une approche figurative et poético-onirique du réel
qu’il a développée en marge du monde de l’art et de ses engouements, en retrait dans
ses ateliers successifs, de la rue de Seine à Malakoff. De son vrai Samuel Berger,
d’ascendance juive polonaise, il est né à Paris avant de se lancer dans une carrière
picturale singulière et échapper à la délinquance.
Un focus sur un artiste mal connu

Totalement autodidacte,  Sam Szafran  a suivi des cours du soir de dessin dans les
écoles de la Ville de Paris en menant une existence difficile et précaire. Son enfance a
été marquée par la période de la Seconde Guerre mondiale, ceci lui a fait préférer la
solitude, se focalisant sur sa propre existence et ses états intérieurs pour trouver ses
thèmes de prédilection. 3 ans après la disparition de l’artiste, le  musée de l’Orangerie
met à l’honneur dans la première exposition organisée par un musée français depuis
deux décennies, les sujets es plus emblématiques de sa carrière. Dessins d’ateliers,
d’escaliers et de feuillages qui ont tous été des éléments clés de son environnement
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immédiat. Peu de représentations mais une recherche constante d’expérimentations
pour un résultat envoutant, qui fonctionne comme une balise jetée dans l’histoire de l’art.
Sa curiosité inépuisable l’a d’abord mené au pastel puis à l’aquarelle.  Sam Szafran  a
mis à l’épreuve le regard, en déformant, déconstruisant et reformant es perspectives
dans des lieux clos, hermétiquement fermés sur eux-mêmes. Avec le temps, ceux-ci
s’ouvrent, se fragmentent pour donner naissance à des visions éclatées où se multiplient
les plans de temporalité dans lesquels les espaces se conjuguent et se confrontent,
symboliques d’un ordre à jamais disparu.

L’exposition au  Musée de l’Orangerie permet de se familiariser avec un artiste
singulier à travers un parcours complet et représentatif de son oeuvre.
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FranceFineArt - Agenda Culturel -
“Galeries du 20e siècle”.

au  Musée de l'Orangerie , Paris du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023

Musée de l'Orangerie 
musée de l'Orangerie  et co-commissaire de l’exposition, par Anne-Frédérique Fer, à
Paris, le 27 septembre 2022, durée 24’28. © FranceFineArt." width="400" height="217"
id="13b812e8"> PODCAST –  Interview de Sophie Eloy, Responsable de la
documentation, de la bibliothèque, des archives et de la recherche au  musée de
l'Orangerie  et co-commissaire de l’exposition,

par Anne-Frédérique Fer, à Paris, le 27 septembre 2022, durée 24’28.
© FranceFineArt.
son à insérer (click sur remplacer et changer à partir d’un url)
©Anne-Fréderique Fer, vernissage presse, le 27 septembre 2022.

Extrait du communiqué de presse : 
Szafran Sam (1934-2019), Sans titre (Escalier), Vers 1993, Aquarelle sur soie, 178 x 126,5. Collection
particulière. © Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022.
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Szafran Sam (1934-2019), Sans titre (Escalier), Vers 1993, Aquarelle sur soie, 178 x 126,5. Collection particulière. © Sam Szafran,
ADAGP, Paris, 2022.

Commissariat :

Julia Drost, Directrice de recherche, Centre allemand d’histoire de l’art – DFK
Paris

Sophie Eloy, Responsable de la documentation, de la bibliothèque, des archives
et de la recherche au  musée de l'Orangerie 

Trois ans après la disparition du peintre, le  musée de l'Orangerie  met en lumière
l’oeuvre de Sam Szafran (1934-2019).

L’artiste a développé depuis le début des années 1960 loin du monde de l’art et de ses
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engouements, un oeuvre atypique dans le retrait de l’atelier. Par son approche figurative
et poético-onirique du réel, il occupe une place singulière, hors des mouvements bien
identifiés, et par conséquent peu étudiée dans l’histoire de l’art de la deuxième moitié du
XXe siècle.

Né à Paris, dans une famille d’origine juive-polonaise, Szafran a vécu une enfance
particulièrement difficile, marquée par les catastrophes de la Seconde Guerre mondiale
qui, par la suite, lui a fait préférer une forme de solitude artistique. Il s’est alors focalisé,
de manière aussi étonnante que permanente, sur sa propre existence et ses états
intérieurs, donnant naissance à quelques thèmes de prédilection. Le travail de l’artiste
revient sans cesse sur un nombre de sujets très restreint – pour lui existentiels – qui ont
tous en commun la description de son environnement immédiat – ateliers, escaliers et
feuillages. L’économie parcimonieuse des représentations est contrebalancée par une
fièvre d’expérimentation envoutante, qui fonctionne comme une ancre jetée dans
l’histoire de l’art.

Szafran a découvert tôt dans sa carrière les techniques d’Edgar Degas, grand maître du
pastel au XIXe siècle, dont il a cherché à réactualiser l’intérêt pour la couleur et la
lumière à sa manière, individuelle et contemporaine. Qui, en 1960, aurait pu lui
enseigner ce type de savoir-faire ? En autodidacte, il s’est également initié à l’aquarelle,
autre terrain de recherche artistique qu’il a poursuivi ardemment jusqu’à la fin de sa vie,
synthétisée dans son aspiration à l’alliance du pastel et de l’aquarelle, du « sec et du
mouillé ». Parmi ses contemporains, Szafran a désigné le cinéma et Alberto Giacometti
comme ses maîtres à penser. Ils lui ont fait comprendre l’espace et le mouvement.
L’artiste a mis alors le regard à l’épreuve, en déformant et déconstruisant la perspective,
dans des lieux clos, hermétiquement fermés sur eux-mêmes. Le temps passant, ceux-ci
se sont ouverts, se sont fragmentés pour donner naissance à des visions éclatées où se
multiplient des plans de temporalité dans lesquels les espaces se conjuguent et se
confrontent, symboliques d’un ordre à jamais disparu. A cet égard, Szafran est un
homme de son temps.

Bien que représentée dans d’importantes collections françaises et internationales,
l’oeuvre de Sam Szafran n’a que rarement été présentée, le plus souvent à l’étranger.
Trois expositions lui sont dédiées à la fondation Maeght à Saint Paul-de-Vence en 2000
et à la fondation Pierre Gianadda à Martigny en 1999 puis en 2013. À Paris, après une
exposition que lui a consacré le musée de la Vie Romantique en 2000, le  musée
d'Orsay  a mis à l’honneur deux de ses oeuvres dans l’exposition « Le mystère et l’éclat.
Les pastels du  musée d'Orsay  » en 2008. Une rétrospective a été organisée à Brühl
au Max Ernst Museum en 2010.

Le  musée de l'Orangerie  proposera, à travers plus de soixante pastels, aquarelles et
fusains, une vue d’ensemble de l’oeuvre de Sam Szafran. Elle se concentrera sur les
trois thèmes principaux qui ont traversé sa carrière, les ateliers, les escaliers et les
feuillages.

L’exposition invitera à découvrir l’oeuvre du peintre au travers de la multiplicité des
variations au sein des grands ensembles – l’atelier de la rue de Crussol (1969-1972), les
serres et feuillages (1968-2014/16), l’imprimerie Bellini (1972-1976), les escaliers
(1974-2005), et les paysages urbains (1997-2014) en mettant, pour la première fois,
l’accent sur les processus d’élaboration de l’oeuvre. Carnets, albums de polaroïds,
montages photographiques et un court film réalisé à l’atelier apporteront un éclairage
inédit sur la création d’images fascinantes et mystérieuses.

Avec le généreux soutien de Monsieur Emmanuel Roman et de Monsieur Léonard
Gianadda.

#SamSzafran
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Parcours de l’exposition
L’exposition, après une introduction comprenant une chronologie se développe en 3
parties [Le chaos apprivoisé / Le vertige de l’espace – escaliers / L’inversion de
l’intérieur – feuillages] regroupant les principales séries autour desquelles s’est
construite la carrière de l’artiste : les ateliers, les escaliers et les feuillages. Un peu plus
d’une centaine d’oeuvres sont présentées : environ 26 pastels, 14 fusains, 18
aquarelles, 5 carnets de dessins, des albums de photographies préparatoires,
sculptures…

Repères chronologiques

1934 – 1951 / Une enfance révoltée
Le 19 novembre 1934, Sami Max Berger naît à Paris. Enfant aîné de parents émigrés
Juifs polonais, il grandit dans le quartier des Halles où il est élevé surtout par sa
grand-mère maternelle. Pendant la guerre, il échappe à la rafle du Vel d’Hiv et se cache
à la campagne, dans le Loiret, puis dans le Lot. Après un court emprisonnement à
Drancy, il est libéré par les Américains. Son père et une grande partie de sa famille
trouvent la mort dans les camps nazis. Après la guerre, la Croix-Rouge l’envoie en
Suisse, à Winterthur, où il commence à dessiner. En 1948, Il part avec sa mère et sa
soeur à Melbourne en Australie, chez un oncle. Il y est très malheureux et fait plusieurs
fugues. De retour à Paris, une existence rude et précaire le pousse à la délinquance.
Voyant le vélo qu’il a décoré en Australie, un chef de bande lui dit : « Quand on a un
talent comme toi on ne tombe pas dans le banditisme. »

1951 – 1960 / Le bouillonnement de Montparnasse
Szafran vit d’expédients et travaille dans des ateliers de fortune ; après avoir essayé en
vain d’entrer dans une école d’art, il suit les cours du soir de la Ville de Paris. De temps
en temps, il est accueilli à l’Académie de la Grande Chaumière dans l’atelier d’Henri
Goetz et fait la connaissance de nombreux artistes de la seconde Ecole de Paris. Pour
rendre hommage à sa grand-mère, il décide de signer du nom de « Szafran ». Poètes et
artistes l’initient à la peinture et à la littérature dans les cafés de Montparnasse. Il
s’intéresse à tout, sans a priori. Ses premières oeuvres laissent transparaître les
influences plurielles de l’Ecole de Paris, l’informel, l’art brut et l’abstraction. Une boîte de
pastels reçue en cadeau déclenche une véritable passion pour ce médium alors peu
usité. Il exécute ses premières séries sur le thème des choux et découvre les pastels
Roché.

1961 – 1980 / Obsessions et séries
Szafran fait le choix de la figuration après sa rencontre, déterminante, avec le sculpteur
Alberto Giacometti. En 1963, il se marie avec Lilette Keller, originaire du Jura Suisse,
qu’il a rencontrée à un bal organisé par des artistes. L’année suivante, leur fils Sébastien
vient au monde, lourdement handicapé. Jacques Kerchache organise en 1965 la
première exposition individuelle de Szafran qui, peu après, entre à la galerie Claude
Bernard. L’oeuvre se resserre autour de thèmes issus du quotidien du peintre : ses
ateliers, l’imprimerie Bellini, et l’escalier du 54 rue de Seine, adresse de son ami, le
poète libanais Fouad El-Etr, directeur de la revue La Délirante. Enfin, les premiers
feuillages voient le jour. En 1974, il s’installe définitivement à Malakoff dans une
ancienne fonderie de métaux. En expérimentateur passionné, il commence à travailler
l’aquarelle et cherche à l’associer au pastel.

1981 – 2019 / Consécration
En 1982, quatre pastels sont montrés à la Biennale de Venise. Szafran reçoit le Grand
Prix des Arts de la Ville de Paris en 1993. Les formats s’agrandissent, il adopte la soie
chinoise comme support pour ses aquarelles et réalise des paysages urbains de grand
format. Jean Clair lui consacre en 1996 une monographie et signe la première
rétrospective à la fondation Maeght à Saint-Paul-de-Vence, puis à la fondation Pierre
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Gianadda à Martigny. A Paris, le musée de la Vie romantique l’expose deux ans plus
tard. En 2006, Szafran conçoit deux céramiques monumentales avec le céramiste Jean
Gardy Artigas pour la fondation Gianadda. En 2010, invité par le musée Max Ernst en
Allemagne, il accepte d’y exposer. Une grande rétrospective lui est consacrée à la
fondation Gianadda en 2013 avant l’ouverture d’une salle consacrée à son oeuvre en
2015. Il est promu commandeur de l’ordre des Arts et des Lettres. Szafran meurt chez
lui le 14 septembre 2019.
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Hommage à  Sam Szafran  (1934-2019)

Publié le
27 septembre 2022

, par
Maïa Roffé À l’occasion de la rétrospective  Sam Szafran  présentée actuellement au 
musée de l'Orangerie  à Paris, la galerie Dil rend hommage à cet artiste rare, en
l’absence d’exposition de la galerie Claude Bernard, qui le représente depuis 1964. Face
au palais de l’Élysée, ses trois espaces présentent des œuvres liées aux thèmes...  Sam
Szafran  (1934-2019), Escalier ville, tornade, 2013, 236 x 156 cm. © Galerie ...
Hommage à  Sam Szafran  (1934-2019)" loading="lazy"
src="https://medias.gazette-drouot.com/prod/medias/mediatheque/107942.jpg "
id="3dc1ff6f">  Sam Szafran  (1934-2019)" loading="lazy"
src="https://medias.gazette-drouot.com/prod/medias/mediatheque/107941.jpg"
id="2f383e06">

Sam Szafran  (1934-2019), Escalier ville, tornade, 2013, 236 x 156 cm. © Galerie Dil

Sam Szafran  (1934-2019), Escalier ville, tornade, 2013, 236 x 156 cm. © Galerie Dil

À l’occasion de la rétrospective  Sam Szafran  présentée actuellement au  musée de
l'Orangerie  à Paris, la galerie Dil rend hommage à cet artiste rare, en l’absence
d’exposition de la galerie Claude Bernard, qui le représente depuis 1964. Face au palais
de l’Élysée, ses trois espaces présentent des œuvres liées aux thèmes fétiches du
maître du pastel : l’escalier, l’atelier, le feuillage. Deux escaliers fragmentés à l’aquarelle
sur soie en côtoient d’autres, dont la structure hélicoïdale illustre à merveille la
perspective éclatée qu’il expérimenta dès les années 1980. Sur le thème suivant, une
seule œuvre est présentée : un beau fusain sur papier de l’ancien atelier de Szafran rue
Castagnary (1967). Au sous-sol, des photos de celui de Malakoff où l’artiste s’installa
définitivement en 1974 – signées Didier Gicquel et Jean-Louis Losi – rappellent la
profusion végétale qui y régnait, visible dans une série de dessins des années 1980,
dont un rare pastel bleu provenant de la collection Louis-Dreyfus (Plantes et feuillages).
Au centre trône un portrait de sa femme, Lilette, témoin de l’alliance du pastel et de
l’aquarelle qu’il commence à privilégier à partir de 1987. Cette association du «sec et du
mouillé» se retrouve dans un paysage urbain fragmenté et tourbillonnant, provenant de
la collection de la veuve de l’artiste et montré à la Fondation Pierre Gianadda en 2013 :
un grand format sur soie intitulé Escalier ville, tornade, peint la même année.
Galerie Dil,
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86, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris VIIIe, tél. : 01 47 63 06 14.
Jusqu’au 30 octobre 2022
galeriedil.com
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décryptage en 5 œuvres –
Actu-culture.com

L’art autrement : regards choisis sur l’art.

Sam Szafran à l’Orangerie : décryptage en 5 œuvres

Sam Szafran (1934-2019), Lilette dans les feuillages (Hommage à Georges Perec),
février-août 2003. Aquarelle sur papier, 94 x 149 cm. Collection particulière. Photo
service de presse. Photo © J.-L. Losi © Adagp, Paris, 2022

Sam Szafran (1934-2019) bénéficie enfin d’une grande exposition en France : le 
musée de l'Orangerie  braque un coup de projecteur bienvenu sur son œuvre de
maturité en réunissant soixante-dix pastels, aquarelles et fusains, pour la plupart
conservés en mains privées.

Son succès auprès des collectionneurs ne s’est jamais démenti depuis les années 1970.
Pourtant, Sam Szafran demeure, encore aujourd’hui, largement méconnu du grand
public. Comment expliquer cet apparent paradoxe ? Il faut d’emblée souligner qu’après
s’être brièvement engouffré dans la voie triomphante de l’abstraction, Szafran choisit de
revenir au motif vers 1960. Il confie lui-même : « il y avait deux clans à cette époque :
une école dominée par Lanskoy et Poliakoff, qui a été très importante pour Soulages, et
puis les autres. Un type qui faisait de la figuration passait pour un ringard » (entretien
avec Jeanne Faton, à lire dans L’Objet d’Art hors-série n° 162). Cette forte personnalité
n’a en outre « appartenu à aucun grand mouvement figuratif et a entretenu des rapports
parfois compliqués avec les institutions, ce qui a contribué à l’isoler », soulignent les
commissaires de l’exposition, Julia Drost, qui travaille depuis dix ans au catalogue
raisonné, et Sophie Eloy, responsable de la documentation, de la bibliothèque et des
archives à l’Orangerie.

Jeunesse et errance
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Né à Paris dans une famille de Juifs polonais, Samuel Berger connaît une enfance
douloureuse : à la mort de son père, au début de la guerre, il est confié à un oncle
violent, échappe ensuite de justesse à la rafle du Vél’d’Hiv à 7 ans et vit caché dans le
Loiret et le Lot ; presque toute sa famille sera exterminée dans les camps nazis… Son
adolescence se poursuit en Australie, une expérience qu’il déteste. De retour à Paris en
1951, le jeune homme quitte le domicile familial et mène une vie précaire. Il enchaîne les
petits boulots mais choisit, selon ses dires, « de devenir artiste, plutôt que voyou ». Dans
cet autoportrait dévoilé en introduction de l’exposition, le jeune peintre se représente
sous un jour tragique, le visage émacié, les yeux clos. Il traverse alors une période de
grande misère, changeant régulièrement d’atelier de fortune, qui lui sert aussi de
logement, tout en fréquentant de nombreux artistes dans les bars et galeries de
Montparnasse et Saint-Germain-des-Prés.

Sam Szafran (1934-2019), Autoportrait, vers 1959. Fusain sur papier, 78 x 58 cm. Paris,
galerie Claude Bernard. Photo service de presse. Photo © Galerie Claude Bernard –
J.-L. Losi © Adagp, Paris, 2022.

Dans l’antre de l’atelier

Szafran se voit offrir en 1960 une boîte de pastels secs : c’est une révélation. Il en fait
peu à peu son médium de prédilection, bien que cette technique soit désormais passée
de mode. C’est dans les livres que l’artiste autodidacte se plonge pour faire son
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apprentissage. Lecteur insatiable, il compulse ainsi l’ouvrage du pastelliste Jean-Étienne
Liotard, le Traité pratique et complet publié à la fin du XIXe siècle par Karl Robert, en
encore Degas à la recherche de sa technique écrit par Denis Rouart. Les bâtonnets de
pastel de très grande qualité qu’il acquiert par centaines chez les sœurs Roché se
retrouvent dans les vues d’ateliers, l’un des thèmes qu’il explorera inlassablement dès le
tournant des années 1970. Il livre ainsi en 1970-1972 une quinzaine de grands pastels
sur calque immortalisant l’atmosphère plus ou moins chaotique de son atelier de la rue
de Crussol. On remarque ici les tables sur tréteaux, le poêle, les feuilles qui volent au
milieu de la pièce, ou encore le baquet suspendu, hommage au tub de Degas.

Sam Szafran (1934-2019), Intérieur II. L’atelier de la rue Crussol, mai 1972. Pastel sur
calque contrecollé sur carton, 119,4 x 81,3 cm. New York, The Metropolitan Museum of
Art. Photo service de presse. Photo © The Metropolitan Museum of Art, dist. RMN /
image of the MMA

Hypnotiques escaliers
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« Pour moi, l’escalier n’est pas un vertige, confie Sam Szafran à l’écrivain Alain
Veinstein (entretien, 2010). Il représente l’attente sans fin parce qu’il est une spirale qui
vous amène d’un étage à l’autre ». Vides de toute présence humaine ou plus rarement
habités, dotés de fenêtres aveugles ou bien ouvertes sur des vues urbaines, les
escaliers de Szafran sont construits spatialement autour de la rampe, ligne serpentine
qui va même gagner en autonomie à partir des années 1990. Avec cette série, l’artiste
abandonne la perspective classique pour expérimenter la diffraction, la fragmentation et
la déformation de l’espace, adoptant avec audace plusieurs angles et points de vue pour
créer une impression de mouvement (les collages de polaroïds dévoilés en regard des
œuvres éclairent son travail sous un jour nouveau). Dans ce grand pastel prêté par le
Centre Pompidou, l’espace parfaitement clos sur l’extérieur happe le regard qui suit la
ligne souple de la rampe pour se perdre au milieu d’une volée de marches ou plonger
dans le vide central.

Sam Szafran (1934-2019), Sans titre (Escalier), 1981. Pastel sur papier, 154 x 113,5 cm.
Paris, Centre Pompidou – musée national d’Art moderne. Photo service de presse.
Photo © Centre Pompidou, MNAM-CCI, dist. RMN – P. Migeat

La passion du cinéma

Ateliers, escaliers, villes et feuillages : le  musée de l'Orangerie  se concentre sur les
grandes thématiques que Szafran a explorées de manière obsessionnelle entre les
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années 1970 et la fin de sa vie. Il confiait pourtant : « je ne fais pas des séries, mon
travail est plus séquentiel. Au fond, je suis venu à l’art par le cinéma. David Lynch qui a
été mon grand ami me disait que j’aurais dû être metteur en scène, mais je suis
incapable de diriger. Si j’avais fait du cinéma j’aurais été monteur, ce qui m’intéresse
c’est l’image arrêtée » (entretien avec Jeanne Faton). Dès l’âge de 4 ans, Szafran va au
cinéma, c’est d’ailleurs son premier contact avec l’art. Il fréquente ensuite la
cinémathèque d’Henri Langlois, où il croise de grands cinéastes tout en affutant son
sens de l’espace et du mouvement. Particulièrement sensible dans les diverses vues de
l’imprimerie Bellini, cette passion pour le septième art constitue une clef de
compréhension de son œuvre. Elle explique notamment son goût pour la répétition d’un
même motif, les effets de glissement, collage, contre-plongée ou travelling propres à
créer une sensation de mouvement.

Sam Szafran (1934-2019), • Imprimerie Bellini, juillet-septembre 1972. Pastel sur
calque contrecollé sur carton, 139,7 x 100,3 cm. Collection particulière. Photo service
de presse. © DR

Sam Szafran (1934-2019), • Imprimerie Bellini, 1972. Pastel sur calque contrecollé sur
carton, 139 x 100 cm. Collection particulière. Photo service de presse. Photo ©
Galerie Claude Bernard – J.-L. Losi © Adagp, Paris, 2022.

De lianes et de feuillages

Les œuvres qui évoquent le plus immédiatement Sam Szafran sont peut-être ses
grandes compositions à l’aquarelle et au pastel envahies par la végétation exubérante
des monsteras. C’est en 1966 qu’il se confronte pour la première fois à cette plante
grimpante tropicale dans l’atelier que Zao Wou-ki lui avait prêté pendant ses vacances.
Son intérêt pour les lianes et feuillages se retrouve ensuite dans des vues de serres et
d’ateliers pour ne plus se démentir. D’ailleurs, lorsqu’après avoir changé bien souvent
d’adresse Szafran pose définitivement ses chevalets dans une ancienne fonderie de
Malakoff qui devient son ultime refuge, il ne manque pas d’y faire croître ses plantes de
prédilection. On aperçoit dans cette grande composition immortalisant cet atelier les
gammes de pastels colorés devant lesquels pose Lilette, l’épouse du peintre, un escalier
en colimaçon, les grands poêles en terre et la verrière, presque noyés par la végétation
luxuriante.

Sam Szafran (1934-2019), Feuillages, 1986-89. Aquarelle sur
papier, 149 x 99 cm. Collection particulière. Photo service de
presse. Photo © J.-L. Losi © Adagp, Paris, 2022.

Myriam Escard-Bugat

« Sam Szafran. Obsessions d’un peintre »
Du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023 au  musée de
l'Orangerie 
Jardin des Tuileries, place de la Concorde, 75001 Paris
Tél. 01 44 50 43 00
www.musee-orangerie.fr
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Sam Szafran (1934-2019)

Accueil1.
Musées, Expositions2.
Beaux-Arts3.

•  L'exposition 
•  Plan d'accès 
•  Avis 

(© Graphisme C. Lakshmanan, direction de la communication, EPMO)" id="3126dd13">

Musées, ExpositionsPeintureBeaux-Arts

Genres : Peinture, Aquarelle
Lieu :  Musée de l'Orangerie , Paris 1er
Date de début : 28 septembre 2022
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Date de fin : 16 janvier 2023
Tarifs : Entrée 12,50€, tarif réduit 10€.

Programmation : Tous les jours (sauf mardi, 1er janvier, 1er mai, 14 juillet, 25
décembre) 9h-18h — Fermeture caisses 45 mn avant
Fermetures :

Lieu fermé le mardi, le 1 janvier, le 1 mai, le 14 juillet, le 25 décembre
Site web

:
www.musee-orangerie.fr

Pour le confort et la santé de tous, merci de respecter les consignes sanitaires mises en
œuvre par les lieux culturels : présentation d'un "pass sanitaire", port du masque, usage
de gel hydroalcoolique et distanciation physique.
Présentation

Trois ans après sa disparition, l'œuvre de Sam Szafran (1934-2019) est mise en lumière
à travers cette exposition. Solitaire, l'artiste crée depuis les années 1960 dans le retrait
de l’atelier ; loin du monde de l’art et de ses engouements. Le parcours, qui s'intéresse
aux principales séries de l'artiste, présente une vue d’ensemble de ses créations et met
l'accent sur la singularité de son approche figurative et poético-onirique du réel. Environ
60 pastels, aquarelles et fusains sont à découvrir.

L'événement Sam Szafran (1934-2019) est référencé dans notre rubrique Beaux-Arts.
Sam Szafran (1934-2019) : le zoom

Depuis les années 1960, l'œuvre de Sam Szafran s’est développée loin du monde de
l’art et de ses engouements, dans le retrait de l’atelier. Le travail de l’artiste revient sans
cesse sur quelques sujets, pour lui existentiels, qui ont tous en commun son
environnement immédiat : ateliers, escaliers et feuillages. L’économie parcimonieuse
des représentations est contrebalancée par une fièvre d’expérimentation, qui fonctionne
comme une ancre jetée dans l’histoire de l’art. À travers ses pastels et aquarelles, il met
à l’épreuve le regard, en déformant et déconstruisant la perspective dans des lieux clos,
hermétiquement fermés sur eux-mêmes. Avec le temps, ceux-ci s’ouvrent, se
fragmentent pour donner naissance à des visions éclatées.
Derniers avis

Il n'y a pas encore d'avis sur Sam Szafran (1934-2019) !

Adresse du lieu  Musée de l'Orangerie 
Adresse : place de la Concorde Jardin des Tuileries 75001
Paris 1er

Métro : Concorde (1/8/12)
Plan d'accès  Musée de l'Orangerie  - Paris 1er
place de la Concorde Jardin des Tuileries
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Newsletter

Chaque mercredi, le meilleur des sorties
culturelles à Paris.

Réseaux sociaux

Suivez-nous sur Instagram, Facebook ou
Twitter :
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Sam Szafran. Obsessions d’un peintre
Voir les dates

Expositions

Musée de l'Orangerie

Jardin des Tuileries, 75001 Paris

Du 28/09/2022 au 16/01/2023
Toutes les dates Critique par Laurent Boudier

Publié le 20/09/2022

Un peintre d’atelier. Complètement à contre-courant des modernités, soutenu dès 1964
par son marchand Claude Bernard, Sam Szafran n’aura guère quitté l’espace clos de
son atelier de Malakoff pour créer une œuvre fascinante, résolument figurative. Avec ses
volées d’escaliers se déployant en spirales et en perspectives appuyées, ses jardins
d’hiver sous verrière dévorés par des cascades de plantes et de philodendrons, ou ses
tables d’imprimerie surchargées de rangées de bâtons de pastel, ses motifs, lieux et
obsessions sont des refuges. Né en 1934 de parents juifs émigrés polonais, survivant
miraculeux de la rafle du Vél’d’Hiv avant d’être interné brièvement au camp de Drancy,
Sam Szafran s’est lié avec Giacometti tout en déployant, à l’écart, une œuvre
silencieuse et forte. Trois ans après sa disparition, à l’âge de 84 ans, le  musée de
l'Orangerie  dévoile la grande rétrospective d’un artiste rare.

S'abonner, 1€ / mois pendant 4 mois
 Paiement sécurisé•
 Sans engagement•
 Désabonnement simple•

Déjà abonné ? Je me connecte

Découvrir toutes nos offres
Toutes les dates

Musée de l'Orangerie

Jardin des Tuileries, 75001 Paris

Du 28/09/2022 au 16/01/2023
Pour soutenir le travail de toute une rédaction, abonnez-vous

Pourquoi voyez-vous ce message ?

Vous avez choisi de ne pas accepter le dépôt de "cookies" sur votre navigateur, qui
permettent notamment d'afficher de la publicité personnalisée. Nous respectons votre
choix, et nous y veillerons.

Chaque jour, la rédaction et l'ensemble des métiers de Télérama se mobilisent pour
vous proposer sur notre site une offre critique complète, un suivi de l'actualité culturelle,
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des enquêtes, des entretiens, des reportages, des vidéos, des services, des
évènements... Qualité, fiabilité et indépendance en sont les maîtres mots.

Pour ce faire, le soutien et la fidélité de nos abonnés est essentiel. Nous vous invitons à
rejoindre à votre tour cette communauté en vous abonnant à Télérama.

Merci, et à bientôt.

S’abonner
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Exposition  Sam Szafran  au  musée de
l'Orangerie , retour sur l'obsession d'un
peintre

Musée de l'Orangerie
Du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023

De  Sam Szafran , nous connaissons finalement peu de choses. L’artiste, rescapé de la
rafle du Vél d’Hiv, a entre- tenu tout au long de sa vie l’anonymat, privilégiant la solitude
de son atelier aux soirées mondaines dans un seul but : celui de laisser parler son
œuvre à sa place. Trois ans seulement après sa disparition, le  musée de l'Orangerie 
prend au pied de la lettre le testament laissé par ce peintre autodidacte en mettant en
avant son travail à la lumière de ses nombreuses séries. À travers la sélection d’une
soixantaine de pastels, aquarelles et dessins au fusain, l’institution parisienne propose
ainsi une vue d’ensemble de l’œuvre minutieuse, à la fois chaotique et ordonnée, de 
Sam Szafran . L’exposition, construite autour de ses vues de l’atelier de la rue Crussol,
ses créations de l’imprimerie Bellini et ses paysages urbains, restitue avec brio le
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caractère obsessionnel du peintre, hanté tout au long de sa vie par certains sujets
directement inspirés de son environnement.
•  Sam Szafran , Sans titre, 1981

© Centre Pompidou, MNAM - CCI, Dist . RMN - G rand Palais , Philippe Migeat ©
ADAGP, Paris 2021"> Sam Szafran , Sans titre, 1981" title=" Sam Szafran , Sans
titre, 1981" data-title=" Sam Szafran , Sans titre, 1981" data-description="© Centre
Pompidou, MNAM - CCI, Dist . RMN - G rand Palais , Philippe Migeat © ADAGP,
Paris 2021" data-sub-html=" Sam Szafran , Sans titre, 1981
© Centre Pompidou, MNAM - CCI, Dist . RMN - G rand Palais , Philippe Migeat ©
ADAGP, Paris 2021" data-kind="photo" onerror="retry_loading_img(this);"
id="5d9ac8cd">

1

Certains motifs traversent ainsi 60 années de
création, à l’image de ses vues tourbillonnantes
d’escaliers ou de ses espaces intérieurs fourmillants
de détails. Dans un incessant va-et-vient artistique,
le peintre décline inlassablement ses thèmes de
prédilection, au gré de ses expérimentations
esthétiques et chromatiques, déconstruisant la
perspective, multipliant les temporalités. Une
manière rassurante pour l’artiste de répondre à ses
interrogations et à ses questionnements existentiels.
Mais alors que nous étions définitivement tentés par
cette image d’un homme solitaire coupé du monde,
l’Orangerie lève une partie du voile sur les

inspirations du maître. Nous découvrons alors  Sam Szafran  fin connaisseur de Degas,
amoureux du cinéma et fervent admirateur du sculpteur Alberto Giacometti, chez qui le
peintre apprécie la déconstruction de l’espace et du mouvement. Le musée nous donne
ainsi quelques clés de lecture pour aborder les visions éclatées du dessinateur, artiste
insaisissable que le monde de l’art compte bien rattraper.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Lié par une profonde amitié avec Henri Cartier-Bresson,  Sam Szafran  initia son vieil
ami photographe à la pratique du dessin dans les années 1970.

Publié le 16 septembre 2022 à 08:02, mis à jour à 08:04 par Pauline Chevallereau
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La Nocturne Rive Droite prend ses
quartiers en septembre

Par Marie Potard · Le Journal des Arts

Le 14 septembre 2022 - 539 mots

PARIS
La soirée commune des marchands du 8e arrondissement de Paris se tient désormais à
la rentrée.

Artemisia Gentileschi (1593-1656), Cléopâtre (détail), c. 1639.

© Galerie Giovanni Sarti

Paris. Voilà trente-cinq ans que l’association Nocturne Rive Droite organise chaque
année une soirée portes ouvertes lors de laquelle les galeries d’art et d’antiquités du 8e
arrondissement de Paris synchronisent leurs vernissages. Cette année, la manifestation
ne se tient non pas en juin, mais en septembre, le 14, de 17 heures à 23 heures. Depuis
la pandémie, le premier mois de l’été est devenu extrêmement chargé en événements,
« aussi, nous avons préféré organiser notre soirée à la rentrée, d’autant plus qu’en juin,
il pleut une fois sur deux », rapporte le marchand Guillaume Léage, qui pilote le comité
d’organisation.

En plus de ce changement de date, la Nocturne Rive Droite s’associe avec Thanks for
Nothing, une association à but non lucratif qui met en lien le secteur associatif et le
secteur culturel à travers l’organisation d’événements. Première Nocturne solidaire, une
partie des bénéfices de la soirée sera reversée à des associations venant en aide aux
enfants. « Cela va nous permettre à la fois de faire une bonne action et de faire
bénéficier nos participants d’une déduction fiscale », explique Guillaume Léage. Par ce
levier, la cotisation à l’association Nocturne Rive Droite a pu être augmentée de 800 à 1
500 euros, « mais concrètement, cela ne va coûter aux participants que 600 euros »,
confie l’antiquaire. Le parcours va pouvoir être en partie piétonnisé et animé de
performances artistiques, de glaciers, et autres stands de restauration.

Plus d’une quarantaine de marchands prennent part à la soirée. C’est moins que l’an
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passé – ils étaient une soixantaine –, mais à l’époque, aucune communication – ni
investissement, ni partenariat – n’avait été mise en place. Les galeries avaient
simplement été invitées à ouvrir leurs portes si elles le souhaitaient. Parmi les galeries
participantes, huit dont certaines récemment installées dans le quartier participent pour
la première fois, à l’instar des galeries Nathalie Obadia, Sarti ou Perrotin.

Une soirée de découvertes

Très éclectique, le quartier rassemble du mobilier XVIIIe et XIXe siècles, de la peinture
ancienne, moderne et contemporaine, du design, de l’Art déco, des librairies, un
encadreur… En déambulant dans les rues, l’occasion s’offre aux visiteurs de passer
d’une galerie à l’autre, avec la possibilité de rencontrer de nouveaux marchands, des
artistes, des historiens auxquels ils n’ont généralement pas accès. Certaines galeries en
profitent pour faire découvrir leur nouvel espace, à l’instar de Françoise Livinec, qui
s’installe rue de Penthièvre et montre les œuvres récentes de Loïc Le Groumellec et de
Julie Béasse ; d’autres exposent leurs nouvelles acquisitions, comme la galerie Florence
de Voldère – dont une œuvre d’Ana Maria Janssens, Composition de fleurs avec
bouquet de corsage, XVIIe siècle –, quand certains galeristes organisent une exposition
thématique. Il en va ainsi de la galerie Dil avec « Hommage à Sam Szafran,
1934-2019 » – en écho à l’exposition que lui consacre le  Musée de l'Orangerie  à partir
du 28 septembre. Vingt-quatre œuvres et un ensemble de photographies sont présentés
sur les cimaises de la galerie, dont les emblématiques escaliers tortueux de l’artiste
disparu il y a trois ans.

Enfin, sont organisées des signatures d’ouvrages parus récemment, comme à la galerie
Léage qui reçoit Daniel Alcouffe venu présenter son dernier livre.

L’accès à la totalité de l’article est réservé à nos abonné(e)s

La Nocturne Rive Droite prend ses quartiers en
septembre

Nocturne Rive Droite,

le mercredi 14 septembre, de 17 heures à 23
heures, 8e arrondissement de Paris.

Cet article a été publié dans Le Journal des Arts
n°594 du 9 septembre 2022, avec le titre suivant :

La Nocturne Rive Droite prend ses quartiers en septembre
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Un hommage à  Sam Szafran 
Sam Szafran " id="76c4e1df">

"Escalier" par  Sam Szafran , 1995.

À voir

Par
Art Critique Publié le  7 septembre 2022 à 10 h 26 min 

Samuel Berger, dit  Sam Szafran , a eu toute sa vie influencée par les blessures de son
enfance. Né en 1934 dans une famille juive polonaise émigrée en France, il échappe de
peu à la rafle du Vel d’Hiv, tandis qu’une partie des siens est envoyée et exécutée dans
des camps nazis. Emprisonné à Drancy, puis pupille de la Nation, il part après la guerre
en Australie en compagnie de sa mère de sa sœur. Là, ses malheurs se poursuivent,
car il se retrouve maltraité par l’oncle qui les héberge. Ce passé se reflètera dans toutes
ses œuvres à venir, alors qu’il trouve sa voie en tant que peintre lors de son retour en
France dans les années 1950. Il commence par de l’art abstrait avant de se lancer dans
les œuvres figuratives et la pratique du pastel qui feront son succès à partir des années
1960. Ses sujets de prédilection seront ses états intérieurs, son atelier, ses plantes et
même les escaliers qui vont peupler dessins et aquarelles. Ce qu’il affectionne, c’est
travailler ce qu’il appelle la « perspective de l’oeil arabe », basée sur l’ovale de l’oeil,
offrant ainsi différents angles de vue.

L’artiste nous a quittés en 2019, mais la Galerie Dil, située au 86 rue du Faubourg
Saint-Honoré à Paris, a décidé de lui rendre un vibrant hommage jusqu’au 30 octobre.
C’est ainsi que le public peut se singulariser avec son œuvre singulière, découvrir ses
fameux philodendrons, caoutchoucs et autres aralias de son cru, mais aussi, ses
escaliers tortueux et ses personnages endormis ou perdus dans leurs pensées. En tout,
ce sont 24 œuvres et de nombreuses photographies qui émaillent toute l’étendue du
travail de  Sam Szafran , s’étendant sur plusieurs décennies, avant la première
rétrospective de l’artiste,  Sam Szafran . Obessions d’un peintre, prévue du 28
septembre au 16 janvier 2023, au  musée de l’Orangerie.
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smArty

PARIS >>  C’est l’histoire d’une enfance détruite et d’un gamin livré à la rue et à la
misère.  Sam Szafran  a 11 ans quand la deuxième guerre mondiale s’achève. D’origine
juive polonaise, il aura vu une partie de sa famille anéantie dans les camps de
concentration et le voila ballotté d’un lieu à l’autre dans un réel impossible. Ce n’est que
par sa passion du dessin et la transformation de la réalité qu’il permet que  Sam Szafran
trouvera son salut. Rejeté par les écoles d’art, il s’obstinera pourtant dans l’ascèse des
lignes, la perfection de l’aquarelle et du pastel, la création d’un autre monde. Mais quand
on survit à un tel naufrage, on se contente de la réalité la plus triviale, la plus immédiate,
l’atelier où l’on travaille, des escaliers et des feuillages. Dans une époque où
l’abstraction triomphe, Szafran veut se mesurer à la seule réalité physique du monde. 

C’est pourtant par la démesure qu’il recompose celle-ci. Par des déséquilibres
vertigineux et des perspectives folles, un acharnement minutieux dans la finesse du trait
et son immersion dans la couleur, voici un chaos magnifié ou un paradis perdu - un rêve
éveillé au lendemain du cauchemar. Dans ce décor, rares sont les présences humaines
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si ce n’est parfois, une présence lointaine et silencieuse. L’espace se sature par le
désordre des objets de l’atelier quand, dans le labyrinthe des jeux de miroir, sols et
plafonds se dérobent et s’entrecroisent tandis que le fusain exerce sa déchirure
méticuleuse et implacable du monde. 

 «Il faut regarder en oblique», disait-il. De cette blessure,  Sam Szafran  procède tel un
funambule sur son fil. Il dévide celui-ci sans relâche, jusqu’à construire avec une
extrême précision des réseaux inextricables pour faire surgir la possibilité d’un nouveau
regard sur le monde. Telle est cette quête obstinée lorsque dans la transparence des
feuillages qu’il sculpte avec délicatesse pour en extraire une lumière parcimonieuse, une
respiration sourde émane de la toile. Loin d’une humanité triomphante, l’humilité du
geste se noue à la démesure du monde. Si ces vastes ensembles végétaux
s’apparentent à une jungle, des perles de lumière s’en échappent comme pour assurer
la promesse d’une vie et conjurer ses ombres. 

Peu représenté dans les musées français mais ardemment défendu par de nombreux
collectionneurs,  Sam Szafran , trois ans après sa mort, se voit enfin honoré d’une
grandiose exposition à l’Orangerie. Ce n’est que justice.

#Exposition Peinture smArty sélection

Tous droits de reproduction réservés

sm-arty.com
URL : http://www.sm-arty.com/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

30 octobre 2022 - 09:22 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.387

http://www.smartyguide.world/fr/articles/sam-szafran-l-obsession-d-un-peintre


Les obsessions de  Sam Szafran  au 
Musée de l'Orangerie
Sam Szafran  au  Musée de l'Orangerie "
data-lazy-src="https://toutelaculture.com/wp-content/uploads/2022/10/sam-szafran-774x
1024.jpg" id="74675119">

Sam Szafran , petite frappe devenu grand maître, est à l’honneur au  Musée de
l'Orangerie  jusqu’au 16 janvier. Trois ans après la disparition de l’artiste intense et
discret, cette exposition posthume réunit les pièces majeures de son œuvre aussi
fabuleuse que déroutante. Plus de soixante pastels, aquarelles et fusains sont organisés
autour de ses obsessions : ateliers, escaliers, et feuillages.
Par Hannah Starman.Survivant rebelle et artiste autodidacte

Né le 19 novembre 1934 de parents juifs polonais,  Sam Szafran , né Samuel Max
Berger, grandit dans le quartier des Halles à Paris. A huit ans, il échappe à la rafle du
Vel d’Hiv en se faisant passer pour le fils du concierge que l’on aurait embarqué par
erreur avec les Juifs. Il se cache en province, d’abord chez des paysans et ensuite dans
une famille de républicains espagnols, avant d’être arrêté par la SS en 1944 à Orléans
et interné au camp de Drancy. Il sera sauvé par les Américains qui libèrent le camp en
août 1944 et deviendra pupille de la nation après la mort de son père à Auschwitz.
Envoyé en Suisse en 1944 par la Croix-Rouge,  Sam Szafran  ne reviendra en France
qu’en 1951, après un désastreux séjour chez un oncle maternel en Australie.

Agé alors de dix-sept ans,  Sam Szafran  est déjà initié au dessin via le Journal de
Mickey qu’il copie avec brio et amateur de l’univers de l’illustrateur célèbre de pin-up
girls Alberto Vargas.

Il rejoint une bande de voyous qui sème la terreur dans les rues de Paris. Pétri de rage,
il picole et file du mauvais coton. Quand Szafran arrive un jour sur une bicyclette
prodigieusement décoré par ses soins, son chef du gang lui dit : “Si j’avais ton talent, je
ne serais pas un malfrat.” C’est le déclic. Peu soutenu par sa mère qui considère qu’être
peintre n’est pas un métier, il prépare son concours d’admission aux Beaux-Arts, mais il
échoue en raison de la dictée. Il se confie dans une interview publiée dans le Figaro en
2019 : « Au départ, j’ai été très aigri de mon échec aux Beaux-Arts. Et puis, par la suite,
je me suis rendu compte que j’avais eu beaucoup de chance. J’y ai gagné la liberté. »
Une création à contrecourant

Dans les années 1950, le jeune artiste bohème fréquente les cafés de Montparnasse, la
cinémathèque d’Henri Langlois et les cours du soir de la Ville de Paris en 1955. Il pose
en tant que modèle à l’Académie de la Grande Chaumière et en échange, on l’accueille
au cours d’Henri Goetz. Il rencontre des artistes et des écrivains qui l’inspireront et
l’initieront à la peinture, la poésie, la littérature et le jazz : Alexander Calder, Raymond
Masson, Nicolas de Staël, Jean Tinguely, Samuel Beckett, Joan Mitchell, Yves Klein et
surtout Alberto et Diego Giacometti. En 1963, Szafran épouse son grand amour, Lilette
Keller, une Suissesse de Moutier qui étudie la tapisserie avec Jean Lurçat. Leur fils,
Sébastien, né l’année suivante, sera gravement handicapé.

En 1960,  Sam Szafran  reçoit une boite de pastels Sennelier et délaisse la peinture à
l’huile. Il tourne également le dos à l’abstraction et aux avant-gardes et choisit la
figuration. Fasciné par le pastel – plus tard, il utilisera la marque Roche – qui lui offre
une gamme de 1800 tons, il s’entraine au dessin comme un forcené. Il s’impose une
exigence qu’il explique à Jean Clair dans un entretien paru au Beaux-Arts Magazine en
avril 1986: « Je m’obligeais à un tracé direct, sans repentir. Je m’interdisais de gommer.
Quand ce n’était pas ça, je déchirais. » Imperméable aux effets de mode, Szafran
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poursuit farouchement sa propre voie, réfugié dans son jardin, loin de ses congénères et
leurs mondanités qui ne l’intéressent guère.
Les amitiés riches d’un solitaire désintéressé

Sam Szafran  rencontrera ses premiers succès dans les années 1960 avec une
première exposition personnelle organisée par Jacques Kerchache et la vente d’une
vingtaine de fusains au Fonds national d’art contemporain. Il se liera d’amitié avec le
poète libanais Fouad El-Etr, fondateur de la revue La Délirante. Szafran collaborera
avec El-Etr et La Délirante jusqu’en 1983. Dans les années 1970, Claude Bernard lui
offrira sa première exposition personnelle dans sa galerie, et deux ans plus tard,  Sam
Szafran  rencontrera le célèbre photographe Henri Cartier-Bresson lors d’une exposition
dédiée à l’art contemporain à Paris.

L’intense amitié qui unit les deux hommes durera jusqu’au décès de Cartier-Bresson en
2004. Le photographe offrira plus de 200 clichés à son ami Szafran et le décrira comme
« l’intelligence acrobatique, le cœur en fusion et la déraison fulgurante. »
L’extraordinaire collection de tirages originaux dédicacés à Szafran par Cartier-Bresson
est exposée jusqu’au 22 novembre 2022 à la Fondation Pierre Gianadda à Martiny, en
Suisse. Henri Cartier-Bresson présente  Sam Szafran  à Léonard Gianadda en 1994 et
la Fondation Giannada offrira au peintre plusieurs rétrospectives, la dernière en 2013.
Une exposition didactique et lumineuse

L’exposition à l’Orangerie ouvre par un rare autoportrait de Szafran de 1959. Le
spectateur est ensuite introduit aux ateliers que  Sam Szafran  occupe à Paris, dans la
rue de Crussol, sur le champs de Champ-de-Mars ou encore à l’imprimerie Bellini au 83
rue du faubourg Saint Denis. La deuxième partie de l’exposition braque le projecteur sur
une autre thématique récurrente dans l’œuvre de Szafran : les escaliers. Ancrée dans
son histoire personnelle, cette obsession naîtrait dans l’expérience terrorisante vécue
lorsqu’il était petit enfant, suspendu dans le vide de la cage d’escalier par son oncle
menaçant de le lâcher. Par la suite, menant la vie rude et précaire d’un adolescent à la
dérive, Szafran aura passé de longues heures dans les cages d’escaliers, cet espace de
passage ou de fuite n’appartenant à personne. « C’est le côté territorial, physique, la
survie, les petites bandes de mômes qui tiennent un territoire, » expliquera-t-il plus tard.

La restitution du chaos qui règne dans les ateliers de Szafran ou du mouvement de la
lumière de la lune dans l’escalier du 54, rue de Seine, domicile de son ami Fouad El-Etr
est précise, cinématographique et parfaitement réalisée. Szafran apprivoise l’espace en
changeant les perspectives ou en zoomant d’une façon qui évoque l’œuvre de cinéastes
que le peintre cite parmi ses maitres de pensée: Serguei Eisenstein, Orson Welles et
Alfred Hitchcock. « J’ai choisi dix pastels qui offrent dix vues du même endroit pour
montrer comment Sam s’approprie un lieu, » explique Julia Drost, commissaire
d’exposition et directrice de recherche au Centre allemand d’Histoire de l’Art.
Feuillages sans fin

Contrairement au cinéma qu’il fréquente dès l’âge de quatre ans, Szafran rencontre le
philodendron monstera sur le tard. Il a 32 ans lorsqu’il qu’il découvre, dans l’atelier
parisien du peintre chinois Zao Wou-Ki, cette plante qui le fascine, le captive, et fini par
l’empêcher de travailler. « Cette impuissance est devenue une obsession, » se confie
l’artiste plus tard. Ses grands formats débordant de feuillages qui envahissent l’espace
en témoignent. « Quand je dessine mes plantes, je suis assommé par la créativité en
elle-même, celle que je vois, et je suis en admiration devant la nature. Devant sa folie,
sa violence, devant sa férocité aussi, et devant son calme, devant tout. Quand je pense
être arrivé à ce que je m’étais fixé, je me rends compte qu’il y a autre chose. Oui, c’est
sans fin. »

visuels (c)
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1. Sans titre, 1959, Fusain et pastel sur papier, 78 x 58 cm, Paris, Galerie Claude
Bernard ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022, Photo Galerie Claude Bernard /
Jean-Louis Losi

2. Intérieur II, L’atelier de la rue Crussol, mai 1972, Pastel sur calque contrecollé sur
carton, 119,4 x 81,3 cm, Etats-Unis, New York (NY), The Metropolitan Museum of Art,
New York. ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022 Photo © The Metropolitan Museum of
Art, Dist. RMN-Grand Palais / image of the MMA

3. Escalier, 1974, Pastel, sur papier, 78 x 58 cm, Collection particulière ©

Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022

4. Personnage dans la végétation, octobre 1971, Pastel et fusain sur papier, 120 x 80
cm, Collection particulière ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris 2022
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Figurations | Un autre art d’aujourd’hui
Retour

Depuis les années 1950, un pan figuratif de l’art contemporain s’est développé à l’ombre
des avant-gardes. Négligé par les institutions muséales, il a néanmoins été défendu par
des galeristes exigeants et a séduit un public de collectionneurs avertis et
internationaux. Ce travail du trait, de l’expression, de l’humain demande à être regardé
désormais à l’aune du retour de la figuration que l’on peut constater actuellement.
Accrochées dans la Ferme Ornée, une centaine d’œuvres choisies par le critique d’art
Guy Boyer permettent de retrouver 35 artistes qui n’ont pas la place qu’ils méritent,
comme Dado, Jean Rustin, Gilles Aillaud et Dominique Renson, ou qui ont été
récemment remis en avant par des musées comme  Sam Szafran,  Susanne Hay et
Pierre Skira. À l’Orangerie, une exposition contemporaine présente les nouvelles
tendances de la figuration en France aujourd’hui avec douze artistes (six femmes et six
hommes), exposés trois par trois pendant toute la durée de l’exposition principale.
Artistes exposé(e)s > Andrew Wyeth, Jacques Truphémus, Pierre Lesieur, Tibor
Csernus, Jean Rustin, Leonardo Cremonini, Dado, Avigdor Arikha, Jürg Kreienbühl,
Gilles Aillaud,  Sam Szafran,  Susanne Hay, Erik Desmazières, Pierre Skira, Astrid de
La Forest, Malgorzata Pasko, Anna Metz, Marian Plug, Frans Pannekoek, Charles
Donker, Dominique Renson, Olivier Masmonteil, François Bard, Jérôme Borel, Mouna
Rebeiz, Romain Bernini, Gaël Davrinche, Youcef Korichi, Stéphane Belzère, Anahita
Masoudi, Raymond Mason, Siemen Dijkstra, Gérard Schlosser, Bernard Rancillac,
Catherine Viollet.Visuel > François Bard, Casquette jaune,2022. Huile sur toile, 180×205
cm. Collection Société Générale.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://artshebdomedias.com/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

5 février 2023 - 16:19 > Version en ligne

Tous droits de reproduction réservésP.391

https://www.artshebdomedias.com/agenda/figurations-un-autre-art-daujourdhui/


Presse Nationale
Newsletter

Tous droits de reproduction réservésP.392



Toiles vertigineuses et ateliers

hantés... Le musée de l'Orangerie

explore l'univers du peintre Sam

Szafran

Marie-Anne Kleiber

Un tableau de Sam Szafran,

"Arborescences", exposé au château de

Chaumont-sur-Loire en 2017. ©

GUILLAUME SOUVANT/SIPA

(https : //www. facebook.

com/sharer/sharer.

php?u=https%3A%2F%2Fwww.

lejdd.

fr%2FCulture%2Ftoiles-vertigineuse

s-et-ateliers-hantes-le-musee-de

T l y a d t t f f i O i d l ' beaucoup

de monde à l'exposition Sam

Szafran à l'Orangerie à Paris. Un

succès mérité, car le parcours

dévoile de façon évidente et

enveloppante chacune des

obsessions du peintre né en 1934 et

décédé en 2019. Une réussite due

aux Â commis§aïresJulia < Drost et

Sophie Eloy. Mais, de façon égoïste,

on rêverait cependant qu'il n'y ait

pas cette foule pour contempler ces

toiles vertigineuses réalisées au

pastel et à l'aquarelle.

Lire aussi - Humour : notre

sélection des spectacles les plus

percutants du moment (https :

//www. lejdd.

fr/Culture/humour-notre-selection

-des-spectacles-les-plus-percutants

-du-moment-4i56l69) Les visiteurs

pénètrent dans les paysages mentaux

successifs de Sam Szafran, des

univers clos, faussement décoratifs

car distordus, qu'il a explorés en

séries : ses ateliers emplis de chaos,

une imprimerie cinématographique

en diable, des escaliers s'échappant

du réel. Ou encore son atelier, le

dernier, celui de Malakoff

(Hauts-de-Seine), disparaissant sous

des feuilles dentelées de

philodendron. Dans un coin, assise

sur une chaise, sa femme, Lilette,

immobile mais bien présente.

Autodidacte en grande partie

Le peintre a représenté son lieu de

travail selon le prisme de ses

émotions, « allant de la stabilité

relative, sinon de la sérénité, à la

colère et au drame passionnel le

plus aigu », disait-il en 2000. Lui,

né Samuel Berger, fils d'immigrés

juifs polonais, grandit dans le

quartier des Halles, traînant dans la

rue avec d'autres gamins, ou dans les

escaliers qui hanteront son œuvre

ultérieure. Pendant la guerre, il vit

caché à la campagne. Son père,

déporté, ne reviendra pas des camps

d'extermination.

Lire aussi - Au Petit Palais, une

exposition nous plonge au coeur

de l'étrange univers du peintre

Walter Sickert (https : //www.

lejdd.

fr/Culture/au-petit-palais-une-exp

osition-nous-plonge-au-coeur-de-le

trange-univers-dupeintre-walter-si

ckert-4156474)

A la Libération, le jeune Berger

effectue un court séjour chez un

oncle en Australie puis revient à

Paris. Il fait alors plein de petits

métiers, traîne avec les voyous de la

bande des Lilas, dont le chef, voyant

ses talents en dessin, lui dit qu' « on

ne tombe pas dans le banditisme

avec un talent pareil » ! Autodidacte

en grande partie, il opte très tôt pour

le figuratif, réalisant sa première

série, dont on ne voit hélas qu'une

œuvre de 1961 : un chou

spectaculaire aux feuilles

fulgurantes, déjà.

« Sam Szafran — Obsessions d'un

peintre », jusqu'au 16 janvier au

musée de l'Orangerie (Paris 1er).

musee-orangerie. fr (https : //www.

musee-orangerie. fr/fr) ■

0RO_mO26NHglIfygJQOTH3KfxNvQ-js5UVktKZIaRqyyTfuI1L8uaWTsg3MxgXu4SOTA5
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A beautiful retrospective devoted to this artist still largely unknown, no doubt because he always remained on the sidelines,
choosing figuration while abstraction reigned supreme. He constantly looked for what was not done, whether it was simply the
theme of the performance (staircase) or with the different techniques learned as an autodidact that he mixed. Even if his works
tirelessly return to one of his three obsessions: the studio, the staircase, the foliage, they are all very different.

Obsessions of a painter

styleofeurasia.com Pays : Kazakhstan 

 17 janvier 2023 > Version en ligne
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Exposition à Paris: L’Orangerie
officialise la peinture de Sam Szafran
– L’Orangerie officialise la peinture de Sam SzafranMort en 2019 à 85 ans, le pastelliste
était resté un artiste pour collectionneurs. La Fondation Gianadda l’a soutenu. Le voici
en gloire.

Publié: 09.12.2022, 16h56

Lilette sous les philodendrons. Une obsession végétale.

Succession Sam Szafran, Orangerie, Paris 2022.

C’est le problème d’une exposition personnelle devenue une
rétrospective posthume. En 2018, quand Cécile Debray contacte Sam
Szafran pour une présentation à l’Orangerie parisienne, il s’agit d’une
invitation venant compenser pour un artiste de 84 ans le long dédain
officiel. Plébiscité par un cercle de collectionneurs avertis (qui en
valent donc chacun deux!), l’homme reste boudé par les musées
français. Trop figuratif, sans doute. Pas assez prestigieux,

certainement. L’homme des escaliers tordus et les philodendrons bourgeonnants n’avait
jamais été présenté à Beaubourg ou au Musée d’art moderne, soucieux de
«modernités». C’est sans doute la Fondation Gianadda de Martigny qui aura le plus fait
pour son renom. Deux expositions en 1999 et 2013, avec la commande entre-temps
d’un mur entier de céramique exécuté par Joan Gardy Artigas.
Escaliers en folie

Et puis Sami Max Berger, dit Sam Szafran, est mort subitement le 14 septembre 2022!
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L’événement changeait du coup de caractère. Les commissaires Julia Drost et Sophie
Eloy allaient dresser un premier bilan d’un œuvre pour le moins obsessionnel. L’artiste
n’aura traité à partir de la fin des années 1950 que quelques thèmes, en les
«extrémisant» peu à peu. Il y a d’abord eu les ateliers, où l’artiste décrit son univers
intime. Ce sont au début des refuges de fortune, parfois partagés à plusieurs. Revenu
en 1951 d’Australie, où il était réfugié avec les survivants de sa famille juive après les
rafles de l’Occupation, l’aspirant peintre a longtemps connu dans la capitale une grande
précarité. Elle a bien failli le faire tomber dans la délinquance. Ont passé par la suite les
équilibristes, qui pouvaient sembler une métaphore de sa situation. Puis sont venus les
escaliers, montrés d’une manière toujours moins réaliste. Ils ont fini par ressembler aux
«Prisons» gravée au XVIIIe siècle par l’Italien Piranèse. Les philodendrons, aux
apparences de plantes carnivores, ont enfin proliféré. Dans le jardin d’hiver, leurs feuilles
vertes sont venues encercler Lilette Szafran, sa femme, de manière menaçante.

Un «atelier» de 1972. Notez à droite les boîtes de pastels.
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Succession Sam Szafran. Metropolitan Museum of Art, New York, 2022.

Au fil du temps, ce seront les moyens d’expression qui auront le plus changé. L’artiste
commence comme naguère Odilon Redon par des «noirs». Puis apparaît la couleur.
C’est celle des innombrables pastels, un médium démodé dans les années 1960 qui a
aujourd’hui repris du poil de la bête. L’agrandissement progressif des œuvres a
nécessité un nouveau support, la soie chinoise. Celle-ci s’est montrée particulièrement
réceptive à l’aquarelle, aux tons moins intenses que les bâtonnets de pastel. Quoique de
petite taille, l’exposition actuelle peut ainsi se clore sur des pièces de vastes dimensions.
Il me semble permis de préférer ce qui précède, plus intense et moins décoratif. Il y a
aussi inévitablement, à la longue, un effet de répétition.
Un autre public

Le public parisien fait fête à Sam Szafran, comme il s’intéresse aux toiles de Gérard
Garouste au sixième étage du Centre Pompidou (1). Il est permis de voir là un
basculement. Il existe désormais une place officielle pour d’autres aspects de la création
contemporaine que les avant-gardes, même si le pastelliste demeure défendu en
première ligne par le «réactionnaire» Jean Clair. La peinture peut posséder un sujet
échappant au seul concept. Aussi tordue chez Szafran que chez Garouste, la
représentation n’offre plus rien de déshonorant. Il redevient également permis de
satisfaire en France un public plus traditionnel, même si ce dernier reste vu d’assez
haut. Une pluralité de voix (et de voies) semble du coup enfin possible. Ouf!

(1) Jusqu’au 2 janvier 2023.
Pratique

«Sam Szafran, Obsessions d’un peintre»,  Musée de l'Orangerie,  jardin des Tuileries,
Paris, jusqu’au 16 janvier 2023. Tél. 00331 44 5043 00, site www.musee-orangerie.fr
Ouvert tous les jours, sauf mardi, de 9h à 18h.
Né en 1948, Etienne Dumont a fait à Genève des études qui lui ont été peu utiles.
Latin, grec, droit. Juriste raté, il a bifurqué vers le journalisme. Le plus souvent aux
rubriques culturelles, il a travaillé de mars 1974 à mai 2013 à la «Tribune de Genève»,
en commençant par parler de cinéma. Sont ensuite venus les beaux-arts et les livres. A
part ça, comme vous pouvez le voir, rien à signaler.Plus d'infos

Vous avez trouvé une erreur?Merci de nous la signaler.
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Dans le secret de l’atelier
EXPO Sam Szafran au Musée de l’Orangerie

Clotilde Escalle

L’exposition consacrée 
à l’œuvre de l’artiste 
français Sam Szafran 
(1934-2019), permet de 
prendre connaissance 
d’un travail complexe, 
resté volontairement à 
la marge de son époque, 
qui entrecroise la grande 
histoire et les lieux, 
comme autant d’archi-
vages.

Si la peinture de Sam 
Szafran, essentiellement 
aux pastels – pastels qui le 
fascinent, comme l’impres-
sionne fortement le travail 
de Degas –, va à rebours 
de la peinture du moment, 
l’abstraction lyrique par 
exemple, il est évident que 
Sam Szafran, autodidacte, 
formé par ses visites d’ate-
lier, de musées, les discus-
sions avec ses amis peintres 
et écrivains, appartient à la 
tradition de la grande pein-
ture. 

Celle qui se faisait au se-
cret de l’atelier, minutieu-
sement. A la façon d’un 
topographe, d’un Georges 
Perec, dont il est l’ami et 
à qui il rend hommage à 
travers certaines de ses 
œuvres, il révèle des lieux, 
des atmosphères, des es-
paces vibrants à la fois 
d’histoire et de singulari-
té, déformés par la percep-
tion, des cages d’escaliers, 
par exemple, ou de ces 
végétations foisonnantes 
qui envahissent certaines 
pièces d’habitation. C’est 
l’époque de relations ser-
rées entre la littérature 
et la peinture, des amitiés 
entre artistes qui expéri-
mentent des techniques, 
posent un regard à la fois 
critique et humaniste sur le 
monde.

Distorsion de l’espace

Comme Gorges Perec, Sam 
Szafran, né à Paris, d’une 
famille juive polonaise, a 
connu la tragédie, enfant. 
Il perd son père et une par-
tie de sa famille dans des 
camps. Echappant à une 
rafle, il est caché un temps 
dans le Loiret, en Avey-
ron. Il est interné à dix ans 
à Drancy. Libéré par les 
Américains, il est envoyé 
par la Croix-Rouge en Suisse. 
Après maints périples, il revient 
en France en 1951. 

Retiré dans son propre univers, 
l’art le sauve, il s’en fait le déposi-
taire, un peu comme Georges Pe-
rec qui archive les lieux perdus 
dans ses livres. Le réel est source 
d’enregistrement, l’art, le seul an-
crage possible. Quitte à le défor-
mer, à le déstructurer, à livrer la 
ville par fragments, comme autant 
de bribes, de vestiges du passé, à 
la manière d’un kaléidoscope. 

Cette solitude artistique lui per-
met d’aborder des lieux peu vi-
sibles en peinture, de rendre 
hommage à Degas, par le biais 
d’une palette de couleurs, sous la 
forme de bâtonnets de pastels, et 
d’un tub, cette grande bassine des-
tinée aux ablutions, suspendue 
dans son atelier. Il représente ce-
lui-ci à chaque saison, métaphore 
de la vie intérieure de l’artiste, 
méticuleusement retranscrit, mais 
aussi ouvert à l’imaginaire, ain-

si peut-il y pleuvoir des fleurs au 
printemps. 

Cet imaginaire ouvre des esca-
liers sombres, les fait déboucher 
sur la couleur, dans les espaces 
d’une imprimerie, représentés les 
uns après les autres, comme au-
tant de séquences filmiques. Car 
le cinéma à cette époque a son 
importance, il est également lieu 
d’expérimentation. 

Après „L’atelier de la rue Crus-
sol“ (février 1972, pastel sur 
calque entrecollé sur carton), les 
différents espaces de l’Imprimerie 
Bellini, on éprouve un vertige, un 
désordre, une déformation, à la 
manière de la littérature de Kafka 
et, au cinéma, des films d’Orson 
Welles. 

Les cages d’escalier deviennent 
labyrinthiques, Sam Szafran offre 
des perspectives inédites. „On ne 
pense pas assez aux escaliers“, 
écrit Georges Perec, dans „Es-
pèces d’espaces“, en 1974. Lieu 
de circulation et d’accès à d’autres 

espaces, l’escalier se fait parfois 
tentaculaire, les portes et les cou-
loirs sont des trous menaçants. 
Au début, Sam Szafran dessine au 
fusain des escaliers de manière as-
sez scrupuleuse, en suivant leur 
structure. Puis ses expériences 
formelles se complexifient. 

L’escalier est également source 
d’angoisse. Sam Szafran se sou-
vient qu’enfant, l’un de ses oncles 
le tenait suspendu dans le vide 
de la cage, en menaçant de le lâ-
cher. Puis il dit aussi avoir occupé 
ce lieu, auquel personne ne pense 

vraiment, sauf dans l’enfance. 
„C’est le côté territorial, phy-
sique, la survie, les petites bandes 
de mômes qui tiennent un terri-
toire.“ Il rompt ainsi avec la tra-
dition de la perspective, dans une 
distorsion de l’espace.

Profusion et folie du détail

La rue aussi est de la partie, le 
paysage urbain prend la suite des 
escaliers. De manière fragmen-
taire, apparue comme telle par 
les fenêtres des escaliers. Désor-

mais Szafran peint sur un 
support de soie, ce qui lui 
permet d’agrandir ses for-
mats, jusqu’à la monumen-
talité. 

Là aussi, à la manière 
d’un Claude Simon et du 
nouveau roman, dans la 
tentative de saisir et de 
juxtaposer différents élé-
ments du réel, il fait se cô-
toyer sur la toile diverses 
images, conjugue l’espace, 
le temps et le mouvement, 
dans un tourbillon. Dans 
ses paysages urbains, on 
trouve des fragments du 
réel, mais aussi des souve-
nirs, des détails anecdo-
tiques, des choses réelles 
ou irréelles. Archivage jubi-
latoire, hymne à la vie.

Autre époque impor-
tante de son travail, celle 
des végétaux et de leur 
envahissement de l’inté-
rieur. Des feuillages abon-
dants donnent un prétexte 
décoratif, ornemental à 
l’œuvre, dans une folie 
du détail et des propor-
tions vertigineuses, sans 
perdre l’échelle humaine, 
puisque qu’une figure est 
toujours présente, assise 
à côté de cette profusion. 
La technique change, Sam 
Szafran travaille au pastel 
et à l’aquarelle, ce qui lui 
permet de mêler le sec du 
pastel au mouillé de l’aqua-
relle. 

Cette nouvelle étape 
se présente à lui lorsque, 
en 1966, le peintre Zao 
Wou-Ki lui prête son ate-
lier parisien. Sam Szafran 
est fasciné par un impo-
sant philodendron. Puis les 
plantes semblent se multi-

plier à l’infini, dans la perfection 
de leur feuillage, faisant vibrer 
l’espace, par la structure de leur 
dessin et leur couleur. Les for-
mats se font monumentaux. Cette 
ornementation fait penser à une 
parenté avec Matisse mais aussi 
aux traces végétales de Simon 
Hantaï.

Cette exposition est un bi-
jou, une façon de redonner le 
goût d’une époque, de son expé-
rimentation, de l’audace et de la 
culture, une époque pas si loin de 
nous, et qui porte en elle de nom-
breuses forces toujours vives.

Info  
Sam Szafran (1934-2019) 
Jusqu’au 23 janvier 2023 
Musée de l’Orangerie 
Jardin des Tuileries 
Place de la Concorde 
75001 Paris 
www.musee-orangerie.fr

L’Atelier de la rue Crussol, 
 février 1972, collection  
particulière
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rar sus obras, él respondía: «En 
oblicuo. Es la mirada del loco». 
Esa noción de mirar en oblicuo la 
tomó prestada de su escritor fe-
tiche, Georges Perec, al que de-
dicó más de una obra. En cierto 
modo, Szafran pintaba como Pe-
rec escribía: uno experimentaba 
con el lenguaje, el otro con la pers-
pectiva. 

En Szafran laten influencias 
decisivas y tan dispares como 
Perec, Alberto Giacometti (al que 
conoció), Edgar Degas (de él to-
mó la técnica del pastel, denos-

tada por los modernos) o el cine 
(Eisenstein, Welles, Hitchcock...). 
Tanto sus vistas urbanas como 
sus universos vegetales tienen 
algo de travelling cinematográ-
fico, un movimiento interno que 
potencia la distorsión del espa-
cio. Unos espacios íntimos y mo-
numentales que hay que 
mirar en oblicuo. 

reivindica a Szafran con una gran 
antológica que reúne su obra dis-
persa con impactantes lienzos de 
gran formato, los mismos que im-
presionaron a Bresson. «Hay mu-
chas razones para la escasa visi-
bilidad de Szafran. Sus obras se 
encuentran mayoritariamente en 
colecciones privadas en Francia, 
Bélgica, Inglaterra, Estados Uni-
dos y Suiza. Se le han dedicado 
pocas exposiciones monográfi-
cas en museos. Además, fue un 
autodidacta, no se integró en los 

Sam es solo un 
adolescente sus-
pendido en el va-

cío de la escalera. Siente vértigo 
y miedo. Su tío le agarra en el 
hueco de la escalera, pero no pa-
ra impedir que caiga: le amena-
za con soltarlo. Sam se escapa-
rá varias veces de aquella casa 
de Melbourne (Australia), don-
de llegó con su madre y su her-
mana en 1948, procedentes de 
una Francia arrasada por la gue-
rra. Su padre y buena parte de 
la familia habían muerto en los 
campos de exterminio.  

La familia había huido de Po-
lonia en los años 30, ante el as-
censo de Hitler. En el corazón de 
un París que ya no existe, junto 
al antiguo mercado de Les Ha-
lles, nació en 1934 Sami Max Ber-
ger. Pero hasta ahí les persiguió 
el terror nazi.  

Cuando los alemanes ocupa-
ron Francia, Sam solo tenía seis 
años. Logró escapar con algunos 
parientes de la gran redada con-
tra los judíos de 1942, en la que 
fueron hacinados en el Velódro-
mo de Invierno para su deporta-
ción. Sobrevivieron escondién-
dose en la campiña y huyendo 
hacia el sur. Hasta que los encon-
traron. Tras un breve interna-

miento en el campo de Drancy, 
fueron liberados por las tropas 
estadounidenses. Sam tenía 10 
años. A los 14, vino su periplo a 
Australia, donde fue tremenda-
mente infeliz.  

Al regresar al duro París de 
posguerra y escasez, Sam empe-
zó a delinquir, necesidad median-
te. Hasta que el jefe de la banda 
descubrió cómo dibujaba: «Cuan-
do uno tiene un talento como el 
tuyo, no acaba en la delincuen-
cia». Podría ser un argumento de 
una novela de Dickens, pero es 
la infancia de Sam Szafran, un 
pintor injustamente desconoci-
do cuya obra aún resulta más fas-
cinante que su vida (por cierto, 
tomó el apellido de su abuela a 
modo de homenaje).  

 
«Inteligencia acrobática». 
Szafran es uno de esos secretos 
que se descubren demasiado tar-
de. Salvo para Henri Cartier-
Bresson, que tras ver una expo-
sición suya quedó tan impresio-
nado que le pidió que le enseña-
ra a dibujar. «Sam para mí es la 
inteligencia acrobática, el cora-
zón en fusión con la insensatez 
fulgurante», le alabó Bresson. 
Ahora, tres años después de su 
muerte, el Musée de l’Orangerie 

por VANESSA 
GRAELL

L’Orangerie de París recupera al artista 
con una magna retrospectiva sobre las 
tres temáticas que le obsesionaron: el 
atelier, las escaleras y las plantas

Sam Szafran,    
el pintor 
desconocido 
que fascinó a 
Cartier-Bresson

circuitos de los artistas que sa-
lían de las escuelas de arte, no 
participó en ningún movimiento, 
no enseñó... Szafran cultivó mu-
cho su individualismo y siempre 
privilegió la singularidad», expli-
ca a La Lectura la comisaria Ju-
lia Drost. Rara avis, ajeno a mo-
das y tendencias, tres motivos de-
finen su obra: el taller, las esca-
leras y las hojas.  

«En sus inicios artísticos, Sam 
Szafran trabajó durante unos 
diez años en talleres improvisa-

dos  que encontraban amigos o 
su marchante. Tener un estudio 
que le pertenece se convierte en 
una especie de obsesión: el ar-
tista pinta los talleres prestados, 
haciéndolos propios, adueñán-
dose de ellos a través de la crea-
ción. Representar su estudio equi-
vale para Szafran a realizar un 
retrato de sí mismo y afirmar su 
posición como artista», explica 
la otra comisaria de la exposi-
ción, Sophie Eloy. Las primeras 
salas de L’Orangerie son una au-
téntica galería de los talleres de 
Szafran (el de la ca-
lle Champ-de-Mars, 
el de Crussol o el de 
Malakoff), con sen-
das variaciones so-
bre los mismos, algu-
nas tan poéticas co-
mo un carboncillo de 
la nieve cayendo den-
tro de su atelier.  

 
Microcosmos. 
«Hay algo autorrefe-
rencial en la elección 
del taller: los prime-
ros se leen como me-
teorologías psicológi-
cas o como psicogra-
mas, una dimensión 
terapéutica en el tra-
bajo. Las vistas de sus 
estudios tienen una 
dimensión psicológi-
ca muy fuerte. Los lu-
gares son en sí mis-
mos microcosmos», 
añade Drost. En la 
historia del arte, el ta-
ller es un género en 
sí mismo. Pero Sza-
fran va más allá y pin-
ta los suyos de forma 
obsesiva para expre-
sar sus propios esta-
dos anímicos. Lo mis-
mo sucede con las es-
caleras. Y las plantas.  

«Nadie antes que 
yo había hecho escaleras, y yo 
siempre he vivido en las escale-
ras. Es el lado territorial, físico, la 
supervivencia, las pequeñas ban-
das de chavales que tienen un te-
rritorio». Szafran las hizo labe-
rinto, las retorció, las deconstru-
yó y, de paso, dinamitó cualquier 
ley de la perspectiva. Cuando le 
preguntaban cómo había que mi-
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Comment créer à contre-cou-
rant sans se piquer d’originali-

té? Est-ce encore possible? Oui: 
la preuve par Sam Szafran. Dans sa 

jeunesse marquée par l’abstraction, 
ce Parisien de Malakoff aux origines 
juives polonaises a fait le choix de la 
figuration, lui restant fidèle jusqu’à son 
décès il y a trois ans. 
A l’écart des tendances lourdes de l’art
contemporain, cet autodidacte a ché-
ri des techniques jugées dépassées 
comme l’aquarelle, le fusain et le pastel. 
Il faut dire que cet artiste adulait Edgar 

Escaliers, philodendrons, ateliers, 
géographies intimes: le musée de 
l’Orangerie rend un hommage splendide 
à Sam Szafran (1934-2019). Paris a 
enfin les yeux de Chimène pour ce 
remarquable artiste que la Fondation 
Gianadda affectionne de longue date.

Les 
luxuriances 
intimes 
de Sam 
Szafran

Degas. On trouve difficilement meilleur 
point d’appui créatif.

Libéré de Drancy
Sam Szafran a été un grand solitaire 
du 20e siècle. Parmi d’autres qui se te-
naient à l’écart des modes, cependant 
observées avec attention, sans adhé-
rer à des mouvements (certes, il prit 
part brièvement au groupe Panique de 
Fernando Arrabal et Roland Topor). A 
l’Orangerie, sa singularité grimpe aux 
cimaises pour atteindre les hauteurs de 
son talent. Avant que celui-ci ne bour-

geonne sur le marché de l’art (sa cote 
a monté dès la moitié des années sep-
tante), Sam Szafran a travaillé inlassa-
blement. Il n’a d’ailleurs jamais arrêté. 
En dépit de débuts dramatiques dans 
la vie.
Ce fils d’immigrés juifs polonais gran-
dit modestement dans le quartier 
des Halles à Paris. Durant la Seconde 
Guerre mondiale, il échappe à la rafle 
du Vel’ d’Hiv’. Il se cache chez des pay-
sans du Loiret, puis chez des républi-
cains espagnols dans l’Aveyron. C’est 
ensuite un gosse perdu de dix ans qui 
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L’Escalier Bellini (juillet-septembre 1972).
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est interné à Drancy. Quand les Amé-
ricains le libèrent, la moitié de sa fa-
mille a péri dans les camps nazis. Vient 
son premier contact avec la Suisse: la 
Croix-Rouge l’envoie dans une famille 
d’accueil à Winterthour en 1944. Un 
répit pour un peu de réconfort. Sam 
Szafran aura d’autres liens marqués 
par le bonheur avec la Confédération: 
son épouse Lilette, née Keller, vient de 
Moutier, et Léonard Gianadda, un de 
ses grands amis, a beaucoup fait pour 
le faire connaître (pages 30-31).
Si la naissance de son fils Sébastien, 
handicapé, a ajouté de la peine dans son 
existence, il n’en reste pas moins que 
cet artiste n’a cessé de persévérer. Pour 
le plus grand bien de son œuvre, vrai-
semblablement aussi pour son équi-
libre mental. Fréquentant dans les an-
nées 1950 (après un séjour malheureux 
en Australie) la seconde Ecole de Paris 
et l’académie de la Grande-Chaumière 
à bout de souffle, il fait la connaissance 
de Nicolas de Staël, Yves Klein, Rose-
line Granet et Jean Tinguely.
Mais c’est un autre Suisse, Alberto Gia-
cometti, qui l’oriente vers «le choix so-
litaire de la figuration», comme le dit 
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justement l’Orangerie – brillant com-
missariat de Julia Drost et Sophie Eloy. 
L’immense sculpteur grison marque le 
petit Parigot. Il lui indique que «la réa-
lité est beaucoup plus forte que l’uto-
pie». A l’aube de l’an 1960, en découvrant
les vertus subtiles, fanées et poudrées 
du pastel, Sam Szafran trouve sa voie.

Pastel et escaliers
Il ne lui reste plus qu’à travailler, et il le 
fera âprement, obsessionnellement, en 
se focalisant sur plusieurs motifs. Il y 
a d’abord ses ateliers, dépeints comme 
ses forges: grâce à un œil cinémato-
graphique, ils offrent des perspectives 
explorant l’espace et débordent d’un 
chaos fructueux, dont l’imprimerie 
Bellini durant la décennie 1970, ainsi 
baptisée en référence à l’illustre famille 

de peintres vénitiens. Il y a aussi les es-
caliers déformés, vus d’une perspective 
supérieure, avec leurs lignes serpen-
tines qui se distordent et confèrent à 
la spatialité la dimension d’un vertige 
intime: c’est Kafka à la rue de Seine, 
mais sans métamorphose ni cafard 
fantastique.
Cette approche particulière s’élar-
git ensuite dans des paysages urbains 
où l’espace, le temps et le mouvement 
s’orchestrent au sein d’un tourbillon 
savamment difforme. Sam Szafran 
n’oublie pourtant jamais les intérieurs,
qui le ramènent à ce qui devait être 
essentiel à ses yeux. Il les envahit de 
feuillages touffus suite à un séjour dans 
l’atelier de Zao Wou-Ki. Il y découvre 
les philodendrons. Ces plantes magni-
fiques vont foisonner dans ses lieux 
de création qui se changent en serres: 
Lilette pose dorénavant dans leur ef-
florescence. Les formats des toiles 
s’agrandissent à mesure que les végé-
taux deviennent luxuriants. Matisse 
n’est pas loin, mais le style de Szafran 
est plus fouillé, méticuleux, soucieux 
de détails, d’approfondissements tech-
niques. Ses jungles d’atelier peuvent 

C’est Kafka à 
la rue de Seine, 

mais sans 
métamorphose 

ni cafard 
fantastique.

Hommage à Jean Clair pour son exposition «Cosmos» (2012). Sans titre (1981).
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C’est une histoire où l’art comp-
te autant que l’amitié. Il y a cin-

quante ans, Sam Szafran et Hen-
ri Cartier-Bresson se rencontrent. 

Le photographe prestigieux, au nom
étroitement associé à l’agence Mag-
num, demande au peintre, immergé 
dans ses vues sérielles de l’imprime-
rie Bellini, de lui donner des cours de 
dessin. Une belle relation amicale naît. 
Elle ne se tarira jamais.

Le lien de l’art
En 1989, c’est au tour de Léonard Gia-
nadda de faire la connaissance de Car-
tier-Bresson, à l’occasion de la pre-
mière exposition qu’il lui consacre en 
Valais. A nouveau, une amitié se déve-
loppe. Encore quelques années (1994) 
et le Martignerain rencontre Szafran, 
qui demande «sur ordre de marche» à 
son ami photographe de tirer le por-
trait du pilier de la Fondation. De cette 
séance reste aussi le cliché de Monique 
Jacot: la photojournaliste suisse prend 
sur le vif Henri en train de photogra-
phier Léonard dans le Parc des sculp-
tures (on reconnaît à l’arrière-plan 
Grand Coq IV de Brancusi).
De ce duo devenu trio – les trois cou-
ples étaient également proches les uns
des autres – sont déjà sorties plusieurs

expositions. Léonard Gianadda a fait
beaucoup pour populariser Sam Sza-
fran. La rétrospective qu’il organisa en
1999 avec Jean Clair en guise de com-
missaire a joué un rôle phare. Celle de
2013 était aussi importante. A tel point
que le public suisse connaît souvent
mieux le peintre français que ses com-
patriotes. En outre, chaque visiteur de
la Fondation peut admirer le Pavillon 
Szafran et ses deux œuvres emblémati-
ques – un escalier et des philodendrons 
– ainsi que, depuis peu, la salle spéciale 
dédiée au peintre. C’est ce qu’on appel-
le une offre durable.
En ce qui concerne le photographe, son
travail est visible pour la troisième fois
à Martigny. Aujourd’hui par l’entre-
mise post-mortem de Szafran. Pour-
quoi donc? En 2004, suite aux obsèques
d’Henri, Sam et son épouse Lilette, ori-
ginaire de Moutier, offrent à la Fonda-
tion Gianadda 225 photographies de 
leur grand ami, souvent dédicacées. Ce 
qui est la plus grande collection Car-
tier-Bresson en mains privées s’enrichit 
d’une 226e photo – une icône du 20e

siècle qui fait l’affiche: deux Bruxellois 
voyeurs – en 2020, peu après le décès 
du peintre. L’exposition, encore visi-
table quelques semaines à Martigny, est 
donc autant un coup de chapeau bas à 

Thibaut Kaeser
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être appréciées telles quelles: une 
opulence de Monstera deliciosa, l’es-
pèce de philodendrons tant dépeinte.

Profusion et vertige
Mais, tapie dans l’abondance végétale 
comme lovée dans les ondoiements 
des escaliers, on peut et on doit aussi y 
déceler une interprétation intime. Les 
inextricables entrelacs et les espaces 
difformes sont le reflet des états d’âme 
de l’artiste: l’égarement dans le laby-
rinthe de la vie et la menace du vide ne 
sont jamais loin. 
Ses souffrances, Sam Szafran ne les a 
pas traduites explicitement. Il a eu re-
cours à des motifs de beauté profuse et 
de bizarrerie vertigineuse à même de 
transcender, du moins de contenir, des 
charges muettes de douleur. Etrange et 
heureux paradoxe artistique. L’œuvre 
de Sam Szafran est, dans ses tréfonds, 
déterminée par une grande pudeur. Ses 
philodendrons ont des vertus puissam-
ment insoupçonnées. |

Sam Szafran (1934-2019). 
Musée de l’Orangerie, Paris. 
Tous les jours (sauf mardi) 
de 9h à 18h. Jusqu’au 16 janvier.

La Fondation Gianadda expose 
la riche collection de Sam Szafran 
consacrée au photographe 
Henri Cartier-Bresson (1908-
2004). Martigny propose un 
beau complément, entre art et 
amitié, à l’accrochage parisien.

D’humanité 
et d’amitié
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un photographe incontournable qu’un 
hommage à l’amitié de trois hommes 
épris d’art.

«L’instant décisif»
«J’avais surtout le désir de saisir dans 
une seule image l’essentiel d’une scè-
ne qui surgissait»: cette phrase (et 
d’autres) de Cartier-Bresson inscrite 
sur les panneaux de l’accrochage résu-
me son œuvre. Le photographe était 
obsédé par «l’instant décisif». Ses ima-
ges prises à vif sont les témoins d’épo-
ques, de scènes et de personnes célè-
bres ou anonymes. Et, en effet, Cartier-
Bresson en a saisis beaucoup appar-

tenant à la mémoire du siècle passé.
On (re)voit ses photographies avec un 
plaisir intact. Le saut d’un inconnu 
au-dessus d’une flaque derrière la gare 
Saint-Lazare en 1932 est un instant de 
poésie urbaine chez les humbles, car 
«la poésie est l’essence de tout», croyait 
le photographe français. Alberto Gia-
cometti marche entre deux de ses 
sculptures filiformes à la Galerie Mae-
ght, puis l’illustre Grison est épié dans 
une venelle de Stampa et sous la pluie à 
Paris. Deux gosses courant derrière une 
roue dans le Palerme de 1971 et un ga-
vroche de la rue Mouffetard de l’après-
guerre font croire que l’enfance serait 

éternelle: pourquoi pas? Quant aux 
prostituées d’Alicante ou du Mexique, 
mais surtout Leonor Fini nue sous une 
eau pure, elles nous convainquent que 
l’érotisme est bifrons, à la fois cru et 
émouvant.

Humanisme en noir blanc
Les clichés se suivent sans la lassitude 
que l’alignement peut susciter. Ce singe 
cobaye dans un laboratoire californien 
en 1967 réfrigère: terreur et désarroi, 
mais au nom de quoi? Ces peaux traî-
nées dans les abattoirs de la Villette 
sont-elles en réalité du Chaïm Soutine? 
Viennent les portraits incontournables 
de Picasso, de Pierre Bonnard au Can-
net, de Matisse avec une colombe à la 
main dans la villa «Le Rêve». La grande 
histoire à nouveau. D’autres clichés ne 
s’étaient pas imprimés sur notre rétine, 
tel ce Juif du ghetto de Varsovie en 
1931: lisez la dédicace, vous compren-
drez pourquoi nous ne pouvions pas 
voir cette photo, longtemps destinée 
à rester la propriété exclusive de Sam 
Szafran.
L’exposition de Gianadda offre un beau 
panel de l’œuvre d’Henri Cartier-Bres-
son. Elle reflète amplement son style, 
son humanisme, son noir et blanc net 
et sensible. Cela donne à l’accrochage 
l’allure fondée d’un cours d’histoire du 
huitième art à travers le prisme d’un de 
ses plus éminents représentants. C’est 
une bonne chose, car on voit de moins 
en moins d’expositions de ce genre. Les 
musées dédiés à la photographie pré-
fèrent les découvertes ou les approches 
plus resserrées sur un artiste. Ce grand 
angle sur Henri Cartier-Bresson n’en 
est pas moins intime. Amical. Et très 
touchant. |

Henri Cartier-Bresson et la Fondation 
Pierre Gianadda. Fondation 
Pierre Gianadda, rue du Forum 59, 
Martigny, 027 722 52 85, 
ww.gianadda.ch. Ouvert tous les jours 
de 10h à 18h. Jusqu’au 20 novembre.
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Hyères, France, 1932.

Henri Matisse, Villa «Le Rêve», Vence, 
France, 1944.
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Sam Szafran 

Musée de l’Orangerie

28 September – 16 January

Sam Szafran, who died three years ago at the age of 85, rendered in watercolour and pastel the same subjects obsessively:
staircases, a Parisian printshop, his studio, plants and greenhouses. His work undoubtedly offers absorbing and detailed new
perspectives on quotidian interiors. His output accords with certain Parisian painters of his generation, such as Avigdor Arikha, who,
although active in modernist circles, chose to pursue representational figuration, which was viewed at the time as unfashionable.
While historically Arikha and Szafran’s British contemporaries – such as Frank Auerbach and Lucian Freud – have typically received
more acclaim, this exhibition throws some much-needed light on Szafran’s extraordinary practice.
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The new art fair by Art Basel has the French capital buzzing with museum shows, public installations, and pop-up exhibitions in
unexpected places.Nine months ago, Art Basel made headlines with the announcement that it would bump the French art fair FIAC,
in operation since 1974, from its coveted October slot at Paris’s Grand Palais, and would be presenting a new contemporary art fair,
to be christened Paris+ by Art Basel in its place

This week, Paris+ was welcomed as a sibling to Art Basel’s existing fairs in Switzerland, Miami Beach and Hong Kong. Collectors,
curators and art lovers from around the world flocked to greet the new arrival at yesterday’s preview of 156 exhibitors from more
than 30 countries and territories—as a commitment to the local art scene, just over a third of the exhibiting galleries are
headquartered in France. Its first edition may have a handful fewer galleries than the last edition of FIAC, but some are those who
haven’t exhibited in Paris in a while, including the New York galleries Matthew Marks, Greene Naftali and Peter Freeman. Also here
are the sprawling international powerhouses Hauser & Wirth, Pace, Gagosian and David Zwirner.

t the preview, Scarlett Johansson practically parted the crowds while David Blaine seemingly used magic to keep his presence on
the DL. Also sighted were fashion designers Jonathan Anderson, Raf Simons and Michèle Lamy; architects Frank Gehry and
Kulapat Yantrasast; collectors Delphine and Bernard Arnault; Don and Mera Rubell; Maja Hoffmann; Pamela Joyner; and curators
and directors of many top museums including the Whitney, the Serpentine, the Metropolitan Museum of Art, MoMA, the Hirschorn,
the Louvre, and Tate.

Of course, Paris+ may be the grandest, but it is far the only fair in town: there are more than 10 satellite fairs taking place at the
same time. And when Paris+ itself closes on Sunday night, some of the public art works, other fairs and museum shows will carry
on, for those who can’t resist autumn in Paris. Here, 

The Booths to See at Paris+

Paris-based gallery Applicat-Prazan, celebrating its 30th anniversary and dedicated to the Post-War School of Paris, has a solo
presentation by the late abstract painter Georges Matthieu, who died a decade ago.

At Thaddeus Ropac, attendees at the preview paused for selfies in front of Yan Pei-Ming’s “Permanent Rose Young Queen
Elizabeth II” (2022), a new pink-tinted oil portrait of the departed monarch as a girl. Also on view in the booth: more than a dozen
smaller works hung studio style, including a trio of paintings by Martha Jungworth and work by Lee Bul.

Pace blew a kiss to Paris with a Robert Motherwell painting that reads “Je t’aime” (I love you) at the center of its booth. In the
booth’s interior are 20th century heavyweights, including those with strong connections to Paris: Picasso, Calder, and most notably
Dubuffet. The exterior walls feature work by contemporary artists newer to the gallery, including Maysha Mohamedi and Matthew
Day Jackson, both of whom joined Pace this year, as well as Lee Ufan, Adam Pendleton, Robert Longo, and Paulina Olowska.

The Brazilian gallery A Gentil Carioca stands out for devoting its whole booth to an installation of paintings by Rio de Janeiro artist
Maxwell Alexandre, whose solo show at the Shed in New York opens next week (Oct. 26 – Jan. 8) on the heels of his solo show at
the Palais de Tokyo here in Paris, which closed in March. Enormous paintings hang unframed from the ceiling, creating a mini-maze
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that’s crowded and difficult to navigate, like the artist’s own favela in Rio. The works, on a type of brown craft paper called pardo,
are used by the artist to evoke the skin tone of the Black Brazilians, while paintings of enlarged, empty gold frames hang on the
walls. As a whole, the installation contrasts the legacy of European classical painting with muralism and street art.W’s top picks for
art lovers in the French capital this season.

mong the emerging galleries section of the fair is Chris Sharp, who opened his eponymous gallery in Los Angeles less than two
years ago, following the success of his tiny but celebrated art space Lulu, in Mexico City. In his booth, collectors lingered over a
series by the young English painter Sophie Barber, which features dogs depicted in the works of or owned by or famous male
artists, including Munch, Hockney, Picasso, Koons, Renoir and Monet. (Sharp describes the series as a “barbed homage.”)People
seemed to be having fun at a display organized by Louis Vuitton — maybe because nothing was actually for sale and its show on
Monet and Joan Mitchell at the Vuitton Foundation has been roundly touted as a success. The booth crammed in more than 40
artworks from more than a century of the brand’s collaboration with artists, including Henri Matisse’s and Francis Picabia’s original
designs for Vuitton trunks, commissioned in 1909; and an alarmingly realistic self portrait in wax by Yayoi Kusama that caused at
least one visitor to do a double take. Artist Kennedy Yanko was spotted admiring the back wall of the booth where Vuitton’s full
Artycapucines Collection was on display—three years’ worth of the brand’s Capucine handbags that have been customized and
made in limited editions of 200 by artists including Josh Smith, Beatriz Milhazes, Vik Muniz, Urs Fischer, and Tschabalala Self.

Highlights of Paris+ SITES

Taking advantage of near-perfect October weather, Paris+ has made the city itself an extension of the fair, with public work in 20
"emblematic" locations all around Paris, all sponsored by David Yurman. The standout of Sites, by far, is the installation by Berlin-
based Polish artist Alicja Kwade at the Place Vendôme. Surrounded by the boutiques of some of the world’s other top jewelers—
Cartier, Graff, Van Cleef & Arpels, Bulgari, Chopard—Kwade’s orbs in varying shades evoke gems in the raw, shaped and buffed by
the winds of time. The installation, the artist’s largest to date, is at once surprising and grounding. It is also the sole part of Paris+
that will remain on view after the fair closes on Sunday (through November 13).

But if you’re here this weekend, the Jardin des Tuileries contains a flâneur’s fantasy of discovery. Dotted throughout the greenery
and the gravel paths of the garden are approximately 20 artworks, mostly sculptures by artists whose practices often “subvert and
reimagine the role of art in the public realm,” as curator Annabelle Ténèze puts it. “This place is a history of power, or monumental
art and of culture and it is also now a very popular place.” To inspire the choice and placement of works, Ténèze spent hours talking
to the people—tourists and Parisians alike—who perambulate the park or pull in its green furniture into the shade to read on a hot
day.

Work by de Saint Phalle is also included in a group show at Guerlain’s flagship on the Champs-Élysées, on view through November
14. Titled “Les Militantes” (“the militants”), the show features work by 21 artists from around the world, including Louise Bourgeois,
Ethel Adnan, Zanele Muholi, Kiki Smith and Nancy Spero. Often, art in commercial spaces can feel wrong or misguided, but the
flagship, in the former home of Guerlain’s founding family (Art Nouveau and updated by Peter Marino) is so beautiful and the art so
universally strong, that it somehow works.

culptures by the New York-based Mexican artist Raúl de Nieves appeal to pre-teens biking about with their parents. And fans of the
Austrian artist Franz West will be pleased to come across “Lemurenköpfe (Lemure Heads)” (1992/2000), which were first displayed
at documenta IX in Kassel in 1992. Of special note is French-American artist Niki de Saint Phalle’s sculpture “Blue Obelisk with
Flowers” (1992). Remarking that the artist lost close friends and colleagues to AIDS, Ténèze describes this work as an “obelisk to
the forgotten” that illustrates how that artist used color and joy as a sign of resilience.

Mickalene Thomas and Sam Szafran at Musée de l’Orangerie

At Musée de l’Orangerie, Mickaelene Thomas has created three new large-scale collages, one monumental painting and, most
interestingly, an immersive site-specific installation complete with a synthetic flower garden featuring her 2016 video/sculpture “Me
As Muse.” The works are presented as “revisiting” her time as an artist-in-residence at Claude Monet’s home in Giverny, France in
2011. Her collages here are outlined with crystals, a clever way to suggest the light that so beguiled the Impressionists, but her work
will make you appreciate all the more what Monet achieved with paint alone in the “Water Lilies” on permanent view.

Also here, and far more impactful, if you’re already familiar with Thomas’s extensive body of work, is the Sam Szafran show
“Obsessions of a Painter,” which offers everything that is missing from the art fairs: the sweat of the studio, and the vertigo that
comes from lofty ambition, feverish repetition, and efforts at experimentation. Again and again, he paints his studio; his staircase,
and lush foliage. This exhibit came as a delightful surprise and felt fresh after a day of fair-hopping. The artist died in 2019, before
plans for the show, which opened last month, were realized.
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haddeus Mosley at the Eugène Delacroix Museum

or his first solo museum show in France, American artist Thaddeus Mosley is presenting recent sculptures—a mashup of the
miniature and monumental. The roughly carved wood pieces, some evoking the verticality of Brancusi’s “Bird in Space,” stand in
sharp contrast to the resolutely Romantic artwork and ephemera that practically stuff the former home of Delacroix, who died in
1863. (Mosley’s New York Gallery, Karma, also has work by him on view at their booth at Paris+.)
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PARIS —You’ve probably never heard of a French artist named Sam Szafran. You likely aren’t aware that this relatively little-known
figurative painter was born in 1934 in Paris, that his birth name was Samuel Berger or that his parents were Polish Jewish
immigrants. Or that during World War II he was hidden in the Loire Valley and in the south of France, and that he was later sent to
the Drancy transit camp outside Paris but was liberated by the Americans, and that much of his extended family died in the
Holocaust.

This artist, who specialized in pastels and watercolors, is now the subject of a major exhibition at Paris’ renowned Musée de
l’Orangerie, home to Claude Monet’s remarkable and inspiring “Water Lilies” and masterworks by Paul Cézanne, Henri Matisse,
Amedeo Modigliani, Pablo Picasso, Pierre Auguste Renoir and Chaim Soutine. 

An untitled 2012 work by Sam Szafran Courtesy of Musée de L'Orangerie

“Nobody paints like Sam Szafran paints,” said Julia Drost, co-curator of the exhibition along with Sophie Eloy.

His work is “very rich in details,” Drost said. “This is very special. You do not find that very often in the art of the 20th century. He
loves the detail, and if you have a close look at his paintings, you find details everywhere.”

Szafran died three years ago. The last show he had in a Paris museum was in 2000 at the Musée de la Vie Romantique. It was,
according to Drost, “a small but wonderful show.”

“I think you can count his shows in museums on one hand. So maybe now the time has come to show him in a big space,” she said.

Szafran was the son of “immigrants who arrived in Paris at the end of the 1920s,” Drost told me. He was the first generation of his
family born in Paris.

As an adult, she continued, Szafran “called himself not French or Jewish. He called himself Parisian.” But when he was 6 years old,
and Germany invaded France, the fact that he and his family were Jewish mattered greatly.

“When the Second World War broke out, he was hidden in the countryside. His father went into the French army and then was
deported to Auschwitz. And he died in the camp. The family did not even know when and how. He disappeared. It was very hard for
them.” The same fate awaited many members of his extended family. 

He painted like nobody else — so why haven’t
more people heard of Sam Szafran?
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The first people Szafran stayed with, in the Loire Valley, did not treat him well. He fared better with the second, a family of Spanish
Republicans who had fought the fascist Francisco Franco.

“When the police came, Sam Szafran told us, because he was a blond young guy with blue eyes, they were told he was the son of
the concierge,” Drost said. “This was how he was saved from arrest.”

After the liberation of Paris, the Red Cross sent him to Switzerland, where he began painting. Then he, with his mother and younger
sister, who had also survived, spent some years with family members in Australia. 

"Sam Szafran: Obsessions of a Painter,” includes about 100 items, among them more than 60 paintings, as well as archival material
from his studio. 

Szafran was indeed an obsessional painter, an obsessive personality, “obsessed by his topics and his painting,” a trait that can be
directly traced to his difficult and complicated childhood, said Drost, who met Szafran about a dozen years ago and worked with him
for many of those years, on his catalog and on a previous show in Germany.

“I think it all goes back to feelings of loss and abandonment during his childhood,” Drost said of the artist’s obsessiveness. “Art
becomes a kind of second reality, where he can set an anchor.” Szafran explained it himself, she said. “He said that if you give a
sheet of paper to a child, and you give him a pencil and he starts drawing, he’s going to become calm. This is how it works in the
work of Sam Szafran. I think he needed that work to do to find courage in life and to get settled.”

Szafran was largely self-taught. “By 1951, when he was back in Paris, he had hardly been at school in his life,” she said. “He had
had to hide from the Nazis starting when he was 6 years old.” 

RELATED

Indisputably, a Jewish genius — but also a pariah and a bumpkin

But he was very interested in learning. “He started having discussions with poets and painters and philosophers in Saint-Germain-
des-Prés” on the Left Bank “and in the quarter of Montparnasse.”

Jo Schaffer, professor emerita of art and art history at the State University of New York College at Cortland, knew Szafran in his
starving-artist days in the1950s and early ‘60s. “Sam and I were students together in 1954-55,” Schaffer recalled in an email. “Day
after day I would treat him to a coffee at The Select because he didn’t have a penny to spare. In 1960-61, when my parents were in
Paris for a Fulbright year and living on the Boulevard Raspail, I introduced Sammy to them. He was living in a one room unheated
whatever. My mother would have him come weekly for a hot meal and a bath, and when they left, my dad gave him his winter coat
and other clothing.”

Szafran’s obsessions included stairways and, as seen here, foliage. Courtesy of Musée de L'Orangerie

Szafran became obsessed first with the studio, then staircases, and then with foliage — all of which are seen extensively in the
exhibition.

Drost emphasizes “the interiority in his work — just concentrating on one topic, and coming back to it again and again and again, not
going outside.”

The medium he chose also became his obsession, she said. “When he started working in pastels it was kind of very old-fashioned,
because nobody worked in pastels in the early 1960s. A friend offered a box of pastels to him,” and then he discovered handmade
pastels.
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“He found them very tender. It became a kind of obsession,” she said, adding that the difficulty of mastering the nuances of colors in
pastels became a “technical obsession” for him, similar to one he later felt with watercolors.

For most of his life, Drost said, Szafran did not care at all about his Jewish heritage, Drost said. As a child, he went regularly to
synagogue with his parents and other relatives. But then, she said, for a long time he abandoned his religion — until later in his life,
in the years before his death, when he began to talk often about his childhood memories.

He wound up changing his last name from Berger to Szafran, the surname of his maternal grandmother, to honor the woman who
mainly raised him, Drost said, for whom “he had so many tender feelings.”

“He was an individual artist who needs to come to light,” Drost said. “It will be a discovery, I think, for many, many people.”

“Sam Szafran: Obsessions of a Painter,” runs through Jan. 16 at the Musée de l’ Orangerie
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Sous le marteau: une sélection des
ventes jusqu’au 7 octobre

Publié dimanche 25 septembre 2022 à 07:33 Modifié dimanche 25 septembre 2022 à
09:38
60 ans, mon oeil

James Bond est sans conteste l’une des marques les plus puissantes de l’histoire du
cinéma, et tout accessoire passé sur un plateau de tournage prend valeur de relique.
Jusqu’au 5 octobre en ligne, et le 28 septembre lors d’une soirée événement à Londres,
une série de ces objets sera mise en vente chez Christie’s à l’occasion des 60 ans de la
série. Omega, notamment, y présentera plusieurs éditions limitées de sa Seamaster,
dont certaines ont même orné le saint poignet de Daniel Craig himself. Clou de la soirée,
l’Aston Martin DB5 grise spécialement conçue pour les cascades de Mourir peut
attendre sera mise en vente entre 1,5 et 2 millions de livres sterling. Pour un montant
plus modeste (entre 4000 et 6000 livres tout de même), on pourra s’offrir l’un des yeux
bioniques de Primo, le super-méchant incarné par l’excellent Dali Benssalah dans le
même film. Très décoratif sur le manteau de cheminée.

«Sixty Years of James Bond», Christie’s, Londres, 28 septembre, christies.com
Vertiges

De ses cages d’escalier sans fin, on ne s’échappe que pour être acculé par une
prolifération des philodendrons. Avec Sam Szafran, il y a toujours cette sensation d’être
pris au piège. De ses obsessions de peintre, d’abord, puisqu’il peignait inlassablement
les mêmes sujets, et des effets de perspective dont il aimait jouer. Figuratif et pastelliste,
cet artiste français d’origine polonaise, survivant des camps de la mort où sa famille a
été massacrée, aura connu un succès relativement tardif, et une véritable
reconnaissance posthume. Peu exposé si ce n’est à la Fondation Pierre Gianadda, son
travail fera l’objet d’une belle rétrospective au  Musée de l'Orangerie  à Paris jusqu’en
janvier 2023. Sotheby’s Paris en profite pour exposer plusieurs de ses tableaux issus de
collections privées.

Sam Szafran, Sotheby’s Paris, jusqu’au 28 septembre, sothebys.com. «Sam Szafran.
Obsessions d'un peintre»,  Musée de l'Orangerie , Paris, jusqu’au 16 janvier,
musee-orangerie.fr
Retenir le temps

On s’arrête d’abord sur cette vanité en argent qui cache le cadran d’une petite montre: le
temps passe, qui nous conduit inexorablement vers la mort. Cet objet, un memento mori
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(«souviens-toi que tu vas mourir»), est d’une modernité étonnante lorsqu’on sait qu’il a
été fabriqué vers le milieu du XVIIe siècle (il est estimé entre 6000 et 8000 euros). En
parcourant le catalogue de vente de la maison Aguttes à Neuilly, c’est l’histoire de
l’horlogerie que l’on traverse, de la Renaissance au début du siècle passé. On comprend
que, depuis toujours, on a cherché à retenir le temps en lui consacrant la fabrique
minutieuse d’objets d’art sublimes.

Par exemple, cette boîte-horloge en or qui s’ouvre pour laisser chanter un oiseau.
Décorée de demi-perles et d’un émail bleu transparent sur un fin guillochage en treillis,
ce petit trésor mécanique (estimé entre 70 000 et 100 000 euros) a été fabriqué en
Suisse au début du XIXe siècle par les frères Rochat, une famille d’horlogers du Brassus
qui travaillait notamment pour Jaquet-Droz & Leschot. Autre lot intéressant: une montre
de poche Bréguet conçue au tournant du siècle passé, avec quantième perpétuel,
phases de la lune, chronographe et répétition des minutes.

«Une histoire du temps», Aguttes, Neuilly-sur-Seine, 28 septembre, aguttes.com
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Le Musée de l’Orangerie consacre une rétrospective à Sam Szafran. Il aura fallu attendre longtemps pour qu’un musée français
consacre une exposition complète au peintre décédé il y a trois ans, sous la direction de Julia Drost (avec Sophie Eloy). Elle a
également été commissaire, avec Werner Spies, de l’exposition d’œuvres (2010) au musée Max Ernst de Brühl. Sam Szafran y a
apporté des dessins, des pastels et des aquarelles.

Cette exposition était une première : c’était la première fois que Szafran exposait en Allemagne. Il y avait de bonnes raisons à cela.
L’artiste a eu une enfance tragique et sa biographie est en outre marquée par la perte de sa famille, qui a été assassinée par les
fascistes allemands en raison de sa confession juive. En 1944, il a échappé de justesse à l’arrestation massive et à la déportation. Il
a d’abord trouvé refuge à la campagne, puis en Suisse. Traumatisé, Sam Szafran a préféré une vie de modestie et de retenue.

Il est indéniable que ses angoisses et ses préoccupations ont trouvé place dans ses tableaux – Szafran a également utilisé la
technique mixte (sécheresse et humidité = pastel et aquarelle) – et ont fini par être ressenties comme des expressions de vie. Un
motif, l’escalier, qui mène souvent vers l’inconnu et qui est parfois aussi d’une longueur effrayante jusqu’à l’infini, reflète une
immense tristesse du passé. Il s’inspire de la littérature et du cinéma pour obtenir une confirmation émotionnelle.

D’autres tableaux montrent d’autres chemins, des issues, des plantes, des couleurs douces, justement des tons pastels, qui offrent
de l’espoir aux spectateurs. Rien que pour la couleur verte, Szafran propose 374 nuances de couleurs. Cela a été rendu possible
par l’entreprise familiale traditionnelle La Maison du Pastel, fondée en 1720 par Henri Roché à Paris et où des artistes comme
Quentin de la Tour, Rosalba Carriera, Edgar Degas ou Sam Szafran se sont déjà équipés de pastels de qualité.

La mélancolie et les catégories du surréalisme sont des éléments caractéristiques du contenu de son travail et s’expriment
également dans les détails.

Malakoff l’a hébergé ainsi que son atelier.

Un catalogue est publié à l’occasion de l’exposition.

Sam Szafran – Musée de l’Orangerie
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SAM SZAFRAN 

VERTIGE  DE  L’ESPACE 

Des vues d’atelier, des escaliers et des feuillages : voici tout 

l’œuvre peint et dessiné de Sam Szafran (1934-2019). Trois motifs  

obsédants repris inlassablement. 

Trois étapes d’un cheminement introspectif : l’atelier, laboratoire de la 
création, est aussi le lieu de la solitude et, pour le peintre d’origine 
juive-polonaise traumatisé par son enfance, un refuge. L’escalier, 
quant à lui, est une remémoration obsessionnelle, celle d’un autre trau-
matisme de l’enfance, l’artiste se souvenant d’avoir été suspendu dans 
le vide de la cage d’escalier par son oncle le menaçant de le lâcher. 
L’envahissement des feuillages, se propageant sur toute la surface de 
la toile à partir des années 1970, convoque une nature foisonnante et 
presque suffocante à travers une explosion de formes inextricables et 
de couleurs vibrantes mêlant pastel et aquarelle. Vues surplombantes, 
torses ou tourbillonnantes… des lignes de fuite omniprésentes dans les 
ateliers aux proliférations monumentales des feuillages, le traitement 
de l’espace est labyrinthique et vertigineux : clos et circonscrit dans les 
lignes perspectivistes des ateliers, dilaté, voire 
disloqué, dans les paysages végétaux, l’espace 
est distordu dans les cages d’escalier. Usant 
de l’anamorphose et de la dynamique en “coup 
de fouet” de la ligne serpentine empruntée 
aux peintres maniéristes italiens, il transcrit de  
manière très cinématographique les sensations 
de vertige et de chute. 

EXPOSITION PARIS PAR STÉPHANIE DULOUT

Szafran Sam (1934-2019), Escalier, 1974, fusain, 78 x 58 cm.

SAM SZAFRAN, 

OBSESSIONS 

D’UN PEINTRE

Jusqu’au 16.01.23 

Musée de l’Orangerie, 

Paris 1er

musee-orangerie.fr 
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Al Musée de l’Orangerie di Parigi, una mostra ammaliante che ci fa scoprire l’arte e la vita, le ossessioni e le magie di Sam Szafran,
geniale outsider della pittura. 

Al Musée de l’Orangerie di Parigi è andata in scena “Obsessions d’un peintre”, una mostra dedicata a Sam Szafran che dai critici è
stata definita «Ammaliante, affascinante, didattica e luminosa, una vera rivelazione, un’eccezionale retrospettiva, da vedere senza
alcuna esitazione». E aggiungerei, un’apparizione che lascia disorientati. Vista a novembre 2022, in settimane intense piene di
visite, per tenere testa a un’esorbitante offerta di esposizioni in rivalsa sul condizionamento pandemico, questa mostra si inseriva
degnamente fra Munch all’Orsay, Hyperrealisme al Maillol, Autour de l’arte povera al Jeu de paume. Ma affiancava anche Monet-
Mitchell alla Vuitton, Füssli al Jacquemart-André, Walter Sickert al Petit Palais per non parlare di Kokoschka al Musee d’art
moderne, Alice Neel e Christian Marclay al Pompidou. E poiché a questo elenco, neanche completo, corrispondeva una ricchezza di
materiali e spunti, non era facile raccogliere e selezionare tempestivamente idee e valutazioni.

A gennaio, con l’esaurirsi dell’invasione turistica natalizia, sono tornato nelle sale finalmente tranquille dell’Orangerie. E la
folgorazione si è riaccesa ancor più coinvolgente percorrendo le quattro sezioni (Cronologia / Il caos addomesticato / La vertigine
dello spazio – scale / L’inversione dell’interno – fogliame) della mostra curata da Julia Drost, del Centre allemand d’histoire de l’art e
Sophie Eloy, dell’Orangerie. Una soluzione di allestimento che riassume i momenti di un’evoluzione artistica ma racconta anche la
vicenda di questa mostra: una tardiva scelta di riconoscimento pubblico per un artista inspiegabilmente sottovalutato ed emarginato
che l’improvvisa morte ha trasformato nella retrospettiva della sua avventura artistica e umana e di una storia che non era mai stata
palesata.

Veduta della mostra, Sam Szafran, obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie © Sophie Crépy

Biografia di un geniale outsider

Sebbene presente in importanti collezioni francesi e internazionali, l’opera di Sam Szafran è infatti apparsa raramente. Gli sono state
dedicate mostre alla Fondazione Maeght di Saint Paul-de-Vence nel 2000 e alla Fondazione Pierre Gianadda di Martigny nel 1999 e
nel 2013 e a Parigi una mostra al Musée de la Vie Romantique nel 2000; il Musée d’Orsay nel 2008 ha premiato due sue opere
presenti nella mostra “Il mistero e lo splendore. Pastelli dal Musée d’Orsay”. Una retrospettiva nel 2010 è stata organizzata nel Max
Ernst Museum a Brühl in Germania. Nel suo valore ha creduto e per la sua promozione ha fin dagli anni sessanta lavorato, il
gallerista Claude Bernard organizzando ripetute esposizioni nella sua galleria.

Quindi senza imbarazzo non pochi potrebbero esclamare “Szafran e chi era costui”, come il critico ebraico Mervyn Rothstein che si
è dichiarato stupito dell’esistenza riposta di questo artista, “un geniale outsider”, che nella discrezione ha patito e vissuto le
contraddizioni, i tormenti e i fermenti della sua epoca.

La sua è una biografia densa, all’insegna della sofferenza ma sorretta fino alla fine da quella “ossessione” artistica giustamente

Focus su Sam Szafran, pittore fulminante, da
scoprire all’Orangerie di Parigi
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evocata nel titolo della mostra. Samuel Max Berger, che per affetto e in omaggio alla nonna ne prenderà il cognome Szafran, nasce
a Parigi nel 1934 da genitori ebrei fuggiti dalla Polonia; scampato alla cattura del Velodromo d’inverno e poi internato a Drancy,
viene fortunosamente salvato dagli americani mentre il padre e parte della sua famiglia viene sterminata nel campo di Auschwitz.

Una breve, spiacevole esperienza in Australia, ospitato da una zia, si conclude col ritorno a Parigi dove si arrangia faticosamente.
Ha studiato poco e non riesce a essere ammesso a nessuna scuola d’arte nonostante la sua profonda aspirazione. Ma nelle
incursioni pirata nell’Académie de la Grande Chaumière viene accolto da Henri Goetz e frequenta personaggi chiave per la sua
formazione complessiva quali Alexander Calder, Raymond Masson, Nicolas de Staël, Jean Tinguely, Samuel Beckett, Joan Mitchell,
Yves Klein e soprattutto Alberto e Diego Giacometti e Henri Cartier-Bresson con i quali si legò di profonda amicizia.

Avvia le sperimentazioni con olio e varie tecniche finché negli anni ‘60 un amico gli regala una scatola di pastelli e scopre la sua
vocazione. Sposa il suo grande amore Lilette Keller ma il loro figlio, Sébastien, nascerà con un grave disabilità.

Obsessions d’un peintre

Fin dall’inizio della visita sembra di entrare nella vita di Sam Szafran, nei suoi luoghi di sperimentazione. I suoi successivi atelier
sono rappresentati nella loro materialità e nella infinita prospettiva dei loro spazi e così è la bottega stessa con i suoi strumenti a
divenire protagonista.

Le prime immagini sono quelle realizzate a carboncino. Poi il colore esplode e in particolare si autoesalta nella rappresentazione di
centinaia di bacchette di pastelli Roché meticolosamente riprodotti in un’ironica tavolozza. E appaiono in sequenze ossessive scale
curvilinee o elicoidali, a spirale, sospetti di anamorfosi che sembrano sfidare la logica funzionale in una deformazione onirica,
rivisitazione dei deliri di Piranesi o delle fantasie di Esher.

Veduta della mostra, Sam Szafran, obsessions d’un peintre, Musée de l’Orangerie © Sophie Crépy

Quando scopre, nello studio parigino del pittore cinese ZaoWou-Ki, il philodendron monstera, viene catturato da una fascinazione
che finisce per impedirgli di lavorare. Finche quest’imponenza diventa la sua nuova ossessione con la quale riempie grandi formati
traboccanti di quel fogliame che invade gli spazi interni di serre smisurate.

Uno sguardo mobile e sinuoso da ripresa cinematografica, un approccio allo spazio e una visione dell’intreccio fra interno intimo e
volume urbano da architetto, una precisione nella descrizione dello sviluppo botanico da enciclopedista, una sensibilità e
un’attenzione inesauribile al segno e alla traccia della presenza umana da indomito umanista. E comunque una testimonianza sulla
inesauribile potenza di una descrizione fotografica della realtà sostenuta dal controllo della minima sfumatura e variazione di colore.

Sam Szafran , Escalier, 1974 © Sam Szafran, ADAGP, Paris, 2022

Ha narrato di uno zio che da bambino lo sospese nella tromba delle scale minacciosamente e questa sarebbe una genesi emotiva
credibile di quelle visioni di piani inclinati multipli che definiscono uno spazio in movimento, cinematograficamente, una restituzione
del senso di vertigine che nell’ultima opera esposta, il funambolo Philippe Petit come una figura giacomettiana vista dal basso, trova
sintesi geniale.

Una prospettiva ai margini

Il bilancio di quest’esperienza e della vicenda nella sua globalità è difficile da tracciare. Ma si può proporre un’ipotesi di lettura. Un
uomo e un artista come Sam Szafran, sempre stato ai margini della storia civile e culturale che lo ha ignorato sistematicamente – in
fondo anche la miracolosa salvezza dall’eccidio può leggersi come un non averne riconosciuto l’identità – solo ora, nella fase più
critica della storia del dopoguerra, nel lento dissolversi di certezze e predominanze consolidate anche nel mondo dell’arte, può
essere riconosciuto dando spazio e valore alla forza e alla ricchezza espressiva del suo linguaggio fuori del tempo finora minoritario
e trascurato.
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ORANGERIE sur FRANCE CULTURE

09:07:11 Exposition Sam Szafran au musée de l'Orangerie. Invités : Julia Drost,

commissaire de l'exposition ; Jean Clair, conservateur général du patrimoine.

09:08:41 Propos sur Sam Szafran, enfant d'une famille juive immigrée en France.

Sa peinture. Sa quête d'une identité. Il a rencontré pas-à-pas des peintres et des

sculpteurs. C'est un grand pastelliste. Il est l'héritier d' une génération qui a connu

la défiguration qu'a été les camps de concentration. 09:30:35 L'exposition s'intitule

"Obsessions d'un peintre". 09:34:38
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ORANGERIE sur FRANCE CULTURE

09:34:39 Exposition Sam Szafran au musée de l'Orangerie. Invités : Julia Drost,

commissaire de l'exposition ; Jean Clair, conservateur général du patrimoine.

L'obsession de Sam Szafran pour les escaliers. Il est devenu un des peintres les

plus cultivés (sur le pastel, la perspective). La technique a été si importante dans

son oeuvre. Sa curiosité pour la botanique, la puissance de la vie végétale. Il fut

l'un des plus grands artistes de son temps. 09:56:42 Exposition jusqu'au 16 janvier

2023 à l'Orangerie. 09:57:45
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ORANGERIE sur FREQUENCE PROTESTANTE

12:45:00 Exposition "Sam Szafran, obsessions d'un peintre" au Musée de

l'Orangerie. Invitées : Julia Drost, directrice de la recherche au Centre allemand d'

histoire de l'art ; Sophie Eloy, responsable de la documentation de la Bibliothèque

et des archives du Musée de l'Orangerie. C'est une superbe exposition. Propos sur

le peintre Maurice Szafran, née dans une famille juive. Il n'a pas eu une scolarité

normale et n'a pas pu intégrer une école d'art. Il s'est installé à Malakoff. Ses

ateliers, notamment rue du Champ de Mars. Le pastel. La déformation visuelle de

l'espace. 12:58:42 L'exposition est à voir jusqu'au 16 janvier au Musée de

l'Orangerie. 12:59:00
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ORANGERIE sur FRANCE INTER ..

17:41:27 Invité : François Cluzet, acteur. Le peintre Sam Szafran est mort en 2019

et est exposé au musée de l'Orangerie. Retour sur son parcours et ses toiles

pleines de couleurs attirent le public. 17:42:20 L'invité indique admirer ce peintre.

17:42:36 Citation de la FIAC. Il a montré à Giacometti ses dessins et a pris des

cours. Description de ses oeuvres et de son trait de crayon. 17:52:29
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ORANGERIE sur RFI ..

07:25:37 La culture : le musée de l'Orangerie expose Sam Safran " Obsessions

d'un peintre". 07:26:16 Reportage de Muriel Maalouf 07:26:33 Interview de Julia

Drost, commissaire. 07:27:00 Interview de Sophie Eloi, commissaire 07:29:03
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Les mille nuances de  Sam Szafran 
Guillaume Goubert - RCF, le 02/11/2022 à 09:21
 - Modifié le 02/11/2022 à 10:55

Les mille nuances de  Sam Szafran Durée: 4 min

Pour la première fois, un musée, celui de l’Orangerie à Paris, rend hommage à  Sam
Szafran , trois ans après sa mort. On dirait que notre époque veut corriger quelques
injustices à l’égard d’artistes dont le tort principal était de rester à l’écart de la mode.
Sam Szafran  (1934-2019), Feuillages (1986-1989) ©  Sam Szafran , ADAGP, Paris,
2022 / Jean-Louis Losi" typeof="foaf:Image"
src="https://media.rcf.fr/sites/default/files/styles/930x557/public/2022-11/Feuillages.png?i
tok=CYwx7HKF" id="76183ceb">  Sam Szafran  (1934-2019), Feuillages (1986-1989) ©
Sam Szafran , ADAGP, Paris, 2022 / Jean-Louis Losi Sam Szafran  un artiste hors
mode

C’était un artiste figuratif à une époque où la critique ne jurait que par l’abstraction. Et
Szafran aggravait son cas. Il n’utilisait pas la peinture, mais des techniques encore
moins considérées : le fusain, l’aquarelle et surtout le pastel, dont il a été le plus grand
virtuose français depuis Edgar Degas. Chose rare, Szafran utilisait le pastel pour des
œuvres de grand format.

Les boîtes de bâtons de pastel étaient pour lui comme une sorte d’instrument à touches
colorées. Il les achetait auprès de la Maison Roché, une très ancienne fabrique dont la
gamme compte environ 1650 coloris.

Souvent, Szafran faisait figurer ses boîtes de pastel dans ses œuvres comme une sorte
de mise en abyme. Ainsi dans une œuvre de 1972, où au pied d’une cage d’escalier très
sombre, on aperçoit l’arc-en-ciel des bâtons de pastel, comme un appel vers la lumière.
Sam Szafran  un artiste qui peint son quotidien

Il a quelques thèmes de prédilection qu’il retravaille sans cesse dans un registre à la fois
réaliste et onirique. Les figures humaines y tiennent une place plutôt discrète, même si
on voit souvent sa femme Lilette, vêtue d’un caftan, assise sur un banc de l’architecte
Antoni  Gaudi.

Szafran dessine ses ateliers, envahis par le désordre dans lequel il aimait créer. Ou bien
figure des escaliers avec d’étonnants effets de déformation. Il a représenté avec un soin
infini des feuilles de philodendron, une plante verte qui, petit à petit, a envahi son atelier
de Malakoff dans la banlieue parisienne et pour lesquelles il puisait dans les 375
nuances de vert de la maison Roché.
Une vie difficile

Sam Szafran  a eu une vie difficile. Il a échappé de peu à la rafle du Vel d’Hiv. Son père
est mort en déportation. Il a connu la drogue et la dépression. Mais cet autodidacte a
tracé un très beau chemin artistique.

Il était soutenu par un grand galeriste, Claude Bernard, et par des collectionneurs
passionnés. Il a eu au cours de sa vie de belles amitiés avec des artistes comme le
sculpteur Alberto Giacometti, le photographe Henri Cartier-Bresson, l’écrivain Samuel
Beckett ou encore le peintre Joan Miro. Une belle histoire concerne ce dernier. Il avait
appris que Sam et Lilette Szafran passaient plusieurs heures par jour dans les
transports pour conduire leur fils handicapé dans un établissement de soins. Miro leur a
envoyé une grande lithographie avec ce mot : vendez-la pour acheter une voiture. Le
monde de l’art connaît des enjeux d’argent et des rivalités, mais la générosité y a aussi
sa place. 
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> L’exposition “ Sam Szafran . Obsessions d'un peintre” au  musée de l'Orangerie
à Paris jusqu’au 16 janvier 2023
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L’œuvre du peintre  Sam Szafran 
exposée au  musée de l'Orangerie

par Rose Sfintescu

Publié le 4 octobre 2022 à 12 h 09 min Mis à jour le 4 octobre 2022 à 12 h 09 min

“L’obsession d’un peintre” : une exposition rétrospective forcément troublante à voir
jusqu’au mois de janvier dans le musée du Jardin des Tuileries.

D’origine juive polonaise,  Sam Szafran  grandit dans une France marquée par les
horreurs de la Seconde Guerre mondiale. À l’âge adulte, la peinture sera pour lui et, face
à cette violence inouïe, un exutoire vital.

Il trouvera alors en l’art figuratif un moyen d’exprimer ses souffrances. Il dessinera, puis
peindra des arbres, des chaises, des escaliers, des scènes de vie pas si quotidiennes
au sein desquelles il déformera les perspectives. Sa marque de fabrique sera celle-ci.

Cela fait deux décennies que le peintre n’a pas été exposé dans sa France natale.
Estampes, peintures et aquarelles,  Sam Szafran  explore une pluralité de techniques.
C’est donc trois ans après sa disparition que l’artiste refait surface, en plein cœur des
Tuileries, au Jardin de l’Orangerie. Une exposition à voir jusqu’au 16 janvier.

Ça se passe ci-dessous et jouez avec le mot de passe disponible sur la page
Facebook de Nova Aime.
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Rencontre autour de la figure du peintre Sam Szafran

( 1934-2019) , avec Julia Drost et Jean Clair.

Avec

JeanClair écrivain et historien de l
'

art

JuliaDrost Historienne de l
' Art

Alain Finkielkraut s' entretient avec Julia Drost , co-commissaire avec Sophie

Eloy , de l
'

exposition , Sam Szafran , Obsessions d
'

un peintre , au Musée de

l
'

Orangerie à Paris et Directrice de recherche au Centre Allemand d
'

Histoire de

l
'

Art , et Jean Clair , Conservateur général du patrimoine et auteur d
'

un livre

d
'

entretiens , intitulé , Sam Szafran , Ungamin des Halles Conversation avec Jean

Clair et Louis Deledicq.

Samy, le gamin des rues , était le familier des Halles avant leur

destruction , quand elles étaient encore le repaire de la faune brutale des

vendeurs , voleurs et prostituées . Petit à petit , lentement il a élaboré une

peinture à la sensibilité raffinée , d
'

une grande érudition . Le barbouilleur

ignorant tout de l
'

enseignement de sa pratique , deviendra l
'

un des plus grands

peintres de son temps .
"

Jean Clair , Sam Szafran , Ungamin des Halles (éd.

Flammarion) .

"

Les plus belles toiles de Sam Szafran sont exposées au Musée de l '

Orangerie , à

Paris
jusqu'

au 16 janvier 2023 . Après un long purgatoire institutionnel , justice
est enfin rendue à ce très grand peintre figuratif mort en 2019 . Qui était Sam

Szafran , comment a-t-il vécu ,
qu'

est-ce qui a conduit ce gamin des Halles à la

peinture 7" Alain Finkielkraut

"

Il arrive que des gens venus de nulle part soient saisis de

passion tout à fait inattendue" (J. Clair)

"

Sam Szafran était fils d
'

une famille de Juifs polonais émigrés à Paris , qui ont

disparu dans les camps de concentration , il n' a pas connu son père . C' est un fils

d '

émigré qui a d ' abord vécu dans la banlieue parisienne , à Malakoff quand il a

commencé à travailler , et entre temps , dans son enfance , il a surtout vécu au

coeur de Paris , dans ce qui était le lieu de réunion de tous les émigrés , de tous

les transfuges , de tous les sans patrie , qui pouvait exister : les Halles et les

petites rues alentour , peuplées de gens les plus extravagants , les plus
inattendus , qui venaient à la fois chercher un sens à leur vie et aussi bien sûr
les moyens de vivre . C' est comme ça que je l

'

ai connu , au début des années 70
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par l
'

intermédiaire d
'

un autre transfuge , solitaire lui aussi, et fascinant , le

sculpteur écossais, Raymond Mason . Sam à l
'

époque était un gamin
extrêmement solitaire et perdu , et tous les soirs , il était accueilli au domicile

de Mason .
"

Jean Clair

Sam Szafran, naît en 1934, à Paris, échappe de peu à la Rafle du Vel d
'

Hiv , son

père est déporté , il est un enfant caché - comme Georges Perec. Enfant , il part

pour l
'

Australie avec sa mère et sa soeur, s' essaiera à tous les métiers , revient à

Paris , prend ses distances avec sa famille : comment un gamin des rues sans

éducation bifurque-t-il vers la peinture

Sam Szafran, un besoin thérapeutique de peindre

"

Il répétait que Montparnasse l
'

avait sauvé. A son retour d
'

Australie , il avait

rencontré dans les cafés, dans les bars , des poètes , des peintres , tous ces gens

qui lui ont appris un tas de choses, puisque pendant la guerre , à huit , neuf ans,

à l
'

âge où un enfant normal apprend à l
'

école primaire , il était caché. A son

retour d
'

Australie , il est habité par une énorme envie d
'

apprendre , une grande
curiosité , et il disait que dans les cafés de Montparnasse , on pouvait , si on le

voulait rencontrer tout le monde .
"

Julia Drost.

Les obsessions de Sam Szafran

L
'

exposition à voir au Musée de l
'

Orangerie , intitulée Sam Szafran, obsessions

d
'

un peintre , reprend les thèmes qui reviennent sans cesse chez Sam Szafran ;
les ateliers

qu'
il eut , l

'

imprimerie , les escaliers , et le feuillage - le feuillage
intérieur . Pourquoi ces obsessions , que nous apprennent ces toiles

"

L
'

exposition se compose de plusieurs sections qui reprennent les grands

sujets de Sam Szafran , qui représentent aussi ses grandes obsessions

picturales , mais tout cela ne représente qu'
une seule série ; son obsession de

peindre qui tourne autour du regard et de l
'

espace. La première section

s' ouvre autour de la question de l
'

atelier - et cela devient en quelque sorte la

première des obsessions - un atelier
qu'

il désire ardemment avoir , mais
qu'

il

n' a pas. Dans les années 50 , il vit dans une extrême pauvreté qu'
on a du mal à

imaginer , il ne possédait rien , et il ne sait pas où aller . Il travaille dans des

ateliers de fortune , dans un premier temps .Julia Drost .
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Sam Szafran , L
'

Atelier de la rue de Crussol , février-mars

1972 . pastel sur calque contrecollé sur carton Radio France - Exposition

Musée de l
'

Orangerie , Paris . Corinne Amar

La voix de Sam Szafran

Extrait de l
'

entretien de Sam Szafran avec Jean Clair et Louis Deledicq , Un

gamin des Halles , Paris , Flammarion , 2022 , pages 19-21 . Je suis à un tel

point néophyte ...
"

...Dans cet extrait , Sam Szafran revient sur ses débuts

artistiques , son échec au concours de l
'

école des arts appliqués , les cours du

soir , son manque de scolarité en raison de la guerre et du départ en Australie.

Il parle aussi de l
'

Académie de la Grande Chaumière , de sa quête d
'

un maître.

L
'

émission est à écouter dans son intégralité en cliquant sur le haut de la page.

Sam Szafran ( 1934-2019) Feuillages ( 1986-

1989) Aquarelle sur papier , 149 x 99 cm Collection particulière Radio

France - Sam Szafran , ADAGP , Paris , 2022 / Jean-Louis Losi
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Tous les jours au réveil, le duo des Matins Jazz, Laure Albernhe et Mathieu Beaudou (avec Marine Gibert le vendredi), vous
dégourdit les oreilles et vous tire du lit. Nouveautés, inédits, infos curieuses, presse du jour, perles du web…

De la musique, des idées, des envies, des humeurs, des sourires et un rendez-vous infos toutes les 15 minutes. 

Bon réveil !

Le jazz, une obsession discrète du peintre Sam Szafran

jeudi 06 octobre 2022

Parmi les "obsessions" qui donnent son titre à l'exposition des toiles de Sam Szafran au Musée de l'Orangerie, il n'y a pas la
musique. Pourtant, on sait que le peintre en écoutait toujours dans son atelier (qui est l'une de ses figures récurrentes). E cette
musique, elle s'exprime dans la palette de ses couleurs. C'est ce que nous explique ce matin, Julia Drost, co-commissaire de cette
exposition qui se poursuit jusqu'en janvier.

On parle d'art, donc, comme tous les jeudis dans les Matins Jazz et aujourd'hui, Fabien Simode, le rédacteur en chef du magazine
L'Œil revient aujourd'hui sur l'exposition "Black Indians de la Nouvelle Orléans", au Musée du Quai Branly, et notamment à travers le
travail de l'artiste Vincent Valdez et de son travail autour du suprémacisme blanc.

On parle aussi "jazz et franc-maçonnerie", comme le feront ce soir et en musique le saxophoniste Raphaël Imbert et le pianiste
Johan Farjot au Bal Blomet dans le cadre des "1001 nuits du jazz". 

Las matins jazz : le jazz, une obsession discrète
du peintre Sam Szafran
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Exposition: le peintre Sam Szafran mis à
l'honneur au  musée de l'Orangerie
1.

/2. Podcasts
/3. Rendez-vous culture

Publié le : 11/10/2022 - 00:04

Affiche de l'exposition. Sam Szafran (1934-2019), Feuillages (détail), 1986-1989,
aquarelle sur papier, 149x99 cm. Collection particulière.© Sam Szafran, ADAGP, Paris
2022 / Photo JL Losi / Graphisme C. Lakshamanan

C'est un artiste peu connu et pourtant majeur qu'a choisi de mettre en avant le  musée
de l'Orangerie . Sam Szafran mort il y a 3 ans, laisse une œuvre singulière en marge
des courants de l'histoire de l'art. Il s'est focalisé toute sa vie sur un monde clos, celui de
son environnement immédiat et pourtant a multiplié les expériences picturales. D'où le
titre de l'exposition « Sam Szafran, Obsessions d'un peintre ».
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